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H      CELLULE 
i    (Puy-âe-Dûœe) 


REMARQUES  CRITIQUES 

LES   ŒUVRES 

D  HORACE 

A'vec  une  Nouvelle  Traducîion. 
TOME    TROISIEME. 


A      PARIS, 

Denys  Thierry  ,  rue  fàint  Jacques, 
à  la  Ville  de  Pafis. 
Chez  ^  ET 

Claude  BARsiNjau  Palais ,  fur  le 
Perron  de  la  Sainte  Chappelle. 

M.    DC.    LXXXIII. 
AFEC   PRIVILEGE    DV    ROY, 


EXTRAIT  DV  P  RITILEOE 
du  Roy. 

PA  R  grâce  &  Privilège  du  Roy  ,  en  datte 
du  zs-  Septembre  1^80.  Signé  ,  lf  TEXir, 
Rcgifiré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Marchands  Libraires  &  Imprimeurs  de  Pans, 
le  30.  Octobre  idSc  Signé  ,  C  A  n  g  o  t  , 
Syndic  :  Il  eft  permis  au  Sieur  D.  A.  E.  P.  de 
faire  imprimer  paT  tel  Imprimeur  qu'il  voudra 
choifir,  le  Livre  par  luy  comporé  ,  intitulé: 
^otesCri.t.'jues  furies  Oeuvres  d' Lorace  .  avez 
une  Kowvelle  Traduction  ;  &  ce  ,  pendant  le 
temps  &  efpace  de  fix  atuiées  ,  à  commencer 
du  jour  que  lefdkes  Oeuvres  (èront  acheyéc; 
d'imprimer  pour  la  première  fois  ;  Avec  dé- 
fcnfes  à  toutes  peribunes  d'en  vendre  d'au- 
tre impreffion  ,  à  peine  de  confifcation  des 
Exemplaires  contrefaits ,  &  de  trois  mille  li- 
vres d'amende. 

Ledit  Sieur  a  eedé  le  droit  du  dit  Privilège 
m  Denys  Thierry  ,  &  Claude  Barbin, 
Marchands  Libraires  à  F  Arts  .fmvant  l'accard 
fait  entr'eux- 

Achcvi  d'imprimerie  15.  Decembie  idSi. 


Q.  HORATII  FLACCI 

ODARUM   LIBER   III. 
Ode     I. 

W^y^^^:  D  I  profamm  vulgtts ,   cr 

Sl  -^Éi  F^-^^t^  ^^^s^'^  •  ^^^^'^^*  ^^^ 

^^^      prliis 

Andlta,  Mufariimfacerdos, 
rirglnibus  pterlfque  canto. 


R 


E  G  u  M  tlmendorum ,  in  frofrios 

Reges  in  ipfos  ,  imperium  efl  lovis , 
Clari  Glganteo  triumpho  , 
CiwEla  [upercilio  movenûs. 

Efl  Ht  vlro  vir  latins  ordînct 
Arbnfia  fdcis  :  hic  gemrofior 
Defcendat  in  Campitm  petitor: 
Morlbus  hic-,  meliorque fmna 


LE    TROISIE'ME    LIVRE 

DES  ODES  D'HORACE, 

Ode     I. 


p^^^vj^^nij  E  hais  le  profane  vuîgîiire , 

.^  î  ^''i  ^"^  ^^  ^^y  ^^^^^^^'-  cle  s'é- 
v>^  J  ^yA\  loigner.    Vous  ,  écoutez  a- 


-■^M^\  vcc  une  religieufè  attention. 
C'eil:  moy  qui  fuis  le  Preftre  desMufes, 
&  qui  donne  aux  deux  chœurs  de  jeu- 
nes garçons  &  de  jeunes  filles  les  vers  fà- 
crcz  que  l'on  n'avoit  jamais  entendus. 

LE  s  Rois  ont  un  empire  abfôlu  fur 
tous  les  Peuples  ;  mais  ils  font  eux- 
niefmes  fous  l'empire  de  Jupiter,  qui  a 
triomphé,  des  Geans ,  &  qui  d'un  mou- 
vement de  fon  fourcil ,  fait  trembler  le 
ciel  &  h  terre.  Lors  qu'on  defcend  dans 
'  le  champ  de  Mars  pour  briguer  les  Char- 
ges ,  A  arrive  ordinairement^  que  fi  l'un 
a  plus  de  bien ,  l'autre  a  plus  de  naif- 

A   iij 
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Contendat  :  ilU  turha  Cliennnm 

S^it  major  :  ^'£qua  lege  necejfitas 

SortitHr  infiçnes  &  imos  : 

Omne  capax  movet  urna  nometr. 

DièiriSlus  enfts  culfuper  impla 
Cervice  pend  et ,  non  SicitU  dapes 
Dulcem  elahorabimt  faporem  , 
I^on  aviitm  citharAque  camus 

Somnum  rednccnt.  Somnus  a^refliam 
Lenis  vlrorum  non  humiles  dom  os 
Faflidlt ,  umbYofamqHe  rïpam , 
Non  Zephyris  agitata  Tempe. 

Depderantem  ijHod  fans  efl  ,  neque 
TumnltHofitm  follcitat  mare , 
Nec  fdiVHS  Ard.nri  cadentis 
ImpetHs ,  aut  Orient  if  Hœdl  ; 

Non  verheratA  granilne  vlneét , 
VunduÇcfue  mendax  :  arbore  nunc  aquas 
Guipante ,  nnnc  torrentia  agros 
Sidéra  ,  mmc  hiemes  imquM, 
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lance  :  Qoe  fi  celuy-cy  s'eft  acquis  une 
plus  grande  réputation  par  fcs  bonnes 
mœurs,  un  autre  s'eil  fait  un  plus  grand 
nombre  de  Clients  par  Ton  crédit.  La 
mort  égale  enfin  tout  le  monde  :  elle 
jette  le  fort  fur  les  grands  8c  iur  les  petits. 
Les  noms  de  tous  les  hommes  font 
remuez  incelTamment  dans  (on  urne. 
L'impie  qui  void  fur  fa  telte  une  épée 
nus  ,  ne  trouvera  point  de  gouft  aux 
mers  les  plus  délicieux  &  les  plus  exquis. 
La  mufique  ni  le  chant  des  oy féaux 
ne  luy  ramèneront  point  le  SommeiL 
Le  Sommeil,  ce  paifible  Dieu  ,  ne  dé- 
daigne pas  les  cabanes  des  bergers.  11 
aime  l'ombrage  des  forefls  ,  le  frais  des 
rivages  ,  &  il  fe  plaid  dans  les  agréa- 
bles valées  où  règne  inceflamment  le 
Zephyre.  Celuy  qui  ne  demande  que  le 
neceiïàire,  n'ell:  point  allarmé  du  mu- 
giiïVment  d:s  flocs  &  du  fiiîlement  des 
tcmpeftes  :  il  void  fans  inquiétude  le 
coucher  du  violent  Ardure,  &  le  lever 
des  Chevreaux  :  Il  ne  fent  point  d'é- 
motion ,  lors  que  la  grelle  a  batcu 
fes  vignes  ,  que  la  moiffon  a  trompé 
fcs  efperances,  &  que  les  arbres  accu- 
fent  de  leur  fterilité  ou  les  pluyes  ou 
les  excelîives  chaleurs  de  la  Canicule  , 

A  iiij 
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Comracîa  pifces  dLCjUora  fentmnt , 
fdclis  in  altum  molibus  .*  hnc  frequefis 
Cimenta  àemlttït  rcdemtor 

Cam  famiilis  ,  domïmifque  terrA 

FajiidiofHS  :  fed  tlmor  &  mwA 
Sca'/jdnm  eodem  quo  domimis  :  neque 
Decedit  £-rata  trirsml ,    & 
Pojî  equitsm  fsdet  atra  cura. 

Qiiod  fi  dolentem  nec  Phrygius  lapis , 
Nec  purpuramm  fidere  cUrlor 
Delenit  ufus  y  nec  Falenia 

f^itis  ,  AchdLmenlumque  cofinm  : 

Car  Invldendis  poJlihHs ,  &  novo 
Snhlime  ritu  moliar  atripim  ? 
Cnr  valle  permntem  Sahina 
Vivifias  operofiorcs  f 


mm 
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ou  les  rigueurs  de  ]'hyvcr.  Les  poif- 
foDS  fcnrcnt  la  mer  rétrcffic  par  les 
grandes madcs  de  pierre  que  Ton  a  jertées 
dans  fon  fcin  ,  par  tour  fur  le  rivage  on 
ne  void  que  des  entrepreneurs  ,qae  des 
ouvriers  &  des  maiitres ,  qui  dégoûtez 
delà  terre  ferme,  font  de  fuperoes  bâti- 
mens  dans  la  mer.  Mais  la  crainte,- les 
frayeurs,  les  nienaces ,  montent  par  tout 
avec  eux,ellcs  les  fuivent  dans  leurs  vaif^ 
féaux,  &  lors  qu'ils  vont  à  chevalf  le  fou- 
ci  monte  en  troutTe  ,  &  galope  toujours 
avec  eux.  S'il  efl  dvonc  certain  que  les 
colomnes  de  marbre  de  Phrygie,  l'éclat 
de  la  pourpre ,  les  vins  les  plus  exquis , 
&  les  cfTences  les  plus  precieufes,  ne  peu- 
vent appaifer  les  douleurs  du  corps ,  & 
moins  encore  calmer  les  troubles  de 
l'efprit,  pourquoy  voudrois-je  bâtir  un 
palais  d'une  manière  toute  nouvelle^ 
avec  des  entrées  fuperbes  ?  Pourquoy 
changerois-je  ma  petite  vallée  de  Sabine 
pour  des  richefles  plus  fatigantes  3c 
Hioins  utiles  ? 


mm 
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R  E   M  A  R  QJJ  E   S 

SUR     l'  O    D  E      I. 

DU    LivRi   Troisie'me. 

ON  trouve  dans  ce  Livre  &  dans  le 
quatrième  un  plus  grand  nombre 
de  belles  Odes  ,  que  dans  les  deux  pré- 
cedens  &  dms  le  cinquième  ,  qui  eîl 
appelle  ordinairement  le  Livre  dss  Epo- 
des.  Aulîî  n'y  en  a-r'il  prefque  point 
qu^  Horace  n*ait  compofées  dans  un  âge 
fort  avancé.  C'ell:  pourquoy  elles  font 
beaucoup  plus  remplies  de  préceptes  & 
de  mor^îirez  :  car  cet  le  langage  le  plus 
ordinaire  de  la  vieillefTe.  Cette  première 
Ode  eft  toute  dans  ce  genre  :  &  qu-ind 
elle  n'auroit  point  d'autre  marque  qui 
pûft  nou>  faire  deviner  en  quel  temps 
elle  a  efté  fiite  ,  ce  (êul  caraftere  fuffi- 
roit  pour  faiie  croire  qu'  Horace  com-^ 
mençoit  déjà  à  élire  vieux.  Mais  j'efpe- 
re  de  faire  voir  dans  les  Remarques,  que 
'Ode  a  elle  faite  après  le  Poème  fecu- 
laire,  &  qu'Horace  avoit  alors  prés  de 
cinquante  ans. 


s  u  R  l'O  de  I.    L  I  V.  TH.    ir 

Odi profarjiim  viiUas  ]  Dans  les  fa^ 
crilkcs  &  clins  tous  l-s  culccs  publics 
qu'on  rendoir  aux  Dieux,  les  Grecs  i- 
voient  accoucumédc  crier  <>y^:ii ,  ^'ta}  g'çs 
^iCnKQt ,  dpiifM'^n,  &  les  Larins ,  procid 
elle,  ■profam^diC'ifavete  l'wgms,  Elo'gnez^- 
vous  profanes ,  &,  voits^'-nitiez.,  foyez.  at- 
tem'-fs ^  ou,  ne pro'doncez.  que  des  paroles 
convc?iables  an  jeur  &  à  la  cérémonie 
€jiie  l'on  célèbre.  Er  comme  ces  deux 
formalités  clloient  confacrécs,  Horace 
prend  fort  à  propos  la  dipriiré  de  Prcftre 
des  Mufcs.  Pecrone  a  bien  connu  h 
Riajcfté  que  cela  donne  à  Tes  vers ,  lors 
qu'il  a  écrit  ,  EjfMgiendHm  efl  ah  oinni 
verhorum  ,  Ht  ita  dÀcam  ,  vlUiate  ,  CT 
fnmend<z  voces  a  plehe  fnmmott ,  »p 
fat  : 

Odi  profanum  vnlgns  &  arc  es. 

Il  faut  éviter  tous  les  mets  hits  ,  & 
n  employer  que  des  cxpreffons  inconnues 
au  peuple  ,  Ji  l'on  veut  avo'r  le  droit  de 
dire  ,  Je  hais  le  profane  vulgaire  &  je 
luy  commande  de  s'éloigner. 

Profanum  vulgus  ]  Profane  eft  op- 
pofé  à  initié  :  &  Horace  appelle  ainfi  le 
vulgaire,  parce  qu'il  eft  igno  ant ,  &  par 
cette  raifon  incapable  de  comprendre  la 
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beauté  &  la  vérité  de  ces  préceptes. 

Arceo  ]  C'eft-à-dire,  -prohibeo^  ftloU 
gne  ,  je  de ff ends  d'approcher.  Voyez 
Feftus. 

Favete  U'ûguls]  Pour  bien  connoiftre 
la  force  de  cette  expreffion  ,  il  faut  fa- 
voir  Q^uef avère  li?7gmSjChQZ  les  premiers 
Latins  ^  &  <djpy,fjiiïv ,  chez  les  premiers 
Grecs  j  ont  eu  une  fignification  bien 
différente  de  celle  qu'on  leur  a  donnée 
dans  la  fuite.  Ils  iignifioicnt  propre- 
ment ho^a  verha  fari ,  dire  de  bonnes 
p  ar  oie  s  ^de  s  paroles  favorables.  Car  com- 
me ces  Peuples  étoient  fort  fupcrllitieux, 
&  qu'ils  croyoient  que  les  paroles  qu'ils 
entendroient  dans  ces  occafions  ,  pou- 
voienr  faire  un  bon  ou  un  mauvais  au- 
gure 5  ils  avoient  foin  d'avertir  les  a/îlr 
ftans  de  ne  prononcer  que  des  paroles 
favorables  ,  &  qui  pufTcnt  eftre  prifcs 
en  bonne  part.  Ovide  : 

To fiera  lux  crlntr ,  lingHis  animifque 

favete , 
Nimc  dicenda  hono  [nm  hona,  verha 

die. 

Le  lendemain  il  faut  cfue  vos  langues 
&  vos  efprits  nous  bcmffent  &  nous  fa* 
vorifent.   Il  ne  faut  prono/icer  t^ue  df 
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bonnes  paroles  dans  ce  bon  jour.  Cette 
remarque  nous  fait  entendre  uii  beau 
paiTagc  de  Ciccron,  qui  explique  fort 
bien  cette  coutume  dms  Je  premier  Li- 
vre de  la  Divination  :  Necjne follim  Deo- 
riim  voccs  Pythagorei  obfervnvsnmt , 
fed  etiam  homïnum ,  cjUd  vacant  ornina. 
^ua  majores  nofiriéjula  valcre  cenfebant, 
idcirco  omnibus  rebtis  agendis  :  Quod 
bonum  ^fai'i9:mn  yfelix  ,fortunatU7rique 
effet  prafahantur  :  rebufcjue  Divlnis  cjh<z 
fnblice  fièrent ,  Ht  f avèrent  lingitls  im- 
perabatur.  Les  Pythagoriciens  n  ont p^ 
feulement  obfervé  la  voix  des  Dieux  , 
mais  aujfi  celle  des  hommes ,  laquelle  ils 
appellent  proprement  omina  ,  ceft-a- 
dire ,  anoures  de  bocfche ,  &  comme  nos 
Aytnls  étiolent  perfnadez.  cjue  ces  au- 
gures  avoient  beaucoup  de  force  &  de 
vertu  ,  ils  voulure'nt  pa-'  cette  rafon  que 
l'on  commença}  tomes  fes  allions  par 
ces  paroles  :  Ce  cjul  pPiffs  eftre  bon  ^  fa- 
uorifé  ,  heureux  &  fortuné:  &  que  dans 
les  Sacrifices  pnhlics  on  fifl  ce  comman- 
dement :  Que  vos  langues  nous  favorl- 
fent.  Celi  donne  encore  du  jour  à  un 
autre  paiïaj^e  du  mcfme  Auteur.  Ox\. 
pourra  le  lire  dans  la  Section  40.  du 
{ccond  Livre  fur  le  mcmic  fujet, Comme 
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le  foin  de  ne  licn  dire  que  de  favorable^ 
renoi:  lePeupk  dans  une  crainte  conti- 
nuelle de  prononcer  quelque  mot  qui 
pûft  troubler  le  facrifice  ,  &  eftre  pri» 
€n  mauvaiiê  part, il  arrivoit  le  plus  fou- 
vent  qu'un  filence  fort  profond  &  fort 
lelisieux,  eftoit  1  effet  du  commande- 
ment  qu'on  luy  hifoit  de  ne  dire  que 
de  bonnes  paroles  :  c'cft  pourquoy  cela 
donna  lieu  peu  à  peu  de  fe  fervir  de  ces 
mefmes  t^ïmes  fave-re  Ungnis  :  Sc<£en' 
^îiv ,  pour  dire  filere  ,fe  taire.  C'elt  ainfi 
qu'il  faut  entendre  cette  obfervation  de 
yedus  :  Faventia  bonam  omlnationem 
fignïf.cat  :  nam  Prd^cones  clamantes  Po- 
fulum  Sacrificiis  favere  jubebam:  Fa* 
vere  em?n  efl  hcnafarï  ;  at  veteres  PoétA 
fro  filer  e  nfi  funt  favere.  F  ave  mi  a  cfl 
un  terme  de  Religion,  Il  fignifie  bon 
augure  :  Car  les  Hérauts  commandai ent 
au  Peuple  de  favdrifer  les  Sacrifices. 
Et  favorifer  ,  rtejï  autre  chofe  ,  ijHe 
dJre  de  bonnes  paroles ,  mptié  les  anciens 
Poètes  fe  fo'nt  fervis  du  mot  favorifer , 
four  direfe  taire.  On  peut  voir  Suidas, 
lur  le  mot  E'Jçni^i7v. 

Carmin  a  nonprius  audit  a'^  11  a  déjà 
dit  fouvent ,  qu'il  eiloit  le  premier  qui 
€uft  imité  les  Poèfies  des  Grecs.  Mais 
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)c  ne  çroy  pas  qu'Horace  Tenteiide  icy 
de  cette  manicic.  il  parle  affurémcnt 
de  Ton  Pocme  feculairc,  &  c'cft  ce  que 
je  feray  voir  dans  la  fecon-cle  Remarque 
après  celle-cy. 

Â'fHfarum  Sacerdos'\  Car  les  Mufês 
avoient  des  Temples  &  des  Autels,&on 
îcur  f^foit  des  faciifices. 

Virginibus  ^uerlfqne  canto~\  Apres 
qu'Horace  a  dit ,  que  le  vulgaire  ne  doit 
point  lire  Tes  vers  ,  il  adjoûte,  qu'il  les 
chante  aux  jeunes  garçons  &  aux  jeunes 
fillesj  &  cela  paroill:  éronnant,  parce  que 
les  jeunes  fillei  &  les  jeunes  garçons  ne 
font  pas  plus  capables  de  les  comprendre 
que  le  vulgaire  11  eft  facile  de  répondre  à 
cette  difficulté  de  Jules  Scaliger.  Hoiace 
ne  dit  pas,qu'il  chance  Tes- vers  aux  jeunes 
garçons  &  aux  jeunes  filles  :  il  dit,  qu'il 
les  chante  pour  les  jeunes  garçons ,'  &c. 
c'eft-à'dire,  qu'il  les  fait  pour  leur  enfei^ 
gner  la  vertu.  Car  comme  ces  vers  font 
des  préceptes  de  morale,  il  n'y  a  prefque 
que  les  enfans ,  dont  l'efprit  eft  encore 
rendre  &  docile ,  qui  en  puiffcat  tir^ 
quelque  utiiii;é.  Le  Peuple  ell  ordinai- 
rement confirmé  dans  le  vice  :  Et  il 
efl  bien  difficile  de  le  meitre  dans  le 
bon  chemin.  C'eft  fans  doute  la  vé- 
ritable explication  de  ce  paiHige  ,  s'il  e(l 
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vray  que  ces  quatre  premiers  vers  ayent 
quelque  liaifon  avec  ce  qui  (uic.  Mais 
pour  moy  j'ay  un  autre  ientiment^  & 
je  fuis  perfuadé  qu'Horace  n'a  fait  ces 
quatre  vers  que  pour  fe  louer  &  pour 
fe  défigneu  luy-mefme  ,  non  pas  par 
rode  qu'il  fait ,  mais  par  ct]le  qu'il  a 
déjà  faite  ,&  dont  il  parle  icy  pour  s'at- 
tirer l'attention.  En  un  mot  5  ces  qua- 
tre vers  font  proprement  une  efpecc  de 
Préface ,  dans  laquelle  le  Poète  dcchre 
qu'il  n'y  a  que  les  fages  &  les  initiez  qui 
doivent  lire  fes  vers  j  que  c'efl  luyqui 
a  donné  aux  deux  chœurs  de  jeunes 
gardons  &  de  jeunes  filles  le  Poëme  fe- 
culaire  qui  avoit  efté  chanté  depuis 
quelque  temps.  Cela  paroiftra  plus  cer- 
tain 5  Cl  l'on  prend  la  peine  de  faire  ces 
deux  reflexions.  La  première  ,  que  rien 
n*av^oit  tant  fait  d'honneur  à  Horace , 
que  ce  Poème  fecuiaire  ,  qui  cft  verita- 
blemxcnt  un  chef-d'œuvre  en  toutes  ma- 
nières. Et  la  /cconde  reHexion  ell  , 
qu'Horace  a  fait  la  plufpart  des  Odes 
de  ce  Livre  dans  un  âge  avancé.  Il  peut 
donc  y  en  avoir  qui  ayent  efté  éc.ites 
après  le  Poëme  feculaire,  qu'il  compofa 
à  4<^.  ans.  Je  ne  doute  point  que  celle- 
cy  ne  Ibit  des  premières  qu'il  écrivit  en 

fuite  ; 
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fuite  ;  &  c'efi:  ce  qu'il  a  voulu  dire  pat 
carm'ma  non  prltts  andlta.  Sur  ce 
fondement  j'ay  fait  laifTcr  quelque  ef- 
pacc  après  les  quatre  premiers  vers. 
Ceux  qui  ont  quelque  goull  d'Horace 
&  de  la  Poèfie  ne  condamneront  pas 
cette  lioerce.  S'il  y  en  a  pourtant  qui 
trouvent  ma  conjecture  trop  recherchée^ 
je  les  prie.ay  de  (e  fouvenir ,  que  dans 
les  Poètes  il  y  a  beaucoup  de  choies  qu'il 
feut  neceifairement  deviner  pour  les  en- 
tendre ,  &  que  c'efl  ce  qui  a  fait  dire  , 
que  les  Interprètes  des  Poètes ,  comme 
ceux  des  oracles^  lemblcnt  approcher  de 
fort  pies  de  la  vertu  de  deviner  ,  qui  ed 
naturelle  à  ceux  qu'ils  expliquent  :  jQ/.o- 
mm  oraculorHm  Interprètes  ,  ut  Gram^ 
maticl  Poétarnm  ,  proxlmè  ad  eorkm  , 
tjnos  ïnterpretantwr ,  dlvlnationem  vi' 
dentnr  acccdere.  Cicer.  dans  le  i.  Livre 
de  la  Divination. 

Re  JHm.  timsndoriim~\  Le  but  d'Ho- 
race eft  de  montrer  que  le  véritable  bt)n- 
heur  ne  dépend  ni  des  honneurs  m  des 
richeiTes.  C'efI:  pourquoy  il  commence 
par  les  Rois  mcfmes ,  qui  femblent  eftrc 
audcfTusde  tout  ,  &  qui  font  pourtant 
foûmis  à  un  Maiftre,  comme  le  moin- 
dre de  leurs  Sujets.-  Mais  il  ne  faut  pas 
Tome IIL  B 
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oublier  qu'Horace  pour  plaire  a  Augu* 
lie ,  a  prefque  tiré  ces  deux  vers  de  1*0- 
raiion  funèbre  que  Cefar  avoir  faite 
pour  Julie  ia  tante,  où  il  difoit  :  £fi 
ergo  in  gcnere  &  fanclitas  Regum^  c^ui 
■fiu-rïmam  ïnter  homlnes  pollent  9  &  Cc- 
rimonia  Deornm ,  quorum  ipji  in  potC" 
fiatefunt  Reges.  On  troHve  donc  dans 
fa  famille  &  la  A^ajeflé  des  Rois ,  qtfl 
font  an  dejfas  des  hommes  ,  &  les  céré- 
monies des  Dienx^quifom  ait  deffus  des 
Roy  s. 

Tlmendorum  ]  C'cft  la  propre  epi- 
thete  des  Roys ,  félon  l'Ecriture  même. 

In  proprios  g'f'cges  ]  Il  faut  prendre 
en  commun  les  mots  imperinm  eft ,  du 
vers  fuivant. 

Grèges  ]  Car  les  Rois  font  propre- 
ment comme  les  Bergers  >  &  les  hcuples 
comme  les  troupeaux. 

CunEîa  Cupercilio  mo7/enîis'j  Ce  mot 
fHpercilio,  fait  icy  un  b.l  effet.  Horace 
a  eu  en  veuë  ces  admirables  vers  d'Ho- 
mère du  Livre  i.  de  l'Iliade: 

H  5  ;«^  Kvttvin^^v  i-r'  o^^'u?:  vïuiJi  K^^- 
vim , 
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//  parla  alnjt ,  &  il  accompagna  ces 
paroles  d'un  monvement  de  fes  noirs 
fourcils  y  fes  cheveux  tremUerent  fur  fa 
te  fie  immortelle ,  &  toiu  iOlytnpe  en 
fut  ébranlé.  Ce  que  Jupicer  fiic  icy 
d'un  coup  de  fou  cil ,  Junoti  ne  le  faic 
que  par  le  mouvement  de  touc  fon 
corps  : 

Elle  s' a  fit  fur  fon  throne  ,  &  ébran- 
la tout  l'Olympe  Et  cette  difTercnce  de 
caiacflercs  (î  bien  o j{ervée ,  a  £iit  dire 
fort  jullement  d'Homère,  qu'il  ell  le 
feul  qui  aie  ou  veu  ou  montré  la  forme 
des  Dîeux. 

E(î  M  ]  C'eft  une  ellipfe  ,  on  fous- 
cntend  negotmm.  Eft-  negotium  ut  _,  &C» 
C'eft-à-dirCa  ita  fe  reshabet  ut  ,  &c. 
Ciceron  a  mel^ne  exprimé  le  negotium. 
Car  il  a  écrit  dans  fes  Epiilres ,  Ejufmo^, 
dlfpcro  negotla  effi  ,  ut  vos  iTiccommo- 
diffime  fitis,  Vepere  cfue  les  affaires  fe^ 
ront  de  manière ,  cjue  vous  pourrez^  de- 
meurer la  ^on  con  no  dément  Les  La- 
tins ont  imité  cela  des  Grecs,  qui 
difent  ,   ^v  «>  ,   en    fous-entendant 
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Arbufla  fnlcis]  Par  arbufia ,  on  peut 
entendre  toute  forte  d'arbrifleaux.  Je 
crois  pourtant  qu'Horace  J  a  détermi- 
né icy  à  la  vigne ,  comme  il  a  dit  ail- 
leurs 5  fuie  os  &  v'ineti:  crepat  mera.  Il 
ne  furie  que  de  filions  &  de  fiants  de 
vigne.  Nous  avons  veu  dans  le  i.  Liy, 
que  la  vigne  eft  appellée  arbre  par  les 
Grecs  &  par  les  Latins. 

Generofior']  Generofns  eft  chez  les 
Latins  ce  que  les  Grecs  appellent  pro- 
prement <dji,uni  5  noble  ,  qui  a  de  la  naiC 
fance.  11  fignifîe  aulli  quelquefois  vail- 
lant 5  courageux  ,  le  ytwa.l©'  des  Grecs , 
qu  Arillote  explique  ,  qui  ne  dégénère 
point.  Gsnerafior  eft  icy  dans  le  pre- 
jîiier  fens. 

Defcendat  in  cAmfum  ^  Campus  eft 
k  champ  de  Mars,  où  Ion  s'afTem- 
bloit  pour  élire  les  Magiftrats.  Horace 
a- dit  defcendat  '-,  parce  que  ce  champ 
cftoit  plus  bas  que  Rome, 

Petitor^  Qui  brigue  les  Charges. 

Moribus  hic  ]  11  faut  remarquer  ce 
fécond  hic ,  pour  une  féconde  perfbnne, 
pour  un  compétiteur. 

Turba  ClientiHm  J  Horace  parle  icy 
des  Clients,  parce  qu'ils  donnoient  tou- 
jours leur  vcix  à  leur  Patron. ,  pour  le 
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feirc  élire.    On  peut  voie  ce  qui  a  eftc 
remarque  fur  l'Ode  xvni.  du  Livre  ii. 

(iy€<jHa  Uge  ]  Qui  efl:  la  iriLTme  pour 
tout  le  monde.  11  a  dit  de  mefmc  dans 
le  I.  Liv.  £quo  pede  ^  &  dans  le  iecond, 
£tjrna  tellus. 

JVeceffitas]  La  mort ,.  qu'il  appelle 
dans  le  premier  Liv.  lerhi  nscejjit.is. 

Sortit nr]  Tire ,  tire  au  ioit  :  comme 
fî  la  Mort  avoit  une  urne ,  d'où  elle  ri- 
raft  les  billets.  Voyez  l'Ode  m.  du 
Livre  ii. 

Injîgnes  &  Imos  ]  Inpgnis  fîgnifie 
proprement  rernarcjnahle  ,  &  comme 
l'on  n'eft  point  remarquable  fi  l'on  n'efl 
élevé  5  Horace  a  eu  raifoa  d'oppofer  m- 
Jïgnis  à  imns,  de  la  mefme  manière  qu'il 
Fa  oppofé  ailleurs  à  ohfcurus  3  parce  que 
l'on  n'eft  obfcur  &  cache ,  qu'autant 
que  i'ori  eft  bas. 

Omne  capax  movet  urna  nomen'] 
Voyez  les  Remarques  fur  l'Ode  m.  du 
Livre  11. 

DlftricÎHs  enfis  cm  fnper^  Horace 
fait  allufion  à  l'hiitoire  de  Denys  le  Ty- 
ran &  de  Damocles ,  rapportée  par  Ci- 
ccron  dans  le  v.  Livire  des  Tufculanes. 
Comme  Damocles  admiroit  &  vantoit 
les  richciTcs  &  la  magnificence  de  Da- 
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nys ,  &  qu'il  affurolc  que  jamais  hom^ 
me  n'avoir  efté  fi  heureux  ,  Denys  k 
fie  placer  fur  un  Ut  d'or  ^  couvert  d'un 
tapis  magnifique  5  luy  étala  toute  fâ 
vaiiïelle  d'or  &  d'argent  ;  luy  fit  choifir 
les  plus  oeaux  garçons  de  fa  Cour,  pour 
le  fervir.  On  ne  voyvoit  qu  ciïences,  que 
Couronnes.  0n  faiibic  brûler  les  par- 
fums les  plus  exquis  ;  les  tables  eftoient 
couvertes  des  mets  les  plus  délicieux  & 
les  plus  rares.  Damocles  croyoit  en  cet 
eflat  qu'il  n'y  avoit  point  de  félicité  pa- 
reille à  la  fienne.  Cependant  le  Tyran 
avoit  o  donné  ,  qu'au  milieu  de  cette 
pompe  l'on  pendiit  au  plancher  une  é- 
pée  ,  qui  ne  tinil:  qu'à  un  crin  de  che- 
val,&  dont  la  pointe  menaçaft  Jugement 
la  tefte  de  l'heureux  Dam.ocles.  Ce  Phi- 
lofophe  ne  fe  fut  pas  pliuoft:  apperceu 
du  danger  où  il  elloit ,  qu  il  ne  regar- 
doit  plus  les  beaux  garçons  dont  il  étoit 
environné,  ni  la  viiiTeUe  d'or  dont  l'é- 
clat luy  avoit  tant  plu  11  n'ofoit  plus 
avancer  fa  main  pour  fe  fervir  :  les  Cou- 
ronnes luy  tomboient  de  la  telle, &c. 

Imp',a  cervicefendet  ]  Les  Interprè- 
tes veulent  entendre  cecy  de  Damoclesi 
mais  je  ne  vois  pas  pourquoy  Horace 
auroit  appelle  impie  jDamocles,  qui  n'a- 
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voit  fait  que  loiier  le  bonheur  de  ce  Ty- 
ran. AfTurémcnc  il  faut  l'entendre  de 
Denys  mcfmj ,  qu'Horace  confidere 
dansL  mcrme  danger  auquel  il  avoir  ex- 
pofé  Damarles.  Sous  la  perfonne  de 
Dcnys,  il  f:ut  aulTi  entendre  tous  les 
méchans  qui  font  fort  élevez  au  deffus 
des  autres ,  &  dans  un  cftat  heureux  en 
apparence  ,  mais  en  effet  fort  peu  tran- 
quile.  •' 

SiciiU  dapes  ]  Les  mets  de  Sicile, 
Parce  que  Denys  eftoit  Tyran  de  Syra- 
cufe ,  éc  qu3  d'ailleurs  ces  mets  avoienr 
pafTé  en  proverbe ,  pour  route  forte  d« 
differens  mets  fort  délicats,  de  mefme 
que  Ton  di^oit  la  table  de  Syracn" 
fe  ,  pour  ,  une  bonne  table  ,  pour 
une  foit  grand'-chere.  Platon  dans  le 
III.  Livre  de  la  Republique  ,  ^vç^kov^ 

v^tiKi^iav  o-^-oVy  rJf  ioSKaç,  bK  ouvhç,  A  ce 
cjue  je  vois  ,  vous  ri  approuvez,  donc 
point  la  table  (  c'eft-à-dire  la  bonne 
chère)  de  Syracnfe  ,  ni  la  diverjîtè  des 
mets  de  Sicile, 

Elaborabitnt  ]  Ce  dernier  mot  ed 
fort  beau,  &  il  expiime  fort  bien  le  loin 
&  la  peine  que  les  cuifiniers  de  Sicile 
prenoient  à  compofer  leurs  ragoûts 
avec  quantité  d'ingrédients. 


44  R  E  M  A  R  dJJ  E  S 

JVo^  avium  cythard^ue  cantns]  VoUà 
le  mot  chant  ^  qui  f^rt  pour  la  voix  des 
Qyreâux&  pour  le  Ton  des  inftrumens, 
comme  d^ns  le  G:tc  cêJ^i.  Je  ne  fay  (î 
noftre  langue  ne  le  fouffriroic  pas  auflii 
dans  la  Poëfié  :  elle  ne  le  peut  loufFrir 
dans  la  Profe. 

Somniis  agrefth'tm  lenls  vlrorum  "]  Il 
faut  fiire  ainfi  la  conftrudion  de  ce 
paiTage.  So'rnnus  lenis  non  faftidit  hu- 
miles  domos  agrejh^.m  virorum.  Cette 
Remarque  eft  de  peu  d'importance  ,  & 
}c  ne  l'auLois  pas  faite  ,  fî  le  vieux  In- 
terprète ne  s'y  eftoit  trompé. 

Non  hitmiles  domos  fafl-idit  ]  11  dit 
mnfaflldit^  pour  colit^amat. 

Tempe  ]  Toute  forte  de  lieux  agréa- 
bles &  couverts  de  bois.  Voyez  les  Re- 
marques fur  rode  vu.  du  Livre  i. 

Defiderantem  cjiiod  fatis  efi^  Horace 
après  avoir  oppofé  l'inquiétude  qui 
tourmente  incciTamment  les  Tyrans,  au 
paifiûle  repos  que  goûtent  les  innocens 
Villageois ,  donne  icy  un  précepte  pour 
conduire  tous  les  hommes  à  la  pofTeiïion 
de  cet  ce  heureufe  tranquillité. 

Quod  fatis  efl~\  Ce  ^nifnffit  ,  comme 
il  a  dit  dans  une  Epiftre  : 

Q^oifi^iis  eft  cm  contingit ,  nihll  am- 

fliiis 
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vlitts  optet,  Cebty  qui  a  ce  ijiiifnjfit ,  ne 
doit  rien  dcynandcr davantage.  Et  dans 
l'Ode  XV..  de  ce  mcirne  Livre: 

. hene  e\ï  cul  Deus  obtidit 

Parca  quedfatis  ej}  manH. 

HcHrcHx  a,  qui  d\ne  muln  mèuagett 
Dieu  a  donné  ce  qui  fiiffit. 

n  faut  remarquer  qu'il  y  a  de  la  dif- 
icrcnce  entie  le  nece^alre-,  &  ce  qnifuf- 
fit.  Le  dernier  efl:  un  peu  plus  abon- 
dant que  l'autre.  Scnequc,  l^rimojha- 
hère  cjuod  ntc^jfe  e(l  :  fecundo ,  quoi  fa,- 
tts  eft.  Premièrement  y  cej}  d'avoir  le 
necejfairc ,  &  en  fécond  Ueu ,  d'avoir 
ce  qui  fliffit. 

Tumultiiofum'^  Tumiiltus  fe  die  pro- 
prement d  une  iedicion,  d'une  gueire  ci- 
vile ou  domeil'quc ,  c'eft  paurquoy  tu- 
TniiltHOHrn  eft  icy  .fort  bien  appliqué  à 
-la  mer  oraociiie  ^  car  les  orales  ne  ToRt 
-caulez  que  parles  combats  des  vents,qui 
►en  font  les  Roys.  11  a  dir  de  meflTie 
dans  rode  xxix.  perzyd^geos  tivmrdtHS, 

Solicitât  ]  movet ,  émeut ,  inquiète. 
Les  Interprètes  ont  pris  cecy  comme  Ç\ 
Horace  diioit ,  que  celuy  qui  demande 
ce  qui  fuffit ,  n'entreprend  point  de  fai- 
;j:e  de  longues  courfcs  fur  la  mer  ,  &  que 
Tome  1 1 1.  C: 
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par  confcquent  il  elt  à  couvert  des  ora- 
ges,  comme  Hcfiode  a  dit  dans  Ion 
jourixil  5  que  Us  jHfles  fom  toujours  flo^ 
r'iff'ans  ,  qiiils  ncmrem  jamais  dans  des 
Viî'jfeaux  5  &  que  U  terre  leur  fournit 
liheralcment  [es  fruits.  Mais  le  mot  /o- 
licltat^  a  icy  une  fignificarionpkis  éten- 
due. Horace  dit ,  que  celiiy  qui  Te  con- 
tente de  ce  qui  futRt  à  la  nature  ,  non 
feulemerît  il  ne  voyage  point  lut  la  mer 
pour  trafiquer  ,  qu'il  n'y  envoyé  pas 
mefmc  des  vaifTeaux,  ou  que  s'il  y  en 
envoyé ,  il  n'eft  pourtant  Jamais  alarmé 
ni  du  fifflcment  des  vents ,  ni  du  bruit 
des  tcmpeilcs.  Ce  lens  eft  fans  doute 
plus  beau  Ôc  plus  naturel,  &  il  s'accorde 
CDÎeux  avec  la  iujte. 

NecfxviHS  Arciuri  cadentis  ]  L'Ar- 
ôure  cfl  une  ccnfrellation  de  quatorze 
étoiles,  qui  fuit  l'Ouiie ,  c'eft  pourquoy 
die  a  efté  nommée  Arclure  ,  qui  eft  la 
mclme  chofe  (\\i  Arclovhylax  ,  garde 
ourfe ,  du  mot  o^kt©-  ,  ourfe  ,  &  ■*es^i 
garde.  Elle  eft  aufiTi  nommée  hootes , 
bouvier'^  parce  que  l' ourfe  eft  appeîîée 
i^ua^A  pUujhurn  ,  charot.  Le  lever  de 
cette  conftcîlation  cft  fort  dangereux  , 
mais  Ton  coucher  l'eft  encore  davanta» 
ge ,  c'eft  pourquoy  elle  dit  ellç-meûpc 
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Xians  le  Ruderis  de  PLutc  : 

ArElnrns  Jïgnumfum  ommhm  quarut 

acerrhrmm  , 
Vchemens  fum  exoriens  ^  CHm  occidê 

vehementlor. 

Les  Anciens  ont  mar<qué  Ton  lever  I 
la  my-Septcmbre ,  &  Ion  coucher  au 
commencement  d'Odobre. 

Oriemls  hœdi  ]  Hœdl ,  pour  Hœdo^ 
rum.  Car  les  Chevreaux  font  deux  étoi- 
les fur  la  main  gauche  de  TAuiiga,  elles 
fc  lèvent  vers  la  fin  de  Septembre  & 
caulent  des  plu)  es  &  des  tempêtes,  c'eft 
ponrqnoy  Virgile  les  appelle  pluvuîles , 
fhivleiix.  Et  Aratu:  dit ,  que  les  Che- 
vreaux ont  iouvent  veu  les  hommes 
battus  de  la  tempère  fur  la  vaftemer. 

Non  verbcrat£.  grandinc  z-'f^cn^  Il 
£mt  reprendre  en  comm-un  le  verbe/i- 
licitat ,  &  cela  cil  plus  natuiel  que  de 
fous-entendre  icy  un  autre  verbe,  com- 
me il  le  faut  faire  necelïîiircmcnt ,  fi 
l'on  expUque  le  pafïage  dans  le  fens  des 
Interprètes. 

Gyandine  ]  Oeft  ce  que  Tereace  ap- 
çzWtfundî  calamh.ti, 

Fundurejue  mendax  ]  Le  fonds  trom^ 
Penr^  mcntmr^  Comme  il  a  dît  ailleurs^ 

Ci; 
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fpem  7nentitafege.s  3  la  mo'Jfon  a  trompé  ' 
Icpperance  au  laboureur  ,  &  dans  i'Ode 
XVI.  de  ce  LiwzQ'.fegetls  certafides  mc(t\  _ 
la  fideUîé  de  ma  mo'ffon.  David  a  ap- 
pelle de  ia  me£me  manière  un  cheval 
trompeur  ,  ^'^eA)?  Wtt©-,  c^ui  ne  répond 
pis  a  r attente  de  fan  Tn^tfîre. 

Arh:Ore  ]  Ce  finguliqr  eft  icy  beau- 
coup plus  noble  que  le  pîj^riel, 

Aqua^^  Les  pi uy es. 

Culfant?  ]  Cette  figure  eft  belle  & 
hcureuiê.  llperforufie  les  arbres  qui 
rejettent  la  £iute  de  leur  fterll.ité  fur  les 
pluyes  ,  &  qui  s'excwfent  d'avoir  rrom^ 
pé  les  foins  &  les  cfperauces  de  leu^ 
mai  (Ire. 

Torremla  agroi  fidera'\  C'eft  ce  que 
les  Grecs  appellent  proprement  afîrobo- 
Ufmon,  lors  que  la  terre  eftant  delTechée 
par  les  exceilives  chajeurs  delaCanicur 
le,  les  plantes  n'en  peuvent  plus  tirer 
aucun  {îjc  pour  Te  nouniu.  C'eft  ce  qui 
dciTeche  auiTi  les  troupeaux  &  y  porte 
la  mortalité.  Voyez  l' Ode  xvi.  du  Li- 
vre y, 

C^ptra^a  plfees  A^nora  fentmnî  ] 
Comme  fi  Horace  difoit  ,  mais  bien 
loin  que  l'on  fe  tienne  aujou:d'hui  à 
eettc  fliédioaité  ,  qui  feule  peut  rcA^^rf 
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Jicurc  ux  5  on  ne  (c  contente  pas  mcfme 
de  la  terre  ferme  ,  on  baftit  dans  la  mer, 
&  les  poilTons  Tentent  que  Ton  en  a 
rétrefTi  le  lid  ,  mais  la  crainte  ,  les 
frayeurs  ôc  les  inquiétudes  accôpagnent 
ces  fuperbes  dans  leurs  palais  ;  elles 
vont  en  croupe  avec  eux ,  &:c.  Cette 
cxpreflion  c'a  fort  noble  ^  les  foijfons 
fentent  les  mers  rétrejfics  ,  comme  fî 
ces  baftimens  avoient  cilé  affcz  grands 
pour  faire  appercevoir  aux  poifTons 
qu'ifs  n'avoient  plus  tant  d^efpace  libre. 

laHis  in  aitum  molihns']  Moles  elt 
le  propre  mot  pour  dire  les  plus  grandes 
malTes  de  pierre  que  l'on  jectoit  dans  h 
mer  pour  y  bailir.  Voye2  les  Remar- 
ques fur  rode  xviH.  du  Livre  11.  Noas 
nous  fervons  encore  de  r/iotedans  k  mê- 
me fcns. 

Fre^uens']  Ce  mot  peut  marquer  ^ 
le  nombre  des  Entrepreneurs  &  leur  affi- 
duiré. 

C<zmcnta^  Ce  mot  (îgnifie  propre- 
ment du  motion  ,  dont  on  le  fcrt  pour 
remplir  les  vuides  qui  font  entre  les  groi- 
fes  pierres.  Horace  l'employé  icy  pour 
route-.  Tes  piles  ou  maffes  qu'il"  appclfe 
plus  haut  7noles. 

Dcràttlt]^  C'eft  h  m:fmc  cliofe  que 
Cii^ 


^O  R  ^  M  A  R  QJU  t  ^ 

jactt.  laytis  In  alntm  ?noUbus, 

Redemptor~]  Je  ne  1  aur ois  mieux  cx"- 
pliquer  ce  mot ,  que  par  les  paroles  de 
Feftus  ,  qui  a  écrit;  Redemptores  pro- 
■prie  atq.iie  antiqua  confiùetudine  dice- 
bantnr^  qui-,  cïtm  qnid  piihiiccfaclendum 
étîit prdbcndiim  condîi\'erant  effeccrant' 
que ,  tnm  demnm  pecnnuu  acclplebant  : 
nam  Anùcjmtm  emere pro  acclpere  ponc- 
hatitr,  At  il  nnnc  dlcimtur  redemptores, 
qui  cjuid  condHxemmt  prAbendum  uten- 
dii?n<jHe.  On  appelloit  proprement  d* 
par  une  ancie-nne  coutume  rédempteurs, 
ceux  qui  aboient  fait  marché  défaire  oi4 
de  fournir  quelque  chofe  a.  la.  Repnblî^ 
que,  &  qui  après  l^  avoir  fait,  recevaient 
ï argent  qui  leur  avoit  eflé  promis.  Car 
anciennement  le  rnot  qulfignlfie  acheter^ 
Jïgnifioit  prcîidre.  Maïs  aujourd' htiy 
l'on  appelle  rédempteurs  ,  ceux  qui  ont 
loïié  quelque  chofe  pour  la  relouer  dr 
pour  s'enfervir.  Horace  l'employé  tou- 
jours dans  îe  premier  fens. 

Terr^faiildlofhs  ]  Dégoûte  de  la  ter^ 
re.  Cette  exprclfion  eft  fo;  t  hcureufc/ur 
tout  après  avoir  dit  du  mefme  dans  l'O- 
de XVIII.  du  Livre  ii.  Pamm  loct^ 
pies  continente   ripa, 

Scandum  eodem  ]  Comme  dans  l'O- 
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de   XVI.  du    Livre   11. 

Scandit  <tr4t,:4  xiltiofa  naves 

Le  fouci  cjul  ??atji  to^'onrs  d  un  na^ 
threl  V'tieux  &  co-r-iynpn  ,  monte  avec 
nous  fur  les  va,' jf eaux. 

^yirata  trlremï  ]  11  p.irle  des  vaif- 
fcaux  (jue  ces  riches  Particuliers  avoient 
pour  le  promener,  &  qui  elloicnt  à  trois 
rangs  de  rames ,  comme  il  a  dit  dans  l'E- 
piftre  I.  du  Livre  i. 

Locuples  quem  ducit  Jfriva  triremti* 

Z,e  riche  qui  e-^  dans  fonva'JfeaHO. 
trois  rangs.  Ces  trois  rangs  eftoient  les 
uns  fur  les  autres ,  &  non  pas  de  fuite, 
ou  en  long,  comme  quelques  Savans 
l'ont  prétendu.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  y  a- 
,voIt  trois  ponts  îun  fur  l'autre.  Lès 
rameurs  qui  étoient  au  plus  ba<;,éroient 
appeliez  htKctyuJ)-,  ceux  du  milieu  ,  ft/- 
ii"^ ,    &  ceux  du  haut  ^c^n^    C'clt 

ce  que  Virgile  a  dit  : trlpUcl  con^ 

furgunt  ordine  reml,  trois  rangs  de  ra* 
mes  s' élèvent.    Et  Tancien  Auteur  des 
Tadiqucs  a  écrit ,  que  ces  ranq^s  ejloiein" 
C  w^ 
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>p  70  CAùi  êV'  c^MAcof  5  les  uns  fUr  Ur 
dutres  en  hauteur.  Cela  paroHlra  enco- 
re mieux  par  la  figure  de  ce  vaifîèau 
comme  ileil:  fur  la  colomne  de  Trafan. 
P^;'?  ecjiiiîtrn  fedet  ]  Comme  il  a  dit 
dans  l'Ode  xvi.  du  Livre  ii. 

Nceturmas  equitum  relinquit, 

Atra  cura  ]  M  on  fie  ur  le  Févre  a  res. 
marqué  qu'il  faut  eVrire  Cur-a  par  une 
grande  lettre  :  car  Horace  en  fait  une 
pcrf-nne  ,  comme  dans  l'Ode  xvi.  du 
Livre  ii. 

■  Curas  lacjueata  clrchm 

teUa  volantes. 

Virgile  en  a  ufé  de  mefme  ,  quand  H 
a  écrit  daiis  le  vi.  Livre  •. 

VefiihuÎHm  ante  î^fwrn ,  ■primifque  tri 

faucibus  Orci 
Lh^us    &  ultrices  fofuere   cubiÏÏa 

CurJt. 

Les  fleurs  &  les  inquiétudes  vangC" 
rejfes  ont  pofé  leur  Ut  à  l'entrée  de  l'En- 
fer. Theognis  a  aulîî  perfonifié  (^^fTjtPiff 
comnK  je  l'ai  déjà  remarqué. 
.  Dolentem  ]  Sous  ce  mot  il  comprend 
les  maladies  de  l'ame  &:  du  corps,  Voycî 
l'Epillre  ii.  du  Liviei> 
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Phryghis  lapis']  Le  marbre  de  Phry- 
gic.  Tiblill.  Elcg.  III.  Livre  m. 

Q^tdvedemiis  proie fl  PhrjgUs  fib- 
nixa  columnis? 

Que  rne  ferviroit  une  maîfhn  appuyée 
fardes  colomaes  de  majore  de  Phry-^ 
^ie^  Ce  marbre  cItoK  bhnc  &  marqua 
^c  rouge.  On.  k  tiroic  des  cairieres 
qui  cAoient  prés  d'une  ville  nommée 
Synada\  doù  il  eftoit  appelle  Synadi- 
ticus  lapis.  Strabon  remarque  que  ces 
carrières  eftoient  fort  éloignées  de  la 
nier  j  que  par  conlequenr  la  voiture  de 
ce  mirbre  eHoit  fort  chère  &  fort  diffi- 
cile ,  &r  que  les   Romains  ne  laiffoient 

pas  d'en,  faire  venir  des  tables  &  des  eo- 

lomnes  d'une  grandeur  prodigicufe  &: 

d'une  beauté  furprenantc. 

Nec  pu^'purantm  ]    Pour  dire  âzs 

robes  ,  des  étoffes  teintes  en.  pourpre. 

Comme  dans  TOde  xviii.  du  Livre  ir. 

Laconicts  purpura  ,  des  pourpres  de 

Laconie ,  pour  ,  des  laines  teintes-  dan^ 

cette  pourpre. 

Sidère  clarlor  delenlt  uChs  \  C'efl  un 

tour  d'expre.iion  fort  familier  à  Horace. 
Mai>  je  croy  qu'il  s'en  fert  \cy  avec  un 

peu  trop  de  liberté.  En  effet,  n'ed-Cc 
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pas  une  grande  hardiefTe  de  dire  ,  T^/^- 
ge  de  la  pourpre  plus  éclatant  ifue  le  fo- 
IcU  <,  pour,  Clivage  de  la  pourpre  plus 
éclatante  cjue  le  foleiU 

Ach^mcn'umciue  co(ïmn~\  Coflum  ^ 
un  certain  aromate  fait  de  h  plante  co^ 
fius ,  qui  nailToit  particulièrement  darïs 
rifle  Panan  ,  à  Tenfréedu  fleuve  Indus  , 
dans  le  voifinage  de'  la  Perfe.  C'eil 
pourquoy  Horace  l'appelle  acloAme- 
n'um,  à  caufe  d'Achemenes  Roy  de 
Perfe^  comme  il  a  efté  dit  fur  l'Ode  xii* 
au  Livre  ii. 

Pofiiàus']  Po/^es  font  proprement  les 
deux  morceaux  de  bois  que  Ton  mec 
2UX  deux  Cv^tez  des  portesjes  jambages- 
■des  portes.  Les  Grecsles  appellent  ttk^- 

A^oliar']  A'folirl  ne  s'empîoye  ordw 
nairement  que  lors  qu'on  parle  de 
grands  bâtîmens. 

^triumj  atrium  fignifioit  chez  les 
premiers  Romains  une  grande  fale  qui 
eftoit  à  l'entrée  de  la  maifon ,  &  c\  doit 
là  qu'ils  mangeoient,  qu'ils  faiioicnt  la 
cuilîne ,  qu'ils  avoient  les  images  de 
leurs  anceltres ,  &:  qu'ils  tenoient  leur 
argent.  Mais  enfin  les  grandes  Cours 
fuccederent  à  ces  fales ,  &  en  conter ve- 
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rciit  le  nom.    ^^tniua  cil  icy  dans  le 
premier  Tens. 

CurvMle  perm:itcm  Sabifja']  11  ÇàMr 
droic  dire  narurclicmcnr  cur  vallcm  per- 
mutcrn  Sablnam  dïvitïls  ,  &c.  parce 
que  l'on  change  ce  que  l'on  a  poir:  cz 
qu'on  n'a  point.  Horace  a  mieux  aimé 
renvcrfcr  l'oidre  ,  comme  dans  l'Ode 
xvii.  du  Livre  1.  Lucretilcm  mutât  Ly- 
C£o.  Le  Dlsii  Faune  ch^trige  le  Lncretlle 
avec  le  Lycée.  C'clt-à-dire,  ejultte  le 
Lycée,  pour,  le  Lucretile.  On  peut  voir 
là  les  Remarques. 

Operofiores]  'Qui  donncroicnt  plus 
de  peine.  C'eft  ainfi  qu'il  a  appelle  {k% 
^^ts  operofa  car  mina. 
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Ode    il 

ANgustam,  ami  cl  ,  fauperhm 
patl 
Roji-ilfits  acri  rnllitla  pttsr 

Condifcat ,  &  Panhos  féroces 
veKet  equei  metnendm  haft^  : 

Vitamcfue  fnh  dlo  &  trepldis  a^at 
In  rehiis  :  ïRiim  e>r  mxnïbm  hofilcis 
Matrona  belUntM  tyranni 
Frofplciens  y  &  adultavîrgo 

Sufpirct  y  Ehen  ,  ne  rudis  agmimm 
Sponfus  lacejfat  reghts  afpemm 
Tatiii  lemem  ,  cfHem  cruenta 
Per  médias  rapit  ira  cdtdes, 

Dnlce  Ô^  décorum  efl  pro  patria  mon. 
Mors  &  fugacem  perfecjultur  virum  : 
Ncc  pa'-cit  Imbeîlis  jiiventd 
Poplitibiis  5  timidoque  tergo, 

P^irtHs,  repulfa  nefcia  fordida  j.. 
Jntamlnatïsfidget  h&norihns  : 
Necfitmlt  aiiî  ponit  fecnres 
Arbitrlo  popnlaris  mr^ 
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Ope    I  L 

ME  s  amis ,  il  faut  qu'un  jeune 
homme  apprenne  dans  les  exer- 
cices de  la  guerre, à  foufTrir  la  pauvreté. 
11  faut  que  la  lance  à  la  main  il  enfon- 
ce les  e  (cadrons  des  Paithes  j  qu'il  paffc 
les  jours  &  les  auits  en  rafe  campagne  i 
qu'il  foit  toujours  dans  les  dangers  ; 
qiic  la  Rmme  d'un  Roy  enncmy ,  & 
quelque  PrincelTc  nouvellement  maric'e, 
en  le  voyant  de  dtlîus  leurs  murailles , 
dileat  avec  de  profonds  ioupirs  :  Ah  i 
que  mon  époux  peu  inRruit  encore 
.dans  ce  métier  de  Mai'S ,  n'aille  point  ar^ 
taquer  ce  farouche  liqn^  4quc  la  colère 
fût  préciplcer  dans  les  combats.  Il  eil 
doux  de  glorieux  de  mourir  pour  faPa^ 
trie.  La  mor.t  pourfuit  les  fu}ards  de  oe 
fait  point  de  quartier  aux  lâches  qui 
rQurnenr  honteufement  le  dos  en  aban- 
donnant leur  p.ofte,  La  vertu  lans  avoir 
jamais  iouffert  de  honteiix  refus,  polTe- 
de  toujours  des  hmaneurs  d-^nt  rien  ne 
jtcinic  l'éclat  ,  &  il  nç  dcpr  id  pas  d*uii 
|>cuplc  iaconfcant  de  lu)'  fiire  prendre 
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y>rtiis  y  reclndem  immerlùs  mort 
Cœly.m  ,  negata  tentât  iter  'uiéi  : 
Cœtafijiie  bulgares  &  ndam 

Spcrnit  hurnuin  fiigïente  fenn/i^ 

E(l  &  fidell  tutafilentlo 
Aderceu   Vctaho  ,  qni  Cerer'isfacrum 
J^ulgarlt  arcandt ,  Cnb  nfdem 

Sït  trabibus  yfragdemqHe  mecHm 

Solvat  fafeliim,    S,-epe  Dicfpiter 
N^eglecJiis  ,  inceflo  addidit  wtegrHm  : 
Raro  antecedentem  fceleflum 
Defernit  pedc  pœna  cland». 


mm 


Ode    II.    Liv.    IIÎ.        ^^ 

quand  11  luy  plaid  ,  ou  de  luy  faire 
quitter  les  maïqucs  de  fa  dignité.    La 
vcitu  ,qui  ou  vie  le  ciel  à  ceux  qui  mé- 
ritent d'ellrc  immortels ,  s'cleve  «  par  a  Par 
le  milieu  des  aiis:  elle  fuit  les  afTcmblccs  «^^  che- 
du.  euple,&.d'un  vol  rapide  elle  s'éloi-  ^'"  ^^' 
gnc  de  cette  terre  humide  &  bourbcufe.  J^^^^,. 
11  y  a  au  ni  une  recompenfc  aflurée  pour  mes. 
ceux  qui  gai  dent  inviolablement  le  fe- 
crct  de  la  Religion.  Je  me  donneray  bien 
garde  de  log^r  avec  celuy  qui  aura  di- 
vulgué les  Myilcres  de  Ceres  ,  8<  de 
m'cmbarquer  dans  le  mefme  vaifTcau. 
Car  Jupiter  irrite  du  mépris  que  Ton  a 
fait  de  Tes  Loix,  a  touvent  envclope  l'iu- 
iiocent  avec  le  coupable ,  &:  quoy  que  h 
vengeance  fcmble  eftre  boircufe  ,  &  ne 
marcher  c]ue  fort  lentement,  il  n'arrive 
prefque  jamais  que  les  fcclerars  écbjis- 
pent  a  fa  pourfuitc. 
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s  U  JBL     L*  O   D  £     IL 

LE  but  d'Horace çfl  de  re-commnn- 
dcr  la  valeur,  la  vertu ,  8c  le  fikncc- 
La  première  eft  pour  la  «guerre  :  la  fé- 
conde., pour  la  paix  ;  &  la  troifieme  , 
pour  la  Rcli^on.  Alnfi  cette  Ode  a 
trois  parties ,  qui  fe  fuivent  fort  naru- 
rcriement.  La  première  eu  de  fcize  veis. 
La  ^conde  &la  troificme,  de  huit  cha- 
cune. CcJll  pouiquoy  les  Interprètes  fc 
font  fort  trompez,  quand  ils  orrtcrû  que 
dans  la  dei niae  paitie  Horace  s'éloigne 
de  fon  fujer.  Ils  n'auroient  point  eu  cet- 
te penfée^  s'ils  avoient  bien  compris  l'ar- 
gument. Au  rcftCjil  n'y  â  dans  cette  Ode 
aucune  parric4ilarité  qui  nous  puilîe  fai- 
re connoiftre  en  quel  temps  elle  a  eLté 
faite.  Le  troiCéme  vers  nous  fait  feule- 
ment conjeâiurer,  qu'elle  l'a  efte  avant 
que  les  Par-thes  euifent  kit  la  paix  avec 
Augulie:  &  Horace  avoir  quarante-fix 
ans  ,  quand  on  la  fit. 

u^ngHjlam  amlci  paupericm']  Les  pre- 
;îniexs  Latins  faifoient  quelque  ,diifer-en« 
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€e  cntïc  panpert.u  ^paupc/ies.  Ils  Te- 
fcrvoicnc  de  paitpeyras.pow:  dire  la  pair-- 
vicrc,  l 'citât, la  condition  du  piuvrc.  &• 
ils  cmployorent  pairperies  ,  pour  dire 
quelijuc  dommage  £iir  innocemment  y 
comme  dans  les  douze  Tables  :  fî  cjua- 
drupes  pat uperiemfec'Jfe  dicntnr  y  fi  P'ort 
dit ,  cjHHne  heh-  a  fait  cfuelcjne  domma- 
ge. Mais  Horace  les  met  indifféremment' 
fun  pour  Tautre  :  car  ce  q.u'il  appelle 
icy  angiiftam  pauperlem,  il  l'appelle  danî. 
le  I.  L\v]ef<:tva^/2  panpenatem. 

RohHflus'\  LeslurifconfuL-es  ont  dé- 
terminé Page  robute  à  vingt-cinq  ans  i 
mais  Horace  le  met  icy  à  dix-fept,  parce 
qu'alors  on  commençoit  fc  campa^^ies^. 
ce  qu'ils  appelloient/^drfn?  ftipe?îdia. 

P a '-thos  féroces']  II  y  a  de  l'apparence 
que  cette  Ode  fut  faite  pendant  oir'A  u- 
gufte  Te  préparoit  à  fiire  h  guerre  nux 
Patthes.  Car  après  qu' il  leur  eut  accor- 
dé la  paix  ,  Honice  ne  îe^  auroic  pas" 
traittcz  d'ennemis. 

I^€xet1  U"  amcien  Grammairien  a 
fclamé  Virgile  de  s'cftre  fcrvi  de  v  ex  are, 
p^rce-,  d'ic-il,  que  c'cft  un  mot  bas  de 
de  peu  de  force.  Si  fa  critique  cfïoic 
;ufte  ,  clîe  tomberoit  aulli  lur  Horace ,  . 
qui  s'en  kvi  icy  &  ailleurs.  Mais  bien 
Tome  m,  D 
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loin  que  cela  foit ,  vexare  eft  un  terme 
fort  noble,  &  fort  (ignificatlf,  pour  di- 
re ,  enlever , -poujfer  f  toHrmenter.  Ort 
peut  voir  A  ulu-  Geile ,  dans  le  Chapitre 
vi.  du  Livre  II. 

Eques'\  Car  on  ne  ponvoît  oppofcr 
que  la  Cavalerie  aux  Parthes^qui  écoient: 
tous  gens  de  cheval ,  comme  leur  nom 
mcTme  le  témoigne. 

Snb  BiQ\  Comme  dans  la  i.  Ode  du 
Livre  i.fnbjove. 

Illnm  ex  mœnihus  hefliGls  ]  Ces  fcpt 
vers  font  fort  beaux  &  fort  bien  imagi- 
nez, pour  f^aterles  jeunes  Romains^  &: 
pour  leur  faire  fupportcr  les  travaux  de 
la  guerre.  Il  y  a  de  l'apparence  qu'Ho- 
race a  eu  icy  en  vcue  un  endroit  d  Ho- 
mère, où  Heîene  &  les  Dames  Troyen- 
nés  paroifTent  fur  leurs  murailles  &  con*- 
fiderent  le  camp  des  Grecs. 

Adaita  virgo\  Une  jeune  mariée > 
comme  dans  l'Ode  29.  du  Livre  i^ 

Qh£  tihi  virgirrum 


SfonCo-  mciUa  barbara  fervleîf 

Sine  lie  jr.me  Dame  eftrangere,  ent^ 
celles   dont  vous  aurez,  tiU   les  maris , 

chalfirez^-vona  .pour  vms  en  faire  fe-rvirî 
Ehenl  ne  rndis  agminum  ]  On  peut 
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entendre  de  deux  manicrcs  ce  pilTagc: 
ou  en  prenant  ces  quatre  vers  comme 
prononcez  par  ces  Dames  qui  regardent 
dcdefrus  les  murailles  ;  ou  en  ne  leur  at- 
tribuant que  le  toûpir  Eheii  1  ^  en  pre- 
nant la  îmiQ  pour  les  paroles  du  Poète, 
qui  explique  ce  foupir.  La  première  ex- 
plication me  paroift  plus  belle  6c  plus 
pathétique. 

Sponfiis  regliis']  Ce  (cul  mot  répond 
à  matrena  be!lamisTyranm^^\  aâutta 
'Virgo.  Elles  appréhendent  toutes  deux 
que  leur  époux  n'aille  attaquer  ce  jeune 
lion.  Sponfus ,  époux. 

Dtdce  &  décorum  efl  ]  Tyrcée  avok 
déjà  dit. 

Il  efl  glorieux  a  un  honncflc  hcnnme  de 
mourir  pour  fa  Patrie^  en  combat  am  danf 
les  premiers  ran gs. 

Mory  &  fugacem  perfcqultur"]  Ho* 
race  a  traduit  amfi  ce  vers  de  Simo^- 
nide  : 
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La  mon  attrape  mcfme  cehfy  (pix 
s  enfuit  du  ccrnbat. 

Nec  pa^rcit  Imbellis  jitvenr£  ~]  Ana- 
creon  a  pouicanr  dit  dans  une  Epigram- 
me  : 

Mars  n  épargne  point  les  braves  gensy 
il  ne  fait  quartier  qu'aux  lâches.  Ceite' 
contradidicn  foit  voir  cj.ue  ces^  pcopo- 
fitions  ne  lonrpas  toujours  ablofumcnr 
&  generalenjenr  véritables.  C'ed  aflez- 
quc  les  lâches ,  les  fayards  (oient  ruez 
quelquefois ,  pour  faire  craindre  à  leurs 
femblabks ,  que  la  fuite  ne  les  garantira. 
pas  du  danger.  Sophocle  s'eîl  eontentd 
de  dire  ^ 

TpjKi^Q-  cfi.'  aJ^-/  etv}f)>'  liUùW 

Marrs'  ne  tue  jamais  les  lâches  cfUe^ 
maUré  Iny.  Il  s- attaque  to^onrs  aux- 
fins  brades  gens, 
f^irtnsiy  dkï  la{êconde  pnrtie  i^XOdc. 
Horace  après  avoir  parlé  de  h  vailLmce- 
dans  la  première,  parle  icy  delà  vertu^ 
politique  ou  morale,  qui  cil  toûpurs- 
indépendante  des  caprices  du  Peuple  v&r 
^ui  midgréluy  k  foudent  toujours  dms^ 
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ï<iepulf(Z,nejfcia  fardidz  ]  Rcpulfa^  lUi 
refus.  Lors  que  l'on  brigue  les  Charges, 
Horace  l'appclle/or^/i^f ,  comme  dans  la 

I.  Epiftredu  Livre  i tiirpem^ue  re- 

fulfam,  un  honteux  refus.  LeGloflaire 
Ta  fort,  bien  expliqué.  Repnlfkf  cuTiveU 
//  vCf.itjf,  RepHlfa  eft  h?ï  refus  avec  hon- 
u.  La  vertu  ne  connoili  point  le  refus, 
parce  que  les  dignitcz  qu'elle  brigue  nc- 
dependent  point  du  Peuple;,  elle  eft  elle- 
même  fa  récompenfe  :  les  plus  grandes 
Charges  lui  font  foûmifes  ellecomman- 
cîc  par  tout.eîle  place  fu  le  throne  celuy 
qu'elle  conduit,  &  ellekiy  donne  une 
couronne  immoitclle.  Enfin  elle  furt  la 
maxime  qucfuivoientlesenfins  de  Ro- 
me dans  un  de  leurs  jeux  ,  où  ils  chan^ 
toient  Rexeris-ijî  recie  fecerls  iii  tu  fais  • 
bien,  tu  feras  Roy.. 

Imaminatis  fulget  honorïhHS  ]  Hora- 
ce appelle  les  honneurs  qui  (ont  inf-^pa^ 
rabics  de  la  vertu, ^fj  honneurs  pnrs,  par 
oppoficion  aux  honneu-s  &  aux.  Char- 
ges que  donnoit  le  Peuple.  Car  pour 
resoJt..nir,  on  eftoic  obligé  de  faire  mil- 
le bafTefles,  qui  en  corrompoient  tout 
Fcclac.    Ceille  véritable  fens  de  ce  paC- 
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JSTecfumlt  aut  ponlt  fecures^  Il  fâfc 
allufion  aux  Préteurs  &  aux  Ccmfuls, 
qui  faifôlenr  porter  devant  eux  des  faiC 
féaux  de  verges  &  de  haches,  &  aufquels 
fe  Peuple  donnoit  &  oftoit  les  Charges 
félon  ion  caprice  :  comme  il  l'a  dit  dans 
l'E piftre  xvi.  du  Livre  i. 

Qhï  de  dit  hoc  ho  die  ,  cra^s ,  fi  volet  , 

aitferet  :  ut  yjî 
Detnlerit  fafces   indigne  ,  detmhet 

idem. 
Fene ,  meum  efi ,  inqnît.  Ponoy  triflip' 

que  recedo. 

Le  Peuple ,  (julvrms  a  donné  cela  an" 
jourd^huy ,  vous  foftera  dema'n ,  s'il  le 
*veHt  :  comme ,  s'' il  a  donné  les  faijf eaux' 
de  verges  a  un  homme  indigne^  il  les 
luy  otera  lny-mefme.  Quitte  ces  fa'f' 
féaux,  dit-il  /ils  font  a  moy.  Je  les  (^uït" 
te  ,  &  je  me  retire  tout  trifie,  C'eft  la: 
mefme  allufion  qui  a  fait  dire  à  Horace 
dans  rode  ix.  du  Livre  iv.  mais  d'une 
manière  beaucoup  plus  hardie  : 

cfl  animus  tihi^  &C 

Confulque  non  unius  a'nni. 

A  la  ktae  ;  Vqhs  avez,  un  comr  qui 
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tT'ii  point  ùjQé  Coriful  pour  mie  feule  an- 
née,  &c.  Qiijnd  nous  eu  ferons  là, 
nous  examinerons  cette  exprclîion  ,  un 
cœur  Conful ,  &  toute  la  fuite  du  paf- 
fagc. 

Snmlt  mit  ponit]  Siimerefafces,  pren- 
dre les  faiffcaux  ,  &  ponere  fafccs ,  les 
quitter,  (ont  les  propies  termes  dont  on 
(e  fervoit ,  quand  on  elloi:  receu  dans 
la  Charge  de  Conful  ou  de  Prêteur , 
comme  dans  la  Loy  Julia ,  Priorfafi&s 
fumit  ;  prend  le  premier  les  fa'^Jf eaux. 

Popiilaris  aura  ]  La  voix  du  Peuple 
eft  appcllée  vent  ^  à  caufe  de  fon  incon- 
ilance  :  &  c'efl:  ce  qu'il  faut  remarquer 
icy.  Car  ce  mot  popularls  aura-,  ierr  aux 
deux  re^mes/^^>^/>  Scponit ,  &  par  con- 
fequent  il  cft  commun  ou  mitoyen  ; 
c'eil-à-dire ,  qu'il  eft^ris  en  bonne  &  en 
mauvaife  part ,  quoy  qu'ordinairement 
il  fervill  à  marquer  la  faveur  plutoil  que 
la  haine  du  i-euple  ,  par  une  métaphore 
prife  d'un  vent  doux  &  favorable,  qui 
eft  proprement  appelle  aura.  Ce'a  pa- 
roi ft  manifeftement  par  ces  vers  de  Vir- 
gile: 

Qnem  JHxta  [efuiHtr  jaHan* 

t'or  rinças, 

Nhtnc  ejiio<fue  jam  nlrnlnm  gandsns 
popiilaribns  aurls^ 
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^prés  lequel  vient  imyné diat entent  li 
vain  Aneus  ,  cfiti  aime  déjà,  trop  la  fa- 
veur du  l'eîtple.  C'eil:  pourquoy  Ser- 
vius  a  fort  bien  remarqué  que  les  p.irti-- 
fans  fauîores  ,  cftoient  proprement-  ap- 
peliez auyaniyScccux  qu'ils  favorifoienc 
airracL  Car  c'eil:  ainfi  qu'il  faut  corri- 
ger le  paffage  de  ce  fa  van  t  Gramma^irienr 
Hinc  &  aHrati  ditli  efuonim  favor 
fflendïdos  reddit,  lî  faut  lite  r  qmsfa-- 
vorfpl.  r.  On  appelle  proprement  anra" 
/i  5  ceux  (fHc  la  favour  élevé. 

Ne  gâta  tentât  iter  zna]  Horace  don- 
ne icy  une  belle  idée  de  la  vertu  ,  qui- 
ouvre  le  ciel  aux  hommes  &  qui  les  y 
^leve  avec  elle  p.ir  le  milieu  des  airs  ,- 
mais  les  Interprètes  n'en  ont  pas  vu  tou- 
te la  beauté  ;  psxe  qu  ils  n'ont  poinr 
•n  tendu  ce  ne  gâta  via,  ce  chemin  refnfé,- 
Ho;  ace  appelle  ainfi  les  ait ,,  parce  qu'if 
n'a  pas  efté  donné  aux  hommes  de  vo- 
fer.  C'eftainfi  que  dans  l'Ode  m.  da 
Livre  t.  il  appelle  les  ailes,  pennM  ,non 
hom  ni  dat^  \  cfHi  ont  efté  refujees  aux' 
hommes. 

Cmufqiie  vulgares'\  Il  appelle  cmitr 
imiga-'es  ,  cœtns  popidiy  les  affemblées^ 
du  neiip^e:  <?c  ctix.t  exprelTion  eft  née  de 
ce  ytr;>j  arùitrio  pcrpHlaris  anra.  Car  if. 

«auiniië 
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continue  Ja  mcfmc  alluflon,  parce  que 
pour  dire  Jes  Alagiftiarsjc  Peuple  s'af- 
Icmbloit  ordinairement  dans  le  champ 
de  Mars.  ^ 

Vdamfpermt  hkmum~\  Horace  n'em- 
ployé jnmais  d'cpichcre  inutile  ,    c  eft 
pourquov  il  ell  impoiîible  de  le  bien  fai- 
re ciuendi-e  ,  Ci  l'on  ne  rend  raifon  de 
celles  dont  i\  fc  fcrt.    Les  Interprètes 
n'ont  jamais  pris  cette  peine.   On  peut 
dire  auiïï  que  la  plufpart  des  grâces  de 
cet  mcomparable  Poète  leur  ont  échapé, 
comme  icy  ,  par  exemple.   Car  comme 
lis  n'ont  point  vu  pourquoy  Horace  ap- 
pelle la  terre  hnmUe,  ils  n'ont  eu  garde 
de  connoiftrcla  finefTe  de  ce  pa%e.   I! 
appelle  la  terr^  hnmUe ,  pour  marquer 
que  les  hommes  y  font  enfoncez  comme 
dans  la  boue  ,  &  qu'ils  n'en  peuvent 
cihc  dégagez  que  par  les  efforts  extra- 
ordinaires de  la  venu. 

Spermt]  Méprife,  abandonne,  quitte. 
Voyez  l'Ode XXX.  du  Livre  i. 

Fuglente  pema^  Cette  exprelTion  eft 
née  delà  précédente  neaata  via.  Le 
mot  fiiglente  a  icy  une  grâce  qu'il  eft 
bien  difficile  d'exprimer. 

£/?  &  fideli  tuufilentio  ]   C'efl  la 
troifîéme  &  dernière  partie  de  l'Ode. 
Tome  III.  £ 
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Horace  y  loue  le  filence ,  qui  eft  une 
des  parties  eflenrielles  de  la  Religion. 
Les  Interprètes  qui  ont  crû  qu'Horace 
s'eft  éloigné  de  Ton  fujct ,  n'ont  pas  bien 
compris  le  tiiTu  de  cette  Piece^  &  n'ont 
point  connu  le  delTein  de  Ton  Auteur. 
Tnta  merces  ]  Puis  qu'Horace  dit , 
qu'il  y  a  aiiijl  une  récompenfe  pour  le 
filence  ,  il  faut  necciTairement  que  dans 
la  première  partie  il  y  en  ait  propofé  une 
pour  les  vertus  militaires.  Cette  récom- 
penfe eft  exprimée  dans  le  xi  1 1.  vers. 

Dnlce   &  décorum    efl  pro  Patrîa 


I 


mon. 


Il  efl  doux  &  glorieux  de  mourir 
-pour  fa  Patrie.  Il  faut  qu'il  en  ait  pro- 
pofé une  autre  dans  la  féconde,  pour  les 
vertus  politiques  ou  morales.  Elle  eil 
contenue  dans  ces  vers  : 

F^irtHS  recludens  immeritis  morl 
Cœlum  5  ne  gâta  tentât  iter  via. 
La  vert  H  ouvrant  le  Ciel  a  ceux  qui 
méritent  d'ejlre  immortels  ,  s'élève  par 
un  chemin  deffenduaux  hommes.  Cette 
Remarque  eftoit  neceffaire  pour  don- 
ner du  jour  à  cette  Ode ,  &  pour  faire 
voir  la  juftefle  &ia  proportion  que  ces 
grands  Maiftres  obfervoient  toujours 
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dans  leurs  compofi rions. 

retaùo  e^ui  Cereris  facritm  vulgarit] 
Il  vient  de  dire, qu'il  y  a  une  rccompcn- 
fc ,  &  cependant  il  ne  parle  icy  que  d'u- 
ne peine.  C  eft  que  l'une  préfuppoie 
l'autre.  S'il  y  a  une  rccompcnfc  ,  il  y  a 
aulïï  une  peine,  &  s'il  y  a  une  peine  ,  il 
y  a  auflTi  une  rccompenfe.  Au  refte , 
Mademoifclle  le  f  évre  a  fort  bien  re- 
marqué que  ce  pafTige  d\  tiré  de  Calli- 
maquc,  qui  dit  dans  l'Hymne  de  Céres: 

Grande  Céres  ,  cjfne  celny  ciue  vous 
haipK.nefoit  poim  mon  amy  ,  qu'il  ne 
loge  f  oint  avec  moy  :  je  haïs  les  méchans 
voifms.  Sirach  a  dit  d'une  manière  plus 
étendue"  dans  le  Verfet  XV  r.  à.xi  Chap. 
Xxvii.  O'  ''^KdKv-njm  Mvçvejiiiel7nJ?,itn 

«<^.    On  n  ajoute  point  de  foi  a  celuy 
^  qui  révèle  les  Myfleres ,  &  il  ne  trouve- 
ta  point  d'amy  dans  fa  necejfité. 

Cereris  facrum  vulgarit']  Horace  par- 
le icy  des  fcftes  que  l'on  faifoit  à  Céres 
dans  Eleufme,  bourg  de  r  Attique.  Les 

Eij 
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Grecs  n'avoient  point  de  cérémonie  où 
le  lilence  fuil:  obfervé  avec  plus  de  foin. 
Car  non  feulement  ceux  qui  divul- 
guoieiit  les  Myllercs  ,  elloienc  punis  de 
mort,  mais  melme  ceux  qui  les  avoient 
écout€ZOU  entendus.  C'ell  pourquoy 
on  ne  vouloit  point  de  commerce  avec 
celuy  qui  les  avoit  une  fois  profanez. 
On  ne  vouloic  ni  loger ,  ni  voyager  avec 
luy.  Les  Candiots  elloientles  feulsàqui 
on  pouvoit  les  révéler  (ans  danger  ;  parce 
que  les  Athéniens  les  avoient  receus 
d'eux.  Je  rapporterois  icy  les  prmcipa- 
les  cérémonies  de  ces  fefles  ,  fi  le  favant 
Meutlius  n'avoir  fait  un  petit  Livre  fur 
ce  fujet  5  où  il  explique  fort  bien  toutes 
ces  coutumes.  J'ajoûteray  pourtant  une 
Remarque  à  ce  qu'il  en  a  touché.  C'eft, 
que  les  Feftes  Elenfinia^  n'eftoient  point 
différentes  de  celles  qu'ils  appelloient  E- 
picleldia.  Car  EficleldU  ne  fignifie  que  . 
ahfcondïîa{e crêtes,  cachées,  ^«'i/  ri'eftoit  | 
pol^t  permis  de  diviilguer,&cCuv  lefquel- 
Içs  on  avoit  la  bouche  fermée  comme  a- 
vec  une  clef.  Cela  paroift  clairement  par 
unpafTai^e  de  Sophocle,  qui  écrit  dans 
i'EdipeColone  ,en  faifant  allufion  à  ce 
mot  EpicleidU  : 
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Ou  '^ffÔTytau   QilJLycÙ  Tl^- 

Oh  les  vénérables  Vrefirejfes  de  Cères 
ont  foin  desfacre-L  Myft  ères, fur  lef^neU 
la  langue  des  Preflres  Enmolpides  eft 
fermée  avec  une  clef  d^ or. 

Phafelum  ]  Phafelus  eftoit  une  peti- 
te barque  ou  gondole  ,  ainfi  appellée , 
parce  qu'elle  avoir  la  forme  d'un  légume 
que  les  Grecs  appellent  ça.s7i\ov  ,  pha- 
felum. 

S^pè  Diefpiter  negleElus  ]  Horace 
rend  icy  raifon  de  ce  qu'il  a  dit,  qu'il  ne 
veut  ni  loger  ni  voyager  avec  ccluy  qui 
aura  divulgué  les  Myfteres  de  Céres  : 
Car,  dit-il ,  Jupiter  dont  on  a  violé  les 
Loix  5  a  fouvent  envelopé  l'innocent  a- 
vec  le  coupable.  Mais  Horace  rejctce 
ordinairement  les  liaifons. 

Incefto]  Inceflus-,  impur,  eft  la  mefme 
chofe  c[ue  fcelcftus,  impius,fcelerat,  im- 
pie. Car  dans  la  Religion  tous  les  crimes 
font  appeliez /o/^////^r^,  &  impureté.  Pho- 
cylide  avoit  dit  avant  Horace  : 

E  iij 
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Mais  il  faut  éloigner  de  foy  les  mé- 
chants :  car  birafouvem  ils  entraînent 
dans  leur  ru  me  ceux  ^ui  font  avec  enx^ 
^^froamecedememfcelefÏHm]  Horace 
ajoute  cecy  pour  ne  laifTer  aucune  efpe- 
ranceà  ceux  qui  vont  avec  les  méchans. 
Jupiter  envelope  fouvent  l'innocent  a- 
vec  le  coupable  :  &  il  n'arrive  prefque  ja- 
mais, que  ce  méchant  écbape  à  fa  ven- 
geance, qui  le  trouve  toujours  toft  ou 
tard. 

^  Deferuit  ptde  Pœna  clando  ]    11  faur 
ecnre  Pœna  ,  avec  une  grande  lettre  :  car 
c  eil  une  perfonne.     LÏs  Grecs  l'appel- 
lent a;;c,;  &  Ne^^,.  On  peut  entendre 
ce  pafîage  de  deux  façons.  De  la  premiè- 
re ,  en  prenant  Vœna  pede  claudo,  pour 
Pœna  hahens  pede  s  claudos ,  Pœna  qua 
mcedupede  clando.   QHoy  que  la  peine 
fait  boiteufe  ,  il  arrive  rarement  cjiiel- 
^  lalfe  échaper  les  méchans,  &c.  Et  de 
l'autre  ,  en  joignant  pcde  claudo  à  defe^ 
rnit  :  Raro  p^na  defcruit  pede  cUudc 
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artteced€?item  fccleflnm.  Pour  dire,  que 
la  Peine  n'efl;  jamais  boiccufc  pour  at* 
trapcr  les  mcchans  qu  clic  pourfuit.  La 
première  explication  me  paroilt  plus 
belle.  Euripide  a  dit  prefque  de  la  mê- 
me manière  : 

KAKOVf 

La  vengeance ,  qui  marche  a  fM  tar- 
difs y  trouvera  les  méchanSi  lors  qu'il  en 
fera  temps. 


Uîj 
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Ode    IIL 
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QsTUM  &  tejiacemprofojitivïmm^ 
Non  civiurn  ardorprava  jubentinm. 
Non  vmtus  inflamis  tyranni 

Mente    quatit  folida  :  neqnc 
Anflt 


ter 


T>HX  In^meti  turblbus  Adridt , 
Ne c fulminant i s  magna  lovis  manus. 
SlfraCÎHs  ilUhatur  orbis , 
Jmpavidumf crient  mtn£. 

Bac  arte  Tollux ,  &  vagus  Hercules 
Jnnixiis  ,  arces  attigit  igneds  : 

J^os  inter  AugnflHS  recumbens 
Purfureo  hibitore  neElm: 

Hac  te  merentem ,  Bacche  pater,  tUA 
Vexere  tigres  indoclli  jugum 

Collo  trahentes  :  hac  Quirinus 
Martis  eqms  Acherontafngit: 
Gratnm  eloqptuta  confiliantibus 
lunone  divis  :  Ilion  ,  llion 
Fatatis  inccflufqHe  judex 

Et  mulier  peregnna  vertit 

In  pulverem,  ex  quo  deftitHlt  Deos 
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Ode     III. 

L'H  o  M  M  E  jufte  ,  8c  ferme  dms  Tes 
dclTeins ,  n'eft  ébranlé  ni  par  les  ef- 
forts d'un  Peuple  furieux  &:  ir^jude,  ni 
par  la  violence  du  vent  de  Midy  ,  qui 
règne  avec  rant  d'empire  fur  la  mer  A- 
driatique  ,ni  par  les  foudres  de  Jupiter. 
Si  le  ciel  tomboit ,  il  fe  verroit  accabler 
fous  fes  ruines  fans  aucune  crainre.  C'eft 
par  ce  moyen  qu  Hercule  &  Pollux  ont 
erté  receus  dans  les  voûtes  étoilées,  & 
qu  Auguftejdont  le  vifage  eft  auflî  écla- 
tant &  aulïî  lumineux  que  le  foleil ,  eft 
alTis  au  milieu  d'eux ,  &  boit  le  nedan 
C'eft  par  ce  moyen ,  Bacchus ,  que  les 
Tigres  naturellement  indociles  ont  efté 
forcez  de  traîner  voftie  char ,  &  de  plier 
le  col  fous  le  joug.    C'eft  enfin  par  ce 
moyen  queQuirinus  a  efté  enlevé  dans  le 
ciel  avec  les  chevaux  de  Mars,  après  que 
Junon  cédant  à  la  volonté  des  Dieux,eut 
ainfi  parlé  dans  IeCÔfeildeJupîter:Ilion, 
Uion  a  efté  réduit  en  cendres  par  un  Ju- 
ge fatal  &  débauché^  Se  par  une  femme 
étrangère,  dés  le  temps-mefme  que  Lao* 


5S  Q^Ho.Fl.  Od.  III.  LîB.  IIL 

Mercede  paSia  Laomedon:  mlhl 
Cafldtque  damnât um  Minervét 
Cnm  populo  &  duce  frandh- 
lento. 

lam  nec  LacdinA  fplendet  adultère 
Famofus  ho/pes,  necTriami  do» 
mus 
TsrJHra  pugnaces  Achivos 
HeSioreis  opibus  refringit  : 

N'oftrlf^ue  dnFliim  feditlonibus 
Bellum  refedit  :  protinus  &  graves 
Iras ,  &  invifum  nepotem^ 
Trotca  quem  peperitfacerdorf 

JUartl  redonahû  :  illum  ego  lucldiU 
Inire  fedes  y  ducere  neÛarls 

Suc  cas  5  &  adfcrihî  quietis 
Ordlnibus  patiar  Deomrn. 

Dum  longus  inte-^favïat  Ilîon 
F.ojnamque  pontus  :  cjuallhet  exides 
In  pa-te  regnamo  beati  : 

Dum  Priami  Faridifque  bufl^ 

Infultet  armentum ,  &  catuios  fera 
Celem  inulta  :  jlet  Capualium 
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mcàon  eut  trompé  les  Dicux,cnlcur  re- 
tufint  la  récompenfc  qu'il  leur  avoit  pro- 
mifc  :  Car  dés  ce  moment  cette  fuperbe 
ville  me  fut  ajugéc  de  à  Minerve  :  elle 
fut  abandonnées  noftre  fureur  avec  fon 
Peuple  infidelle  &  fon  Roy  perfide.  Au- 
joui'd'huy  je  n'ay  plus  le  chagrin  devoir 
devant  mes  yeux  ce  Phrygien  ,  cet  adul- 
tère de  la  fimeufe  Laccdemonienne  :  La 
parjure  maiton  dcPri.im  n'a  plus  d'He- 
(Elor,  pour  rcpoufler  les  efforts  des  Grecs: 
La  guerre  que  nous  avons  fiit  durer  fî 
long-temps  par  nos  divifions  eft  enfin 
terminée.   Dés  ce  moment  donc  je  re- 
nonce à  ma  colère  :  Je  permettray  que 
Mars  ait  icy  fon  fils ,  Tobjet  de  mon  a- 
verfion,le  fils  de  cette  Preftrefle  Troyen- 
ne  :  Je  fbuffriray  que  Romulus  foir  re- 
ceu  dans  ce  palais  éclatant ,  qu'il  y  boi- 
ve le  neâar,  qu'il  foit  mis  au  rang  des 
Dieux  dont  rien  ne  peut  troubler  la 
tranquillité,  je  le  fouffriray  ^  pourvu 
qu'il  y  ait  entre  Rome  &  Ilion  une  va- 
fîc  mer  toujours  irritée.  Que  ces  fugitifs 
régnent  heureufement  ailleurs  ,  pourvu 
que  les  troupeaux  bondilTent  toujours 
fur  les  tombeaux  de  Priam  &  de  Paris , 
&  que  les  belles  farouches  y  faflent  im- 
punément leurs  petits.  Que  le  Capitolc 
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Fulgens ,  tr'mmphatlf^ue  fojfit 
Roma  ferox  dare  jura  Medls^ 

Horrenda  late  nomen  in  nltimas 
Extendat  oras  :   qua  médius  liqnor 
Secerniî  Enropen  ab  Afro  , 

Qn^a  tHmidns  rigat  arva  NHhs  : 

Aurum  irrepermm  ,  &  fie  melins  Jîtum 
Qmm  terra  celât ,  fpernerefortior , 
Qiiam  cogère  humanos  in  ufns , 
Omne  facrum  raf  tente  dextra. 

QmcHnque  mundi  terminus  obflitit , 
Hhhc  tangat  armis ,  vif  ère  gefliens 
Qu^a  parte  debacchenthr  ignés  y 
Qua  nehuU ,  plnvijqHe  ror€S> 

Sed  bellicojîs  fata  Quiritibus 
Hac  lege  dico ,  ne  nimium  pij , 
Rebuf^ue  fidentes  ^  avitdt 
TeBa  vcUnt  reparare  Troja^ 

Traja  renafcens  alite  lu gubri 
FortHna  trlfli  clade  iterabiSHf 
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foit  toujours  debout  avec  toute  fa  gloire: 
Que  la  fo:midable  Rome  puifïè  ttiom- 
phcr  des  Mcdcs ,  &  leur  donner  enfin  la 
Loy  :  Que  (cmant  par  tout  l'épouvante 
&  l'horreur ,  elle  porte  Ton  nom  juC- 
qu'aux  extremitez  de  la  terre  :  Qu^ellc 
travcile  toute  cette  étendue  d'eaux  qui 
feparent  l'Europe  de  TAffrique.  Qu'elle 
pénètre  jufqu'aux  fourccs  du  Nil  :  Que 
l'or  qui  n'elloit  point  fait  pour  les  hom- 
mes, Se  qui  feroit  beaucoup  mieux  dans 
les  entrailles  de  la  terre  ,  ne  l'éblouifle 
jamais  par  Ton  éclat  ,  qu'elle  foit  tou- 
jours plus  portée  à  leméprifer^qu'à  l'em- 
ployer à  fon  ulage  avec  une  main  facri- 
lége.  S'il  y  a  dans  le  monde  quelque  lieu 
qui  ne  vucille  pas  fe  foumettre  à  fa  do- 
mination 5  qu'elle  y  porte  fes  armes  : 
qu'elle  aille  voir  les  lieux  où  le  foleil  lan- 
ce tous  fes  feux  ,  &  ceux  qui  font  ob- 
fcurcis  par  des  nuages  &  inondez  par  des 
pluyes.  Mais  je  prononce  ces  Àrrefts  aux 
Romains,  à  condition  que  par  un  excès 
de  pieté,&  dans  une  trop  grande  côfiance 
de  leur  bonheur,ils  ne  fe  propoferôt  point 
de  réparer  Troye  ,  où  l'on  a  vu  régner 
leurs  anceftres.  Troye  renailTante  retom- 
bera dans  tous  fcs  premiers  malheurs. 
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Ducenîe  vlBrlces  catervas 
C  on  juge  mejovis  &  forore, 

Ter  fi  refurgat  muras  aènens 
Aurore  Phœbo  ,  ter  fereat  mets 
Exclfm  yîrghns  j  ter  uxor 
Capta  vïrHrn  fuerofqne  floret» 

Non  hdc  jocofde,  convenmnt  lyrA  : 
Quo ,  Muja  5  tendis  ^  de  fine  fervlcax , 
Referre  ferynon es  deorum  ^  & 
Magmi  modis  tennare  parvis. 
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J'y  ramcncray  mes  invincibles  batail- 
lons, moy  qui  iuls  la  fcx-ur  &  Ja  femme 
de  Jupicjr.  Quand  Apollon  releveroit 
pour  la  troifiémc  fois  Tes  murs  d'airain; 
pour  la  troifiémc  fois  Tes  murs  d'airain 
feroicnc  renvcrfcz  par  mes  Grecs  ^  Pour 
la  troifiéme  fois  on  y  verroic  les  femmes 
captives  pleurer  leurs  maris  &  leurs  en- 
fans Mais  à  quoy  penfez-vous, 

ma  Mufe  ?  Toutes  ces  grandes  chofes 
ne  conviennent  point  à  une  Lyre  badi- 
ne :  Cefïezdc  vous  opiniâtrer  à  rappor- 
ter les  fecrcts  des  Dieux  ,  &  par  la  foi- 
blcffe  de  vos  chants ,  ne  ravalez  point  la 
jnajefté  d'anfi  grand  fujet. 
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SUR  l'O  de   IIL 

C'  E  s  T  fans  contredit  une  des  plus 
belles  Odes  d'Horace.  11  n'y  en  a 

point  qui  luy  puifTe  meime  eftie  préfé- 
rée ,  fi  l'on  confidere  bien  la  grandeur 
véritablement  fublime  qui  y  règne  par 
tout  5  la  douceur  naturelle  de  fa  compo- 
fitîon,  fon  tour  aifé,  &  toute  la  beauté 
de  Tes  figures.  Avec  tout  cela  ,  ces  a- 
vantages  n'empefchent  pas  qu'elle  ne 
paroiiïe  fort  peu  judicieufe  &  fort  im- 
parfaite :  Car  Horace  n'y  explique  point 
du  tout  ce  qu'il  a  voulu  nous  dire  :  Et 
lors  qu'on  s'y  attend  le  moins ,  il  laifle 
le  fens  enrierement  fufpendu.  Cepen- 
dant Horace  avoir  trop  de  Jugement 
pour  faire  une  faute  de  cette  nature. 
C'eft  ce  qui  obligea  Monfieur  le  Févre 
d'examiner  cette  Pièce  avec  plus  d'at- 
tention que  l'on  n'avoit  fait  avant  luy. 
La  peine  qu'il  prit  ne  fut  point  perdue"  : 
&  quand  j'auray  fait  voir  la  penfée,  l'on 
avouera  de  bonne  foy,que  l'Ode  qui  eft 
il  belle  par  tous  les  ornemens  de  la  Poë- 

fie 
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fie  dont  Horace  a  eu  foin  de  la  parer,  cil 
plus  admirable  par  le  deiïcin,  par  l'adrcf- 
fe  &  par  la  judicicufc  conduire  du  Poê'tc. 
Je  vais  expliquer  iimplcmcnt  ce  que  ce 
favant  Critique  en  a  ccric  dans  une  de 
fcs  lettres  Latines.  Toutes  les  beautez 
qui  éclatent  dans  cette  Ode  ,  marquent 
certainement  l'élévation  de  refprir 
d'Horace  &  fon  heureux  naturel.  Mais 
fi  l'on  prend  la  peine  de  confiderer  l'or- 
dre &la  fuite  de  cette  Pièce,  je  fuis  af^ 
furé  que  1  on  fe  plaindra  du  peu  de  ju- 
gement de  fon  Auteur.  Car  qui  pour- 
roit  jamais  approuver  cette  Ode  &  la 
louer  comme  un  ouvrage  achevé,  quand 
on  void  que  le  fêns  eft  entièrement 
coupé,  &  que  le  Poète  n'achevé  pas  mê- 
me d'expliquer  la  moitié  de  fon  fujet  ? 
C'eft  une  vérité  dont  on  ne  pourra  ja- 
mais douter ,  quand  j'auray  fait  un  a- 
bicaé  de  cette  Ode ,  fans  oublier  un  feul 
dt  fcs  traits.  Vhoinme  ]ufie  &  ferme 
nej}  ébranlé  ni  parles  efforts  d'un  P en- 
fle mutin  &  furieux  ,  niparla  prefence 
menaçante  d'un  Tyran.,  ni  par  le  mugif- 
fernent  des  flot  s  ^ni  par  les  foudres  même 
de  hipiter.  Ce  font  ces  deux  vertus  qui 
ont  ouvert  le  CielaPollux^  a  Hercule  & 
à  Romuhis^après  que  lunon  eut  fait  dans 
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U  confell  des  Dieux  unlo^ig  difcours,  oh 
elle  neiit  d'autre  but ,  que  d'empêcher 
c^iie  Troye  ne  fut  rebâtie.  N'eft-ilpaS' 
viay  que  le  fens  cil  interrompu ,  &  que 
la  fin  n'a  aucun  rapport  ni  aucune  liai- 
ion  avec  le  CGmnnencenient  ?  11  faut 
donc  qu'il  y  air  dans  ce  Poëme  quelque 
^■cret  qu'Horace  n'a  pas  voulu  nous  ex- 
pliquer ,  &  c'dl  ce  fecret  que  je  prétens 
tirer  des  ténèbres  où  ileil  enfcveli.  C'eft- 
à-dire ,  que  je  veux  faire  voir  le  deflein 
d'Horace  &  fon  adrefTe  dans  leur  véri- 
table jour.  Avant  toutes  chofes  il  fauE 
remarquer  ,  que  Junon  n'appréhende 
lien  tant  j  que  de  voir  rétablir  Troye. 
C'eft  ce  qu'elle  déclare  eile-mefme,  non 
pas  une  feule  fois ,  mais  à  diverfes  re- 
prifes,  où  elle  revient  toujours  à  la  char- 
ge^ pour  l'empêcher.  Et  c'efl  ce  qui  de- 
voir faire  ouvrir  les  yeux  aux  Interprè- 
tes. La  première  eft  auxxxvii.  vers. 
DU  M  ionms  inter  fdtviat  Ilimn- 
Romamque  Pontus.  ■ 

FOVRVEV  cjHime  vafie  mer  tOHr  || 
jours  irritée  ,  s'étende  entre   Ilion  Ô* 
Rome. 

La  féconde  au  vers  xl. 
-  DVM  Priami  Paridifque  buflo- 

Infultet  armentitm^ 
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VOVRVEV  (jHe  les  troupeaux  hoyi- 
diffcnt  fur  les  tombeaux  de  Priam  &  de 
Paris, 

Et  la  troifiémc  ,  qui  efl  encore  plus  for- 
te &  plus  exprciTe  que  la  féconde  ,  &: 
que  la  première  ,  au  vers  lviii. 

ISfe  nhniHm  fil , 


Rebnfjite  fideyites  ^  avit£ 
TeVta  vellm  re far  are  Trojm. 

QV'E  far  un  excès  de  fleté  ,  &  far 
tme  trof  grande  confiance  de  leur  bon- 
heur ,  ils  n  entre frennent  foint  de  refa- 
rer  Troye^  ou  l'on  a  vit  régner  leurs  an^ 
ceflres.  Horace  n'a  pas  voulu  parler  plus 
ouverrement^  comme  il  le  déclare  à  la 
fin  de  rode  j  &  il  ne  Ta  pas  voulujfaas 
doute,  de  peur  de  déplaire  à  Augufre, 
dont  il  eftoit  fort  dangereux  de  pénétrer 
les  fecrets.  Mais  quel  grand  danger  pou- 
voit-il  y  avoir  de  rétablir  Troye  ?   L'hi- 
ftoire  ne  nous  apprend-elle  pas  qu'après 
qu'elle  eut  cfté  entièrement  détruite  par 
C.  Fimbria^Lieutenant  de  Sylla,  elle  fut 
peu  de  temps  après  non  feulement  re- 
bâtie par  les   Romains  ,  mais  encore 
exemptée  de  toutes  charges^  qu  elle  fub- 
firtoit  du  temps  d'Horace,  &  qu'elle  ë- 
toic  mefme  floiifTante,  comme  elle  le 

F  i) 
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fut  en  fuite  fousTibere  &  fouslesautres 
Empereurs.  Voici  en  peu  de  mots  ce  qui 
éclaircira  toute  la  difficulté.  Lors  queju- 
lesCefai  mcurut^  Il  avoit  couru  un  bruit 
à  Rome,  que  ce  Prince  avoit  relolu  d'é- 
puiferl' Italie  d'hommes  &  d'argent,  & 
de  tranfporter  à  Troye  ou  à  Alexap-drie 
le  Siège  de  fon  Empire. C'efI:  ce  que  Sué- 
tone dit  formellement  d'ans  le  Chapitre 
Lxxix.  de  la  vie  de  cet  Empereur.  j^/« 
ciio/n  valida,  fama  percrebmit  migrât  h- 
mm  AlexandriAm  vel  Ilhimîranflatïi 
Jimul  ofibus  Iraferli  yexhanjïaqite  deU" 
Bibus  Italia,  Et  Ton  nedoutoit  point 
qu'il  n'euft  préféré  lllon  à  Alexandrie,  à 
caufe  de  l'origine  des  Cefars,  qui  vou- 
loient  eftredefcendusd'Enée.  Rien  n'é- 
toit  plus  à  craindre  pour  Rome  que  ce 
changement ,  qui  devoir  caufer  infail- 
liblement la  ruine  de  l'Empire  :  ce  qu'on 
éprouva  fous  Conftantin.  Car  la  nou- 
velle Rome ,  c'ell-à-dire  Conflantino- 
ple,  a  feule  ruiné  l'ancienne.  Comme 
donc  Augufte  avoit  efté  déclaré  héritier 
de  Cefar ,  &  que  les  héritiers  fuivent  or- 
dinairement les  dernières  volontez  &  les- 
dernières  difpofitions  deS:  teftateurs  >  il 
y  avoit  quelque  apparenceque  ce  Prin- 
ce, executeroit  ce  que  fon  oncle  avoic 
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refolu.  C'dl  ce  qui  tcnoic  Rome  en 
des  frayeurs  continuelles  ,  &  c'cll  fur 
cela  mcrmc  qu'Horace  a  ccrir  cette  Ode, 
pour  tâcher  d  oftcr  de  rcfprit  d'  i\  uguile 
cette  funefte  refolution;  Mais  parce  qu  il 
cft  toujours  dangereux  de  fonder  les  fc- 
crets  des  Princes ,  il  a  craint  de  s'expli- 
quer ,  &  a  mieux  aimé  laifTer  Ton  Ods 
imparEite ,  que  de  donner  fujet  à  Au- 
gufte  de  le  blâmer  d'avoir  trop  parlé. 
Cette  conjcdure  de  Monfieur  le  Févi-c 
cfl:  une  des  plus  belles  choies  que  Ton 
puifle  faire  en  ce  genre  de  Critique  :  Et 
Je  ne  fay  mefme  lequel  mérite  plus  de 
louange  ,  ou  Horace  d'avoir  faiclOde^ 
ou  Monneur  le  Févre  d'en  avoir  décou- 
vert toutlefecrct  &toun  l'artifice,  après 
plus  de  feize  fiecles.  11  ne  manque  à  fa 
Remarque,  que  d'avoir  monuéen  quel 
temps  cette  Ode  a  pu  eltre  compofée. 
Mais  c'eft  à  quoy  il  n'a  pas  voulu  s'cn- 
gagerjparce  que  toutes  les  particularitez 
delaCourd'Augufte  ne  nous  font  pas 
aflèz  connues.  Tout  ce  que  j'en  puis  dire 
en  gênerai,  c'eft  que  comme  après  la  mort 
dcCelar,  la  guerre  qui  s'aluma  de  tous 
collez,  ne  donna  pas  à  A  uguile  le  temps 
de  penfcr  à  porter  ailleurs  le  Siège 
d'un  Empire  qui  n'eftoit  pas  encore  blea 
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affermi.  11  eft  viay-femblable  qu'il  ne 
put  avoir  cette  penîée  qu'après  la  défai- 
te de  Marc-Antoine  i  c'eil-à-diie,  après 
qu'il  eut  fermé  la  première  fois  le  tem- 
ple de  I  anus  :  Et  par  confequent  Horace 
n'a  pu  faire  cette  Ode  qu'après  ce  temps- 
là.  Il  avoit  alors  xxxviii.  ans. 

JnfÏHm.  ]  11  y  a  un  beau  pafîage  dans 
un  Poète  Grec  iur  lajuftice: 

Ta  JHJlice  ajfurera  ta  vle^  &  l'exem^ 
ptera,  de  toute  forte  de  craintes  &  de 
frayeurs. 

Et  tenacem  propoftl  ]  Horace  a  rai- 
&n  de  joindre  la  fermeté  ou  la  confian- 
ce avec  la  juflice.  Ce  font  deux  compa- 
gnes in  réparables  :  c'ell:  pourquoy  les  lu- 
rifconfultes  ont  fort  bien  détini  la  jufli- 
£t, une  volonté  confiante  &  inébranlable , 
de  rendre  a  chacun  ce  cjul  luy  efi  du- 
Conjlans  &  perpétua  voluntxi  jus  fuum 
sulcjue  tribuendi.  luflinien  dans  le  i. 
Chap.daLivre  i.  des  Inflirutes. 

Ardor'\  L'ardeur,  l'emportement  d'un 
peuple  féditieux. 

Vrava  juhentiujn]  Horace  fe  fert  fort 
a  propos  de  ce  mot  jubemlum,  en  par- 
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lant  d'une  fcdition  :  cir  jitbere  eftoit  le 
propre  mot  dont  le  peuple  fe  feivoit , 
lors  qu'il  ordoimoit  quelque  chofe ,  & 
qu'il  vouloir  faire  pafTcr  quelque  Loy. 
Le  Tribun  dcmandoit  à  haute  voix  :  f^e- 
litis,  jubeatis ,  Qmrites,  Et  le  peuple 
répondoit  :  Vohtmus  ,  jnbemup^ne. 

Inft'amis']  Qm  menace, qui  pre.Te. 
Tyranm'\  Un  peut  voir  les  Remar- 
ques fur  l'Ode  xxxv.  du  Livre  1. 

Mente  cjuaùt  foilda  J  QuAtere  mar- 
que un  mouvement  qui  le  Eût  à  di- 
verles  lecouffes.  Mem  efl:  la  mefme  cho- 
fe que  propoJïtHm  du  premier  vers,  le 
dejfdïft  j  la.  rejoint  ion.  SoUda^  confiante^ 
ferme,  inébranlable. 

Diix  in^nleù  nirbidus  Adri(z'\  Sur 
cette  expreiîion  &  fur  le  vent  de  Midy 
on  peut  voir  les  Remarques  de  l'Ode 
III.  Livre  I. 

InqHietï\  Cette  epitheteeft  fort  belle, 
une  mer  inquiète  ,  pour ,  une  mer  ora- 
geufe. 

Tnrbidns  ]  ISFolr,  Comme  Virgile  la 
appelle  Nigerrimits  Aujier.  Le  noir  vent 
de  Aiidy. 

Necfulm'nantls  magna  Jovis  manHs\ 
Cette  cxprcirion  eft  fort  noble ,  comme 
dans  les  Livres  facrez ,  la  m^in  de  Dieu. 
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Mais  il  faut  remarquer  que  par  magna 
manu  s ,  Horace  fait  allufion  aux  mana- 
bies  du  premier  ordre ,  c'eft-à-dirc  aux 
foudres,  que  les  Anciens  appelloienr 
magna, ,  &  maxïma ,  les  fins  grandes. 
Voyez  Feftus.  llparoift  clairement  parla 
que  le  mot  mannhid  n'eft  ni  Tofcan  ni 
GreCj&  qu'il  vient  du  mot  manns ,maln. 
SifraElus  illabatur  orbis  ]  Horace  fait 
icy  allufion  à  la  peur  des  premiers  hom- 
mes 5  qui  apprénendoienr  que  le  ciel  ne 
tombât  fur  eux.  Cette  mefme  crainte 
s'eft  confervéc  long-temps  dans  Tefprir 
de  certains  Peuples  :  car  les  Celtes  a- 
voùerent  hardiment  à  Alexandre  ,  que 
c'eftoit  là  toute  leur  appréhenfion. 

Impavidum']  Les  Stoïciens  ont  défi- 
ni l'intrépide ,  un  homme  qui  peut  d'a- 
bord élire  eftonné  par  le  grand  bruit  de 
lu  tempefte,  par  un  coup  de  foudre  ,  par 
un  Peuple  émeu ,  &  qui  peur  mefme  dé- 
clarer fou  étonnement  par  un  change- 
ment de  couleur  \  mais  qui  après  avoir 
calmé  par  fi  raifon  fes  premiers  mouve- 
mens  involontaires,  condamne  toutes  ces 
idées  de  danger  comme  des  fantofmes 
de  fon  efprit,  &  reconnoift  qu'il  n'a  au- 
cun fujet  de  aaindre  ,  parce  que  riert 
n'el^  capable  de  lui  faire  le  moindre  maL 
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Fericrit  rutn£  ]  La  feule  chofc  qui  me 
dcpLiiil  dans  cette  Ode  ,  c'eil  le  mot  fe- 
rlent^ qui  me  paroiil  bien  foible  ,  pour 
marquer  le  terrible  coup  que  portc- 
xoicnt  ces  graridcs  pièces  du  monde,  &c. 

Hac  arte  ]  Pat  la  juftice  &  par  \x 
confiance. 

Va.gH6  Hercules  ]  Il  appelle  Hercuk 
l'agHs,  vagabond,  pour  les  longs  voya- 
ges. Comme  il  a  dit  dans  l'Art  PoHti- 
<]ue  Jo  vaga^  &  dans  le  i.  Livre  des  O- 
des  vaga  flH7nina  ,  les  rivières  courant 
tes ,  qui  font  plufieurs  tours  &  détours. 

Arc  es  attigit  igné  as']  Arx  ne  fignitie 
proprement  qu'un  lieu  élevé  y  un  lieu  é- 
mincnt. 

Quos  interAiigafliis  recHmbetis']  Ho- 
race place  Auguiteavec  Hcrcule,Caftor 
&  Bacchus.  Qainte-Curfe  en  parlant 
d'Alexandre,  à  qui  les  flaîeuis  vouloicnt 
donner  le  titre  de  Dieu,  a  écrit  de  la  mê- 
^me  manière  :  Hi  tum  Cœlum  illi  aperle- 
bant  HercHlemque  &  fatrem  Libernm^ 
&  cum  Volluce  Caftorem  novo  numini 
cejfuros  ejfe  jaBabant,  Ces  gens-lklnj 
oHvroiem  alors  le  Ciel^  &  difoient  hapt- 
tement  cjH  Hercule ,  Bacchus  &  Cafior 
avec  [on  frère  Polhtx  lny  cederoiem  la 
flace. 
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Pur  pur  co  hibit  ore  ne  fia-/]  Quelque 
éditions  ont  bilpet  -y  mais  ùibit  peut  élire 
foufFert  :  il  fait  mei'me  un  plus  beau 
fens.  Car  Augufte  receut  les  honneurs 
divins  pendant  fa  vie ,  comme  Horace 
jéciit  dans  rode  v.  Prdfens  DIvhs  hahe- 
hltur  Aiiguflus.  Voyez  l'EpiJtrc  i,  da 
Livre  II.  C'eft  par  cette  meime  raifon 
qu'il  a  dit  icy  purpHreo  orc,  avec  fort  vi^ 
pige  de  coîdenr  de  fourpre,,  pour  mar- 
quer que  l'on  plaçoit  dcja  la  ftatue 
d'Augufte  avec  les  ftatuës  d'Hercule  , 
de  Bacchus  &  de  Caftor ,  &  qu'on  luy 
peignoir  le  vifâgede  vermillon ,  comme 
on  avoit  accoutumé  de  le  peindre  aux 
Dieux.  Nous  dirions  aujourd'huy  :  <«^ 
vec  fa  tefle  ctturonnée  de  rayons  ,  //  boit 
le  neUar.  Ce  palTage  n'avoir  point  efté 
bien  entendu  :  car  il  eft  ridicule  de  pen- 
iTer  qu'Horace  ait  voulu  parler  icy  delà 
bouche  vermeille  d'Augufte. 

Hac  temerentem  Bacche  pater]Cct' 
te  apoftrophe  eft  de  la  melme  nature 
que  celle  de  l'Ode  xix.  du  Livre  u,  Ti^ 
fleElls  amnes.  On  peut  voir  là  les  Re- 
inajrques. 

Th£  vexere  Tigres  ]  Les  Anciens  ^t 
feint  que  le  Char  de  Bacchus  eftoit  traî^ 
m  tantoll  par  des  tigres ,  tantoft  par  dc$ 
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'îynx,  &  tantoft  par  des  panthères. 

IndociU]  Qiu  cfl:  naturellement  in- 
docile. Le  vieux  intcrpiGte  l'a  fort  bien 
expliqué. 

Aiartis  cquis  Acherontaf:igif\  C'cd 
tine  belle  idée  9  comme  fi  lors  que  Ro- 
mulus  difparut  ,  Mars  Ton  Pcrc  l'euil 
clcvc  au  ciel  dans  Ton  char.  Ovide  avoir 
la  mcfme  penfée, quand  il  écrivoit  danf 
]e  II.  Livre  des  Faftes  : 

Fitfnga  :  Rex  pamis  aftm  pet  chat 

On  s'enfuit  de  tonscoflez,.  Cependant: 
Romulm  eftoit  enlevé  an  Ciel  dans  le 
char  de  fon  père. 

Gratnrn  elocium  confilcantlhus  hinone\ 
La  plus  grande  ndrefTe  d'Horace  dans^ 
cetteOde,c'efb  d'y  avoir  mêlé  Romulus, 
pour  avoir  occafion  de  faire  parler  Ju- 
non^  qui  ne  confent  à  la  réception  de 
Pvomulus  dans  le  Ciel ,  qu'à  condition 
que  Troye  ne  ièra  jamais  rebâtie.  Ho- 
race par  là  fait  concevoir  adroitement  à 
Augufte,  que  s'il  continuoit  dans  la  re- 
fblution.de  rétablir  Troye.,  il  renouvei- 
Icroit  la  haine  que  cette  Déeffe  avoir 
eue*  pour  les  Romains ,  &  qui  leur  a- 
Troie  efté  déjà  fi  funefte. 

Confdlantlbiis']  Qmefloienr  sucon- 
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fel,  qui  dcliberoient.  Tacite:  &  redîe^ 
re  omnes  Bononiam  conJil'iatHri.  Ils  re^ 
tournèrent  tous  a  Bologne  ponr  déli" 
bcrer. 

liium  5  Ilinm']  Cette  répétition  mar- 
que la  haine  que  Junon  avoit  pour  cet- 
te ville  5  &  la  joye  qu'elle  fentoit  de  la 
voir  détruite. 

FAtalis  inceftufejue  fndex']  Paris,  qui 
fut  le  Juge  des  trois  Déefles. 

MuUer  feregrina,  ]  Hélène.  Junon 
ne  la  nomme  point.  Elle  l'appelle  feu- 
lement/^wwf  étrangère  ,  pour  marquer 
plus  de  mépris.  Ce  paffage  peut  encore 
confirmer  ce  que  j'ay  remarqué  lur  la 
fin  de  l'Ode  xxxvii.  du  Livre  i. 

Ex  cjuo  defiitmt  Deos^  &c.]  Les  An- 
ciens ont  écrit ,  que  Neptune  &  Apol- 
lon aidèrent  à  bâtir  les  murailles  de 
Troye  pour  quelque  recompenfe  que 
Laomedon  leur  promit ,  &  qu'il  leur  re- 
fufalors  que  l'ouvrage  fut  achevé.  Voi- 
cy  apparemment  la  vérité  envelopéc 
fous  cette  Fable.  Laomedon  n'ayant  pas 
lie  quoy  achever  les  murailles  qu'il  avoit 
commencées,  prit  ks  rrefors  des  temples 
de  Neptune  &  d'Apollon  ,  &  s'engagea 
par  voeu  de  les  remettre  dans  ces  mêmes 
^împlcs.  Mais  en  fuite  il  ne  trouva  pas 
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à  piopos  d'accomplir  fon  vœu  ^  Sec. 
Ex  ^uo ,  c'cil-A-Jirc  ex  ^uo  tempore  j 
depuis  le  temps  tjue ,  &c. 

A^ihi  caji^ecjHe  dAnwntum  Aiinerv£\ 
Les  Interprcrcs  n'ont  point  entendu  la 
force  de  cette  exprclîion  t  Car  ils  ont 
crû  que  ynlhï  damnatum  {ignîfioit  dam^ 
natHrn  a.  me  ,  condamr^é  par  moy. 
On  ne  pouv^oit  rien  imaginer  de  moin» 
laiionnable.  Horace  ^[z ,  que  l'on  doit 
confiderer  Troye  comme  faccagée  &: 
brûlée  depuis  le'  temps  mefme  que  Lao- 
medon  eut  trompé  les  Dieux  :  car  dés  ce 
moment-là  elle  fut  ajujée  à  Minerre 
&  à  Junon  ,  &  abandonnée  à  leur  fu- 
reur. C'eil-à-dire  que  dés  ce  temps-là 
les  Dieux  refohirent  que  lunon  &  Mi- 
nerve oifencées  de  Tafïi'ont  que  Paris  au- 
roit  fïit  à  leur  beauté,  fcroient  un  joiïr 
la  principale  caufc  de  la  ruine  de  cette 
f  if  e.  DamnatHs  efl:  un^  mot  de  Droit. 
II  ijgnifie  proprement  y^T^^^Kov ,  ohm- 
xlum  ,  ajugé  à  quelqu'un  ,  abandonné 
en  jugement  par  Arreih  Et  il  ell:  pris 
delà  coutume  des  Romains  ,  qui  ai  u- 
gcoient  aux  créanciers  les  débiteurs  in- 
lolvables.  C'eft  pourquoy  ceux  qui  a- 
voient  obtenu  des  Dieux  quelque  grace^ 
^  qui  ne  s'aquitoieat  point  des  vœux 
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qu  ils  avoicnt  faits  pour  l'obtenir, et dil'nt 
proprement  appeliez  damnati ,  comme 
nous  l'avons  déjà  vu  ailleurs.  lunon  em- 
ployé doncicy  damnatnm  dans  toute 
fon  étendue  ,  en  difant  OjHlllon  liiy  a- 
volt  efté  condamné  ,  c'cft-à-dire  aban^ 
donné  en  jugement ,  &  comme  unide- 
titcur  ajugé  à  ion  créancier,  &  comme 
.un  parjure  dévoiie  aux  Dieux. 

Et  duce  fraudulento  ]  Fraudidento , 
Jhhia  y  ctT^ç-û»,  perfide,  infidelU.  Made- 
moifellele  Févre  a  fort  bien  conjeduré 
que  les  Peuples  à  qui  Anacreon  donne 
ces  noms  dcws  l'Ode  lvi.  fcnc  les  Phry* 
gicns. 

Famofui  ]  Ce  mot  fe  prend  en  bonne 
&  en  mauvaife  part.  Car  il  fignifie  pro^- 
prcment  un  homme  qui  s'eft  rendu  fa- 
meux ,  ou  par  la  vertu ,  ou  par  le  vice. 
11  eil:  icy  dans  le  dernier  fens. 

HeclareisoplhHs']   Opes^,  les  forces» 
.  Virgiî.  dans  le  vii  i.  Livre  : 

AhxiUo  Ut^s  dimlttam  ,  opibHfjiiê 

JHvaho. 
le  vous  renvoyeray  av^c  du  fecours  ^ 
&  vous  aideray  de  toutes  mes  forces. 
lunon  parle  des  forces  d'Heôor  ,  parce 
qu'Hedor  elloit  le  feul  qui  difputoir  la 
victoire  aurX Gtj^cs.  VoyezTOde  iv. di|. 
livre  li^. 
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N'ojirifijiue  ântlum  fcditlombus  ]  La 
«Ticrrc  de  Troyc  fut  tircc  en  longueur 
par  la  iédition  des  Dieux  :  car  Apollon  , 
Mars,  Larone,  Diane,  &  Venus  cftoicnt 
pour  les  Troyens  :  Neptune,  Minerve, 
lunon.  Mercure  &  Vulcain  pour  les 
Grecs. 

Refedit^  11  Eiut  fous-entendre  fe, 
Refidere  clt  ua  mot  emprunté  de  la 
tcmpeite  ,  lors  qu'elle  s'app:i(e. 

Rrotïmts^  Tout  maintenant  ,  tout 
prefentement.  11  faut  prendre  garde  icy 
à  radreffe  d'Horace,  qui  frit  entendre  à 
Augufte  que  lunon  n'auroit  pas  con- 
fenti  à  recevoir  Romulus  dans  le  Ciel, 
tant  que  Trove  &  la  maifbn  de  Priam. 
auroient  fubliilc. 

Trotca  quem  peperlt  Sacerdos^^  Ce 
vers  n'eu  que  la  r^ifon  du  mot  invlfum 
du  vers  précèdent.  Et  c'ed  une  raillerie 
fine  &  piquante  :  car  liinon  appcUe  Ro- 
mulus le  fils  de  la  Vrefîreffe  Thrygienne, 
pour  luy  reprocher  fa  naiflance  honteu- 
k  &  criminelle.  Cette  PreftrefTc  eftoit 
la  fille  de  Numitor,  un  des  defcendans 
d'Enée.  Les  uns  la  nomment///^,  6^ 
les  autres  Rhca  Sylvia. 

Sacerdos']  Elle  cil:oit  Supérieure  des 
Rcligieiues  de  k  Déeffe  refla.  Vidoî 
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dans  la  vie  de  Proca  :  fed  Amullus  frit^ 
tri  i?nperlHm  non  dédit ,  &  m  eimfo- 
hole  frivaret ,  Rheam  Sylvïam  filiam 
ijiis  f^efl^J^^rdotio  pr^ccit.  A<fals  A- 
midius  ns  renâit  poifit  le  royaume  afon^ 
frère  ISTumltor,  &  four  Tempefcher  d'a- 
voir des  fiicceffsurs  ,  il  fit  fa  file  Rhea 
Sylvlapremiere  Prétrefe  de  refta.C'çH 
pai  cette  raifon  que  Virgile  l'a  appellée 
Reaina  Siîccrdo^ ,  dans  le  piemier  Livre- 
<ie  l'Enéide. 

Marti  rcdonabo\  En  le  laiiTant  mon- 
ter dans  le  Ciel. 

Jlium  ego  Ucidas']  11  y  a  dans  ccs^ 
quatre  vers  une  abondance  merveilleufe- 
âccompagnée  de  beaucoup  de  grandeur. 

Quletis  crdinlbns  ]  Horace"  fait  par- 
ler lunon  félon  les  lentimens  d'Epicure, 
qui  enfeignoit  que  les  Dieux  eftoient. 
tranquilles ,  &  qu'ils  ne  fe  meiloient  ja- 
mais de  rien.  Didon  a  dit  de  meûne  dans, 
Yirgile  : 

Scilicet  hicfHpteris  labor  efi  ,  ea  cnnt 

cjiiieto^ 
Solicitât. 

Dnm  longiis  inter  ]  C'eft  la  feule 
condition  que  lunon  mer  pour  recevoir 
Romulus  dans  le  cid.    Cela  a  eflé  a^^ 
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îcz  explique  dans  rargumcnr. 

S<eviat]  Elle  ne  fe  contente  pas  de  dire; 
qu'il  y  ait  une  grande  mer  entre  llion 
6c  Rome  ,  elle  veut  que  cette  mer 
foit  toujours  irritée,  pour  cmpefcher 
toute  forte  de  commerce  entre  Rome 
&  Jlion. 

Ex  file  f~]  Elle  appelle  les  Romains,  des 
exilez.:»  àcs fugh ifs  \di  caufe  des  TroyenS:> 
qui  furent  obligez  d'abandonner  leur 
paï's:  c'eft  pourquoy  Virgile  appelle  Enée 
fato  -profugus. 

Regnanîo  ]  Cet  impératif  efl  du  ftile 
des  Loix, 

Vriarni  Pandifcjue  hujio  ~\  Elle  con- 
£dere  Troye  comme  le  bûcher  d& 
Priam&  de  Paris. 

Infultet^  Infiliat'', faute  ,bo?jdlJfe, 
Stet  CapitoliHmfnlge.ns~\    Ces  idées 
font  fort   nobles  ,    &  les  expreffions 
grandes.  Se  heurcufês. 

TriHrnfhatip^ue  J  Après  quelle  en 
aura  triomphé.  Car  lors  que  cette  Ode 
fut  écrite,  Augufte  n'avoit  pas  encore 
vaincu  les  Panhes,  qu'Horace  appelle 
icy  Medes ,  comme  dans  l'Ode  ii.  da 
Livre  I. 

Hbrrenda  late  ]    On  ne  peut  jamais- 
-trog  lolkt  cecy.    Horrend^  cfl;  un  mot 


plein  de  dignité  :  car  horreti-r  fignifl? 
proprement  les  fentimens  de  crainte  & 
ie  refpeâ:  qu-on  a  pour  les  Dieux. 

^a  médius  licjuor  ]  Lïcjhot  &  hu- 
mor  font  des  expreffions  fort  nobles, 
pour  dire  la  mer.  On  peut  voiries  Re- 
marques fur  l'Ode  xii.  du  Livrei; 

Q^a  tumidus  rigat  arva  NUhs  ]  l^t 
Nil  inonde  TEgypte  l'ellé,  &  prépare 
fcs  terres  à  recevoir  la  femerrce.  C  eft 
pourquoy-  Horace  l'appelle  ^«;;^/W«;w  , 
enflé. 

AHrmn  irrepertitm  &  fie  melins  fi- 
tH7n\  ïunon  loue  icy  d  une  manière  forr 
noble  la  vertu. des  anciens  Romains, 
qui  preTeroient  la  pauvreté  à  toutes  les  - 
richeffes  du  monde.  I\h  appelle  aurum 
irrefertumy  non  pas  V or  <^hï  n  a  point 
efté  trouvé.  Car  ce  n'eft  pas  une  grands 
vertu  de.  méprifer  ce  que  l'on  n"e  con- 
roift  pas.  Mais  il  entend  par  là  l'or 
dont  l'ufage  n'avoit  point  efté  donné 
aux  hommes  dés  le  commencement,  & 
qui  n'a  eflé  trouvé  que  par  l'avarice  a- 
prés  plufieurs  fiecles.  C'eft  dans  ce  mê- 
me fens  queSeneque  a  dit  dansTEpître 
xcrv.  Natura  pedibus  aimim  argen- 
tumcfiiefubjcch,  calcandumcjne  acpre^ 
mmdujndedit.  La  nature  a  fait  naifli^^ 
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torfoiis  nos  pieds  ,  afn  cjne  nous  lefoH^ 
lions  &  cjne  nous  marchions  dej]]is. 

j^am-co^rere']  Iiinon  cntployc  fort  à 
piopos  le  mot  cogère ,  pour  marquer  la 
violence  que  Ton  Elit  à  l'or ,  de  le  tirer 
du  lieu  où  la  nature  l'a  mis^  &  de  l'em- 
.ployer  à  des  ufages  aufqucls  il  n'cftoif^ 
point  deftiné. 

Omne facrum  radient e  dextra'\  Car 
l'avarice ,  la  faim  de  l'or  n'épargne  pas 
les  chofcs  mefme  les  plus  facrées. 

Qulcumque  mnndi  terminus  oyflitif\ 
Ces  quatre  vers  font  admirables ,  mundi 
terminus,  comme  nous  dilons  le  bout  di^^ 
nwhde.  Elle  entend  particulièrement  les 
<leux  Pôles. 

Hune  ta?^.gatarmls']  Ce  tançât  m.it^ 
que  la  facilité  avec  laquelle  les  Romains 
faifoient  leurs  conquelles. 

Ona  parte  debacchentur  ignés  ]  Cef" 
jdeux  vers  font  incomp.; râbles.  Horace- 
y  embralTe  les  trois  parties  du  monde 
qui  eiloiem  prcfque  inconnues  aux  An- 
ciens qui  les  croyaient  inhabitables.  Qua. 
parte  debacchentur  ignés  :  c'eH  pour  dir 
xe  la  Zone  Torride.  QuambuU  pluvii- 
que  rares  :  pour'  dire  les  deux  Zones  gla^ 
ciales.  Celle  du  Pôle  Ardique  &  celle 
du  /oie  Antardique.  Voyez  l'Ode  xï.iu . 
du.Livrei.. 
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VlitvliqHe  rores  ]  Ros  ne  fîgnifie  que 
fiuxHs  ,  du  mot  Grec  r^a ,  fino,  Er  de- 
là il  a  efté  employé  pour  fignifier  am- 
plement l'eau.  11  a  ait  de  mefme  dans- 
rOde  fui  vante  rare  CaflalU,  de  l'eau  de 
lafomaine  Caflalia.  Les  Grecs  ont  em- 
ployé leur  <ra?V©-  dans  Te  même  fens.Eu- 
ripide  <rpéazt  ^hjjcum^roresfmtium.eaiîy: 
desfontames.  tva.htct  éfôtrQr  ,  ros  mari-' 
r.usj'ean  de  la  mer.  Ils  ont  aufîi  employé 
îettr  vi-ni,  playe^pour  toure  forte  d'eaux^ 
C(»Rme  les  latins  imiter.  Ennius  : 

~  ratibup^ue  fremebat 

Imher  Neptum. 
VcAH  de  la  mer  fremijfolt  contre  les   ! 
'va'JfcaHx  ,   &  Virgile  dans  Je  premicp 
livre  de  l'Eneïdc  : 

^  Acéplunt  inimicum  imhrem 

Ils  reçoivent  de  tous  cofte:^  l'eau  ert^ 
nemie. 

rata']  Ce  que  Tunon  vient  de  dire 
cft  proprement /^i'^;  car  fatnm  n'e/l 
autre  chofe  que  ce  que  les  Dieux  ont 
prononcé,  les  arrefts  des  Dieux,  a  fan- 
do ,  fatum. 

N'c  nimium  pi  ]  Junon  réitère  icy 
pour  la  troifiéme  fois  cette  condition  y 
^ueTroye  ne  f oit  point  rétablie.  Et  c'efl: 
ce  qtxi  prouve  Inyiuciblement  la  penfée^ 


SUR  l*Obe  m.   LïV\.  III.    85 

ilcMonficurlcfcvre,  comme  je  l'ai  ex- 
pliquée dans  rargumcnt. 

AvitA  teEîa  velint  reparare  TroJA  ] 
Du  temps  d'Horace  Troyc  eftoit  ic'ba- 
ticjlunon  détend  donc  icy  feulement 
AUX  Romains  de  la  remettre  dans  cet 
cftat  Horiiïant  où  elle  eftoit  autrefois  ^ 
&  où  elle  auroit  elle,  (i  Augufte  y  a- 
voit  eftably  leiiege  de  fon  Empire. 

Renafcens  alite  luguhri  ]  AUs  lugit^ 
hris  eft  la  mefme  chofe  que  rnaU  a,vii 
de  rode  xv.  du  Livre  i.  de  malhenreitx 
anfpices.  Voyez  là  les  Remarques. 

ConjHge  me  lovis  &firore'\  Comme 
die  dit  dan-s  Virgile  : 

Afl  ego  qU(Z  Divum  incedo  Reglnâ^ 

lovlfqne 

Etforor  &  cor^jux. 

Mais  moy  qui  fuis  la  Reyne  det 
Dieux  ^  la  femme  &  lafœur  de  Inpiter. 
Ces  mariages  du  frère  avec  la  fceur  ont 
cfté  autrefois  en  ufage  ,  fur  tout  en 
£gypte. 

Ter  fi  refurgat  ]  Cecy  eft  né  des 
mots  renafcens  &  iterabitur.  Elle  parle 
là  d'une  féconde  fois  que  Troye  feroit 
rétablie ,  &  icy  d'une. troifiéme.  C'cft  à 
quoy  les  Interprètes  fe  fonr  fort  trom- 
pez. 


Munis  aénsHs^  Des  murailles  "d'âi*"' 
raiii ,  pour  dire  ,  des  mura,']les  rres-fbr--' 
't^cs.  Virgile  a  dit  de  la  mcfme  maniem 
f  n  parlant  des  enfers , 

• Cycloph7n  eduEîa  camixis 

Adœw.A  co'/ifpicio. 

Te  vois  les  mHr^lUes  qui  font  fonitt 
'^es fourneaux  des  Cyclopes. 

u4HEîore  Pkœbo~\  Horace  fuit  icy  \t 
fentiment  de  ceux  qui  ont  écrit ,  qu'A- 
pollon aida  Neptune  à  bâtir  les  murail- 
les de  Troye:  car  Homère  donne  à  en- 
tendre que  Neptune  bâtifibit  feul ,  5C 
qu'Apollon  gardoit  cependant  les  trou- 
peaux fur  le  mont  Ida.  l  ont  anHo-^e, 
quelques-uns  ont  lu  dn^ore ,  qui  peut 
dire  bon  ^  parce  que  les  Latins  difoicnt 
dncere  muros-yhkùr  des mHralHes-i com- 
me les  Grecs  Ihojjviv  ni/^A.  Horace 
pefme  a  dit  dans  r  Ode  vi.duLivreiV. 
■potiore  duEi&s 
■alite  muros. 

Des  mur  Aille  s  haftlcs  fous  de  pluS 
heureux  aufpices. 

Meis  exc'ftis  Arglvis  ]  lunon  appelle 
les  Grecs  fiens,  parce  qu' Argos,  Sparte, 
Se  Mvcen:-  lui  e'toient  confacrées.  Voyez 
les  Remarques  fur  l'Ode  vu.  du  Lï-: 
Yte  I. 
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'Virum  ynerofijue  ploret']    Son  mary 

^  les  cnfiuis,  qui  Icioicnt   morts  pour 

fa  dcfFenfe.   Il  tait  allufion  à  la  fortune 

d'Andromaque-j  d'Hccube,c\rc. 

l^on  hdtc  jocopt  conveniunt  Ijrdt  j 
Horace  ncpouvoit  poufTer  cette  matiè- 
re plus  loin  ,  fans  parler  d'une  manière 
plus  ouverte.  C'cft  pourquoy  il  la  quit- 
te fort  brufqucmcnt,  fur  ce  prétexte, 
que  Tes  vers  ne  font  pas  aflez  nobles 
pour  un  fi  grand  fujct  ;  mais  on  void 
clairement  que  c'efl:  une  faufle  modeftie. 
Horace  eftoit  trcs-perfuadé  que  Tes  vers 
çfloient  nobles^  fublimes,  &  dignes  mê^ 
me  de  l'oreille  des  Dieux  ,  comme  il 
s'en  explique  ailleurs.  AuTi  n'eit-ce  pas 
de  peur  de  déplaire  à  ces  Dieux,  qu'il  a 
laiflé  cette  Oae  imparfaite  :  c'eft  de  peur 
de  déplaire  à  Augufte  ,  dont  il  craignoic 
bien  autant  le  courroux  que  celuy  des 
Dieux. 

Pervicax  ]  Opiniâtre  -,  qui  pourfuit 
toujours  fon  delTein. 
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O  -D  E       IV. 

E  S  c  E  N  D  £  Cœlo ,  &  die  j^gel 
tibia 


D 

Regmalongum  Calliope  melos  ^ 
Seu  voce  nnnc  mavis  acuta  , 
Sen  fidibns  ,  cytharave  Phœbl, 

jiuditîs  ?  anme  lu  dit  amabilis 

infania?  audire  &  vïdeorpioi 

Errare  per  lucos  ,  amœriA 

Quos  &  aqudtfubeum  ^  auré, 

Ji^e  fabulofds,  vulture  in  AppuU  , 
^Itricis  extra  lirnen  Apididt , 
Lndo  fatigatumqne  fomno , 

Fronde  nova  puernm  palumbei 

'Texere  ,  mirum  quod  foret  omnibus  \ 
QuicHmqHe  celfd  nidum  Acherontidi^ 
Saltufque  Bantinos  ,  &  arvum 
Pingae  tenent  hurnilis  Ferenti  : 

'Vt  tHto  ab  atris  corpore  viferls 

Ods 
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Ode    IV. 

DîviNE    Calliope  ,    Reyne  cfes 
Mufes  defccndcz  du  haut  du  Ciel, 
&  venez  moy  chanter  quelque  grand  air,. 
ou  Je  jouer ,  fi  vous  voulez,  fur  lafllnte, 
fur  la  lyre  ,  ou  fur  le  luth  d'Apollon! 
Mes  amis,  nel'entendez-vous  pas  déjà, 
ou^  n'cft-cc    qu'une    aimable    illufioii 
qui  trompe  mes  fens?  le  l'enteas  fans 
doute  ,  &  je  me  promené   avec  elle 
dans  des  bois  ûcrez  où  les  ruifîcaur 
ôc  les  zéphyrs  font  enfemble  un  agrea- 
hk  murmure.  Un  jour ,  que  las  d'avoir 
jolie  avec  des  enfans  de  mou  âge  ,  j'é-- 
tois  accablé  de  fbmnv^il  fur  la  montafmcî^ 
de  Vultur,    hors  des  frontières  delà 
Fouille  ma  P;itrie,  des  pigeons  fauva^^es 
me  couvrirent  de  fueillcs  toutes  vertes. 
Ceux  qui  habitent  la  haute  Acherontia, 
ceux  qui   demeurent  dàus  la  bois  & 
dans  les  pafturâges  de  Bantia,  &  ceux  qui 
font  dâs  ja  fertile  valée  deFerente,étoienc 
faifis  d'étonncment  &  d'admiration  ,  de' 
mt  voir  dormir  fans  aucuq' danger  au- 
Tome  II L  i^. 
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horm'.rem  &  urfis  :  ut  fremerer  facr^ 
h^nroqne  5  collataqne  myrto  , 
Nonjine  Diis  animojHS  infans* 

Vefler^  CamenA  ,  vefler  in  arduos 
Tell  or  Sabinos  \feH  mihi  frigidum 
Pranefle ,  feu  Tibur  fitplnufn  , 
Seii  liquida  placuere  BaU, 

J^èflns  amicumfontlhus  &  chorls  , 
Nonme  Philippis  vera  acies  rétro ^ 
Devotanon  exîinxtt  arhos  -, 
Nec  Sicula  Palimmis  unda. 

Vicumqmmectimvos  trhls ,  liBen^ 
Infanlentem  navita  Bofpornm 
Tentaho  ,  .&  a?:entes  arsniU 
Littorh  ^fyrliviator. 

Vtfam  Britamos  hofpïtlb^us  fefOS  j- 
£t  Utum  ccjulno  fanguine  ConcanHm-, 
Vifam  pharetratos  Geianos 

Et  ScythicH/n  invioUtHs  amnem*. 

Ko  s  C&farem-  alturn  -,  militia  fimnl 
Eejf^  cohortes  ah d'^ dit  oppldis,. 
Finir e  cjudtrcme/n  l avares  , 
Bierio .  recréa:! s  antro^ 
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mîJicu  des  icLpcnts  &  des  ours,  tout  cou* 
vert  de  laurier  &  de  myrte;  avec  une 
confiance,  qui  ncitoit  point  d'un  en- 
fant ,  de  qui  me  vcnoit  des  Dieux*  Di- 
vines Mules,  (bit  qtic  j'aille  aux  monta- 
gnes dei  Sdbins  ,.ou  à  Prenefte,  à  Tibur 
ou  à  Bajcs,  voftre  proteclion  me  fuitpad: 
tout.  C'cll  rattachement  que  j  ay  toû-' 
jouis  eu  pour  vos  danies  6c  pour  vos 
fontaines ,  qui  me  iauva  dans  cette  ter- 
rible dc-fâite  à  la  bataille  de  PhUippes , 
qui  me  garantir  de  la  chu:e  d'un  mai- 
heureux  arbrc,&  qui  m'empefcha  d'cilre 
fubmergc-  dans  les  dots  prés  du  Cap  de. 
Palinure.  Pendant  que  vous  ferez  avec 
p\oi,  je  ne  craindray  point  de  m'cxpofcr» 
à  toute  la  fureur  du  Bofphore  :  Je  voya- 
gcray  volontiers  dans  les  labiés  brûlans 
de  TAfTyrie  :  J'iray  fans  crainte  chez  les 
Bretons,  qui  font  fi  cruels  aux  écrangeisi 
chez  les  Scythes  ,  qui  boivent  du  fang  de' 
cheval;  chez  les  Gelons,  qui  font  armez 
d'un  carquois,  &  je  traverferay  fans 
aucun  danger  la  mer  Scythique.  Lors 
qu'Augufte  voltre  nourriflbn  a  mis  en 
quartier  d'hyvef  les  troupes  fatiguées , 
&  qu'il  veut  fe  délaiïcr  luy-mefmede  fes. 
glands  travaux ,  vous  feules  prenez  le 
{«in  de.  le  divertir  dans  l'antre  de  Picrje^- 

H  ij 
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P^os  lene  conJlLium  &  datis ,  &  dat9 
GandetiSj  almd^.fcimHS  Ht  impios 
Titarjoé  ,  immnnemqHe  turmarn  , 
Tulmlm  fnftnlerit  vadnco ,  j 

Qm  teyram  inertem ,  qui  mare  temfe* 

rat 
S^entofum ,  &  urbes  ,  regmt^ne  triflia''^ 

Divofque  ,  mcnaiefqHe  turbas 
Imperio.regh  umis  aquo. 

Àfagnum  Ula  terrorcrn  rntiderat  lovi^ 
Fidcm  ^  jirjemus  horrida  ,brachiis , 
Fratrefque  tendent  es  opaco 
FcUonimpofH'Jfe  Olympo, 

Sed  quld  Typhoeus  &  validus  Mim^i;, 
Am  cjnid  ml-naci  Porphyrionflatu , 
Q^id  RhœcHSy  evuififque  truncis 
Enceladus  jAcnlator  andax  ^ 

€ûntra  fonantem  Palladio  ^/^gtda  - 
V^Jfent  ruent  es  ?  hinc  avidns  fietït 
Vulcaniis ,  hlrtt  rnaîrona  luno ,  & 
Nunqacm.  h^jneris  poJiîwrHs  ar* 
cum  3 

Qu^t  rare  puro  C^alU  lavlt 
Crines  fclntos  ^  cjnl  LycU  tenet 
Dumeta  ,  natalem^Jnc  fylvaml 
Délais  Cr  Pat  are  H  s  Apoiio:^ . 
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Ccft  voiis ,  grandes   Décflcs,  qui  luy 
infpiicz  des  confeils  de  doucciu",  &  qui- 
vous  faites  toujours  un  fort  grand  plai- 
fir  d'avoir  réveillé  ia  clcmence.   Nous 
Avons  aflcz  de  quelle  manière  la  troupe 
affreufe  des  Titans  impies  a  elle  fou- 
droyée par  ce  Dieu  qui  foûcient  la  pe- 
fante  ma  (Te  de  la  terre ,  qui  calme  les 
mers ,  qui  gouverne  les  villes ,  qui  fiit 
fcntir  Ton   pouvoir    dans  les   fombres 
Royaumes  de  Pluron ,  &  qui  avec  un 
empire  pleirv  d'équité    règne  fur    les 
hommes  &  fur  les  Dieux.   Cette  & 
pouvantable  jeunefTe  ,  fe  confiant  fur^ 
îa  force  &  fur  le  Hombre  de  fesbras, 
avoir  jette  la  frayeur  dans  l'efprit  de 
lupitcr  ,  qui   fut  étonné  de  voir   les 
deux  jumeaux  Orhus  &  Ephialtés  en- 
taOer  le    mont  Pelion   fur  le   fombr^ 
Ofympe.    Mais  Tiphcus  &le  fort.Mi-, 
mas,  le  menaçant  Porphyrion ,  Rhoccus 
&  Taudacieux  Encelade  avec  fcs  troncs 
"d'arbre  q.u'il  lançoittout  cntieis,  qu'au-- 
•roient-ils  pu  contre  la  brillante  Egide  de. 
Pallas  i  lupiter  avoir  pour  luy  Vulcain  9.  - 
là  grande  lunon  ^  èc  le  Dieu  qui  portera 
toujours  le  carquois  fur  fon  épaule  ;   ce 
Diea  qui  lave  fes  longs  cheveux  dans-^ 
feseaux  claires  ckla  fontaine- de. Cafl^^^- 
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Vis  confiU  exf  ers  mole  rult  fna , 
Kim  temperatam  dli  qttoque  frovehnnf 
In  majus.  lidem  odere  vires 
Omne  nef  as  mima  moventef» 

Teflis  mearum  centimanus  Gyges 
Sententiarum  notus ,  &  intègres  ■ 
Tcntator  Orlon  Diande , 

Virginea  dcmltus  fagltta^ 

InjeEla  monftrls  terra  dotetfms: 
Mœretque  fartusfulmme  luridunz  " 
Adïjfos  ad  OrcHm  :  nec  f  ère  dit 

Ir,îpoJîtam  celer  ignls  <L/£tnanp  'b 

Incontlnentls  nec  7\tyt  jecur 
Relin^nit  aies  nequitU  additm 
Cnflos  :  hmatorem  trecent£ 
Flrithonmcohlbent  catenàt* 

mm 
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îîC,  Apollon  qui  cft  adoié  en  Lycîc  8c  x 
Dclos.  La  force  qui  n'cfl:  point  accom-»  - 
p.ignce  de  prudence  ,  tombe   par  Ton 
propre  poids,  &:.les  Dieu.^  qui  donnent 
toujours  d'heureux  fucccs  à  la  fage  con- 
duite &  à  la  modération,  ne  manquent 
jamais  de  le  déclarer  contre  ceux  quf 
veulent  fe  prévaloir  injuliemcnt  de  leurs, 
forces.  Gygcs,  ce  Géant  qui  avoit  cent 
mains  ,  &  Orion  tué  par  les  Héches  de. 
la  chafte  Diane,  qu'il  avoit  voulu  vio^ 
1er ,  font  des  témoins  irréprochables  de, 
ces  veritez.   La,  terre  eft  encore  affligée 
d'eftre  elle-m.efme  l'inftrument  du  fup- 
plice  a  de  fes  en  Fans ,  qu  elle  accable  par  a  DtCcè 
là  pesanteur.  Elle  pleure  encore  fes  Ti-  man- 
rans,  que  la  foudre  de  lupiter  a  precipi-  ^^^^^v 
tcz  dans  les  enfers,  &  elle  void  av^c  dou- 
leur que  le  feu  qui  dcvorele  mont  Etna,, 
n'achevé  pas  de  le  confumcr.    Le  cruel     , 
Vautour  ne  quitte  pas  encore  un  teul 
moment  le  coeur  de  Tinfolent  Ti"tyus> 
qu'il  a  ordre  de  déchirer  potir  le  punir-, 
de  Ton  impudence  :  &des  chaînes  d'ai-. 
rain  retiennent  encore  dans  les  çnfsi^ 
ramoureux  Pirithous.  - 


% 
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C'E  S  T  encore  une  des  belles  Ode? 
d'Horace  ;  mais  je  (uis  perfuadé 
que  le  véritable  fujet  n'en  a  point  efté 
connu.  Le  voicy  en  peu  de  mots.  Le 
but  d'Horace  efl:  de  remercier  les  Mufés 
de  la  protection  qu'elles  luy  avoient  ac- 
cordée auprès  d' A uguftc,  &  du  pardon 
qu'il  avoir  obtenu  de  ce  Prince  par  leur 
moyen*  C'eft  ce  que  je  prouveray  dans- 
les  RemarqueSj  où  j'efpcre  de  faire  voir 
d'une  manière  toute  nouvelle  la  fuite  Se 
l'économie  de  certe  Pièce ,  qui  fut  com- 
pofée  fans  doute  long-temps  après  les 
guerres  civiles ,  puis  qu'elle  paroift  l'a- 
voir efté  après  VOàQ  viii.  de  cemefme^ 
Livre,  comme  on  le  verra  dans  le  xxvii. 
vers. 

r  Defcende  Cœlo]  Horace  fuit  icy  l'an- 
cienne Phyfiquc  &  l'ancienne  Theolo^ 
gie,  qui  aifignoient  à"  chaque  M^ole  fa 
place  marquée  dans  le  Ciel.  C'eft  amfi 
qu'Ennius  a  écrit: 
MufdiyqH^  ^edihns  magnHm  pulfe^îs 
Olympunu  * 
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Mufes  cjul  marches  furie  haut  Olympe, 

Dans  Je  relie  de  l'iiivocacion ,  Horace 
imite  ces  vers  d' Alcman. 

-^yx'  ^ey-'^^'  -'-^'^-ov.  im  y  Ilu^v 

Mufi  Call'wpe  fille  de  Jupiter^  en- 
tonnés a  aimables  vers  ,  c^ue  tout  reten- 
tifede  vos  doux  acccns  ,  &  faites  un 
agréable  Chœur  de  vofire  troupe  facrée, 

Regina  ]  Horace  a  pu  appcllcr  Callio- 
^t  Reine  ,  parce  que  l'on  donnoit  ordi- 
nairement le  titre  de  Reine  aux  DeefTes, 
&  celiiy  de  Roy  à  tous  les  Dieux.  Mais 
je  crois  qu'il  a  eu  en  vue  ce  pallaee 
^i'HeHode.  ^      ^ 

H    >^^   Kcù  UffJMjffjy    aiJL    diJhiotm 
otihJïj. 

Et  Calliope  qui  efl  la  plus  confdfi- 
rable  de  toutes  fesfœurs  ,  car  elle  ejl 
toujours  k  la  fuite  des  Rois.  Nous 
Voyons  mcfmepar  là  qu'Horace  ne  s'a- 
^refle  icy  à  Calliope  ,  que  parce  qu'il 
doit  parler  d'Augufte. 

Longnm  ?nelos  1  11  demande  une 
Tom  III.  I 
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longue  chanfon  à  Calliope ,  c'ell  auflî  la 
plus  longue  de  toutes  celles  que  nous 
avons  de  luy ,  aptes  la  cinquième  du 
Liv.  V. 

S  eu  voce  nnnc  mavls  acuta  ]  Ce 
qu'Horace  dit  icy  acuta  voce  eft  la  mef- 
me  chofeque  fumma  voce  dans  la  Sat. 
m.  du  Liv.  I.  un  dejfus^  qu'il  oppofeà 
ima  vox  qui  eft  h  balTe. 

Cithdrave  Phœbi  ]  Qui  eft  contactée 
à  Apollon  ,  comme  dans  TOde  32.  du 
Liv.  I.  Q  decm  ?hœbi.  Il  £uit  remar- 
quer qu  Horace  m.et  icy  de  la  différence 
entre  fides  &  cythara. 

Auditif  ]  Apres  l'invocation  le  Poè- 
te s'adrefle  à  ceux  qui  font  avec  luy  ,  & 
leur  demande  s'ils  ne  s'apperçoivent 
point  déjà  que  la  Mufe  l'a  exaucé. 
-  An  me  ludït  amahilis  infania  ]  11 
appelle  amabilem  InfanUm^  la  fureur, 
renthoufiafme  qui  tranfportel'ameides 
Poètes. 

Aiidïre  &  v'ideor  f'ios  errare]  Vi^ 
/^é-orfert  aux  deux  vtihQsandire  &  er* 
rare. 

Plos  errare  per  lucos  ]  Car  l'imagin ac- 
tion des  Poètes  eftpleinede  ces  images 
agréables ,  de  bois ,  de  montagnes  ,  de 
ruifleaux  ,  de  Zcphirs ,  &c.  Voyez  le^ 
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HcmarqiiLS  iur  me  geliditm  nemns  de 
rOdci.Liv.  I. 

Aie  fa''idof<t  ]    Horace  après  r.voir 
demande  a  (es  amis  fî  Jcs  objets  que  Ton 
imagination    luy  icprcrcntoit,  eiloicnt 
réels ,  ou  fi  ce  n'ciloir  que  d'agréables 
rêveries ,  tâche  de  kur  pcrfuadcr  Je  pre- 
mier par    les  miracles   que  les  Mufes 
avoient  fait  pour  luv  lorfqu'ii  n'cftoit 
encore  qu'cnflmt.    II  commence  donc 
icy  à  raconter  toutes  les  faveurs  qu'il  en 
avok  eues  ,  &  c'eft  ce  qui  le  mené  in- 
fenliblemcnt  à  parler  du  pardon  qu'il 
avoir  obtenu  par  leur  moyen.  Les  dou- 
7e  vers  lui  vans  ont  fait  naiftre  une  gran- 
de difpute  entre  Monfieu.  de  Girac  & 
Monfieur  Coftar  \  &  ce  qui  eft  éton- 
nant ,  c'etl  qu'ils  ne  les  ont  entendus  ni 
J'un  ni  l'autre.    11  eft  certain  que  l'on 
n'a  jamais  rien  vu  déplus  froid  que  tout 
ce  qu'ils  ont  e'crit  fur  cefujet. 

Fabuloft  ]  On  eft  en  différend  s'il 
faut  rapporter  ce  mot  à  palumbes  ou  à 
u^pulU.  Le  vers  &  la  fituation  du  mot 
jne  font  croire  qu'Horace  le  joint  avec 
falumbes  ,  il  appelle  ces  pigeons  fabn- 
leux,  c'eft-à-dire  célèbres  à  caufedetout 
.ce  que  Ton  conte  de  ces  oifeaux.  On 
peut  voir  les  Remarques  fur  les  Odes 
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IV.  Se  XXII.  du  Liv.  I. 

F'ulture  in  Appdo  ]  Qn  vieux  In- 
terprète a  crû  que  Vultur  eftoit  une 
.rivière  ,  &  Monfieur  de  Girac  a  fuivy  le 
mermefentiment ,  il  a  mcrme  plus  mal 
fait,  car  il  Ta  confondu  avec  leVultHr- 
ne  rivière  de  laCampanic.  11  eft  certain 
que  Vultur  eft  une  montagne  ,  s'il 
eftoit  une  rivière  ,  Horace  auroit  mal 
écrit  Vultitre  in  Affulo.  Et  c  eftàquoy 
les  Interprètes  dévoient  prendre  garde. 

Altrlcis  extm  limen  Appidia  ]  Les 
Interprètes  ne  comprennent  pas  com- 
ment Horace  peut  mettre  icy  le  P^ultur 
hors  de  k  Poliille ,  après  Tavoir  appelle 
Apulitm^  delà  Touille^  dans  le  vers  pré- 
cèdent. Car  s'il  eft  hors  de  la  Fouille  , 
il  n'eft  donc  pas  Apulpu.  C'eft  ce  qui  a 
fait  imaginer  à  Acron  &  à  Porphyrioii 
que  Apulla  n'eftoit  pas  icy  un  nom  de 
Province ,  mais  un  nom  de  femme  ,  &: 
que  la  nourrice  d'Horace  eftoit  appel- 
léeApiilia,  C'eft  encore  l'opinion  de 
Torrentius.  Mais  ce  n'eft  qu'une  pure 
chimère  ,  je  ne  m'amuferay  point  à  la 
combattie,  en  faifant  voir  que  Apniis 
ne  pouvoit  cftrc  le  nom  d'une  femme. 
11;  vaut  mieux  écbircir  d'abord  ce  pafla- 
ge.  Le  Vultur  eftoit  fur  les  fiontietes 
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de  la  Poùille ,  &  de  h  Lucnnic,  de  forre 
que  Ton  pouvoir  l'appcUci-  Lucarmm  Ôc 
^pulum,  D  un  cofle  il  eftoit  dans  la 
Pouillc ,  &  de  l'autre  dans  la  Lucanie. 
G'eft  par  cette  mefme  raifon  qu'Horace 
qui  eftoit  de  Venufe,  a  dit  dans  la  i. 
Sat.  du  Liv.  II.  qu'il  eftoit  douteux 
s*il  eftoit  né  dans  la  Lucanie  ou  dans  la 
Podille,  parce  que  Venufe  eft  fur  la 
frontière  de  ces  deux  Provinces, 

Lucaniis  an  ^ppptlusancepSy 

Nam    Venufinm    arat  fimm  JUb 
Htrumqne  colonus, 

11  a  donc  pu  dire  la  merme  chofe  de" 
VulîHr  qui  eftoit  tout  joignant  Venufè,  • 
Le  voifinage  des  lieux  qui  font  citez 
dans  les  vers  fuivans  prouve  encore 
cette  explication,  &  fait  voir  que  Mon- 
fieur  de  Girac  s'eft  abusé  lorfque  pour 
ofter  toute  la  difficulté  ,  il  a  eu  recours 
à  la  divifion  de  la  Pouille  en  Dauniene 
&  en  Peucetiene  :  qu'il  a  dit  que  ce  Vut- 
tHr  eftoit  une  rivière  de  la  Poiiiile  Dau- 
niene ,  &  que  cette  rivière  n'avoir  rien 
de  commun  avec  la  Poiiille  Peucetiene, 
qui  eftoit  le  pais  natal  d'Horace. 

Ludo  fatlgatHmcjue  fomno\fatïgatm 
ludo  &fomno,x\Q  peut  jamais  fignifier 
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fatigué  d'avoir  joué  &  Savoir  dùrmy  y 
mais  fatidué  d avoir  joïié  &  d avoir 
envie  de  dorm'ir.  Çi-^ifommu  a  la  mefme. 
force  que  notlre  mot  fommeil^  &  fati- 
catHs  fomno  eft  à  la  lettre  ^cablé  de 
fornrneil.  Mademoifelle  le  Févre  n'a  pas 
manqué  de  le  remarquer  fur  ce  paflage 
«leDiclys,  Liv.  VI.  Neoftoleinum  in 
ffelunca  fangatum  navlgio  fomnoqitc 
jacere.  Que  ISfeoptolemus  efloit  étendu 
dans  un  antre  comme  un  homrne  las  du 
voyaae  &  accablé  de fommeil.  On  voit 
manitei'tement  que  ce  paflage  a  efté  pris 
d'Horace.  Le  mcfme  Auteur  avoit  dit 
dans  le  Liv.  II.  Twnfmgatis  exitinerer 
cnÇîodihus  :  &  ob  id fomno  preffu.  Alors 
comme  les  gardes-  eftoicnt  fatiguez  dii' 
chemin  ,  &  accablez,  de  fommeil  par 
cette  ralfon. 

Celfd  nidum  Acherontidt  ]  Acheron- 
tïa  efloit  une  ville  voifine  de  Vcnulefur 
les  frontières  delaPoùille  &  de  la  Luca- 
nie.  Horace  l'appelle  nid ,  parce  qu'el- 
le eftoit  plantée  fur  des  rochers  comme 
Itaque  dont  Ciceron  a  dit  dans  le  I.  Liv. 
de  l'Orateur  :  Tant  a  vis  patrie  efi,ut 
Ithacam  illam  in  asfcrrimps  faxulis , 
tanquam  niduhtm  afixam  fapienttffi'- 
mm  vir  immort  alitât  i  anteponeret ,  L  a^ 


SÛR  l'Odf.  IV.  Liv.  m.  105 
mour  de  la  patrie  efl  fi  fort,  que  le  plus 
fage  des  Grecs  préféra  a  rnnmort^zllrc 
fon  Ita^jue ,  ce  petit  nid  planté  fur  la 
pointe  d'un  rocher  efcarpé. 

Saltufcjue  Bantinos  ]  Bantia  eftoit 
une  ville  fur  la  mctmc  li^e  ç\\\Ache-^ 
rontia  ;  c'eft  pourquoy  les  uns  l'attii- 
bucntàlaPoûiUc  &:Ies  aunes  à  la  Luca-^ 
nie. 

HumUis  Ferenti  ]  Ferentum  ou  Fe- 
renta  ville  au  dcflous  des  bois  de  Bantia 
&  la  fituation  de  ces  tiois  places  prou- 
ve inconteftablcmeni:  que  le  rnlturdonz 
Horace  parle ,  cftoit  fur  cette  frontière. 
Car  V  a-t'il  la  moindre  apparence  que 
s'il  eutcfti  dans  l'autre  Touille  ,  Hora- 
ce euft  cfté  chercher  fi  loin  des  témoins 
de  ce  qui  luy  eiloit  arrivé  ? 

Vt  tuîo  ah  atris  ~\  On  rapporte  cet 
ut  à  texere,  mais  il  fuit  le  rapportera 
?mrurn  cjuod  foret.  Ma  traduction  le  fut 
affez  entendre. 

Sacra  lauro  ]  Le  Laurier  quieft  con- 
facré  à  Apollon.  Le  Laurier  marquoit 
qu'il feroit  Poète,  &  le  myrte  qu'il  fe- 
roit  Poète  Lyrique. 

Non  fine  dûs  animofus  infans  ]  Ce 
vers  ell  admirable,  &  il  eftimpoflible  de 
Êire  palTer  dans  une  traduftion  toute  fa 
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force  &  toute  fa  beauté. 

l^efler,  Camenjt]  Cette  apoftrophe  eft 
comme  celle  de  l'Ode  précédente  :  /^^r 
te  merentem  ,  Bacche  pater,  &c.  Ho- 
race ne  manque  jamais  à  cette  règle.  C'eft 
pourquoy  la  remarque  que  j'en  ay  faite 
eft  fort  importante  &  d  une  abfoluc  ne- 
çeflité. 

In  arduos  tolior  Sablms  ]  Car  lepaïs 
des  Sabins  eft  montagneux.  Strab.  épny^t 
Xfiu  «  SctC/Vw.  11  s^étend  depuis  A^o;»f«. 
îHm  juiques  au  païs  des  Veftins. 

Frigldttm  Prmefle]  Il  appelle  Pre- 
v\t{kQ  froid,  parcequ'ileft  fur  une  mon- 
tagne à  dk-hult  mil'es  de  Rome  dans  lè 
Latium.  Virgile  la  appelle  altum  Prx-^ 
ne  fie.  Strabon  en  a  fort  bien  décrit  la 
fituation  danskLiv.  I. 

TlbHrftipwum  ]  fupimim^  parce  qu'il 
eftfur  le  penchant  d'une  coline  à  douze 
milles  de  Rome.  C'eft  comme  il  a  dit 
dansl'Ode  xvii.  du  Liv.  1.  Vftic^  m- 
hantis. 

LicjHidA  placuere  BàW]  Bajcs  prés 
de  Cumes  tout  joignant  le  lacLucrin. 
Horace  luy  adonnél'Epithere  liquida, 
parce  qu'elle  eft  fur  le  rivage  de  la  mer  ^ 
&  parcequei'air  yeft  pur  &  fain. 

f^efirii  amlcHm  fontihus  j  Comme 
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Jans  rode  xx v  1 .  du  Liv.  1 .  Mnfis  ami' 

CHS, 

Et  choris  ]  Voyez  le  paŒige  d' Alcman 
fur  le  premier  vci  s  de  cette  Ode. 

Non  me  Phillppis  ]  Il  rcconnoid:  icy 
que  les  Mufes  le  garantirent  dans  les 
champs  de  Philippes,  lorfque  l'armée  de 
Brut  us  fut  mife  en  déroute ,  &  cela  n^eft 
point  contraire  à  ce  qu'il  a  dit  dans  l'Ode 
VII.  du  Liv.  II.  Que  Mercure  i\nleva 
dn  milieu  des  ennemis.  On  peut  voir 
là  les  Remarques.  Ce  vers  eil:  le  prin- 
cipal fujct  de  cette  Ode  ,  comme  on  le 
verra  dans  la  fuite. 

Devota  non  extinxlt  arhos  ]  Qtt  ar* 
bie  qui  l'avoir  penfé  écrafer  par  fa  cheu- 
te ,  écc,  Horace  parle  icy  de  cet  accident 
comme  d'une  chofe  arrivée  déjà  dépuis 
long-temps,  &  cela  fait  voir  que  cette 
Ode  a  efté  fiite  après  la  x  1 11 .  du  Liv. 
II.  &  après  la  vu.  de  ce  mefme  Livre. 

Nec  Sicula  Valinn-^iis  iinda  ]  Lors 
qu'Horace  revenoit  en  Italie  après  la 
bataille  de  Philippes ,  fon  vailTeau  fut 
fort  mal  traité  de  la  tempefte  prés  du 
Cap  de  Palinurc  vis-à-vis  de  Velie. 
Voyez  rode  xiv.  du  Livre  I. 

Infawentem  Bofpomm  ]  Voyez  les 
Remarques  fur  la  dernière  Ode  du 
Livre  II. 
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Navlta  ]  Navlta  facîus.  II  oppofe 
navlta  à  vlator. 

Litoris  Jîjfyrïl  ]  Horace  a  pu  met- 
rre  icy  Xu4jfyrle  pour  la  Syrïe^  qui  s'c-' 
rendoit  depuis  la  cofte  de  la  mer  ju{^ 
qu'à  Babylone.  Les  Poctes  l'ont  fou- 
vent  priie  dans  ce  (ens  11.  Il  fe  peut 
auiîi  qu'il  air  parlé  de  l'AfTyrie  propre- 
ment dite  ,  qui  comprenoit  les  Medcs" 
&  les  Perfes ,  &  qui  eftoit  aulTi  appel- 
lée  Atyria  ,  ce  qui  n'efl  qu'un  différent 
dialecte  à^Affyrla.  On  îuy  donnoiraufîî 
fc  nom  de  Syrie  ,  comme  Efchyle  a  dit 
un  char  Syrien^  pour  un  char  Perfan. 
Lîttis  ne  figniiie  point  icy  le  rivage. 
Mais  toute  forte  de  terres  incultes  & 
fabîonenfes. 

Hos^itlbiis  feras  ]  Car  les  Anglois» 
immoloient  les  étrangers. 

L&îiim  equmo  fangnine  Concanum  ] 
Ptolomée  parle  d'une  ville  d'Efpagne 
nomm.ée  Concana.  Mais  Torrentius  a 
crû  avec  plus  d'apparence  qu'icy  par 
Concanum  Horace  entend  quelques  peu- 
ples de  la  Scythie ,  comme  les  Bri faites 
que  Virgile  joint auiTi  avec  les  Gelons , 
en  difant  d'eux ,  qu'ils  boivent  du  fang 
de  cheval  avec  dulaift  caillé, 

Lt  lac  concretum  cum  fangnine  fotat 
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,  Les  petits  Tnrcarcs  font  encore  au- 
uri'huy  la  me  {me  chofc. 
Pharctratos  Gelonos^  Gelo?2s  peuples 
de  Scyrhic,  il  les  appelle  pharetratos  , 
prce  qu'ils  cftoienHprt  bons  archers  5 
c'ell  pourq,uoy  Virgile  a  dit 

— —  SaTtttiferofque  Geloms. 


Voyez  rode  ix.  du  Liv  IL 

Scythicum  amnem  ]  Les  Interprètes 
expliquent  cecy  du  Tanaïs.  Mais  je 
crois  qu'Horace  parle  de  la  mer  d'Hyr- 
canie  ,  de  la  mer  Cafpiene,  qui  eft  aufîi 
appellee  S cythims finies, U  mer  Scynque, 
les  Laxinsfe  fervent  du  mot  amnis  fieu- 
w,  comme  les  Grecsde  ^otw^wc^ pour  di- 
re la  mer. 

f^os  Cdifarem  ]  Horace  s'attache  icy 
plus  particulièrement  à  Ton  fujet  ,  & 
après  avoir  remercié  les  Mtifes  des  foins 
qu'elks  a  voient  pris  de  luy  ,  &  leur 
avoir  témoigné  lentiere confiance  qu'il 
avoir  en  elles  >  il  explique  ce  qu'il  a  die 
plus  haut 

Non  me  ThîUppls  verfa  actes  retro\ 

Et  il  fait  voir  de  quelle  manière  elles  luy 
aboient  procuré  le  pardon  qu'il  avx)iC. 
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obtenu dAugufte.  Cette  Remarqueefl 
fi  iiecefTaire  pour  1  intelligence  de  l'Ode, 
que  ce  n*eft  que  par  fon  moyen  que 
I  on  en  peut  trouver  le  fens. 

^ltnm  ]  Les  Interprètes  expliquent 
icy  altnm  excelfum  ,  élevé.  Je  f^ay 
bien  que  Virgile  a  donné  cette  epithete  à' 
Sarpedon  &  à  Apollon  ,  mais  je  fçay 
aulîi  que  c'eft  dans  un  autre  fens.  altus 
eft  aiïlirément  ^cy  pour  alumnus.  mur- 
rljfon.  Et  cela  eft  plus  gtand  &  p}us  fla- 
reur.  je  foûtiens  melme  o^alms  pour 
nohilis^  excelfas ,  n'eft  pas  un  mot  fort 
grave  ni  fort  majeflueux.  Jeferois  diffi- 
culté d'écriie  altus  Lodolx. 

Fejfas  cohortes  ahdidtt  opptdls  ] 
Torrentius  a  crû  qu'Hor-ace  paile  icy 
du  temps  qu'Augufte  après  avoir  teimi- 
né  les  guerres  civiles,  diflribua  les  Vété- 
rans dans  des  ^colonies ,  &  voulut  fe  dé-  - 
mettre  de  l'Empire  pour  vivre  en  repos. 
Mais  outre  que  cette  Ode  a  efté  éciite 
quelques  années  après  ce  temps-là  ;  il 
paroill  qu'Horace  parle  de  la  coutume 
qu'Augufte  avoit  toujours  eue  de  s'ap- 
pliquer à  l'étude  &  à  la  poèTie  ,  après 
qu'il  avoit  mis  fès  troupes  en  quartier 
d'Hyver. 

Oppidii\  Les  troupes  Romaines  paP 


W        SUR  l'Ode  II.  Liv.  III.     105 
•tôlcnt  les  •  quartiers  d'Hyver  dans   le£ 
villes. 

Plerio  recréât !S  atitro  ]   L^ antre  df 
Pierie  ,  c'eft-à-dire  l'antre  des   Mufcs. 
'La  Pierie  eftoitdaiis  la  Macédoine.  Pour 
(donner  beaucoup  de  jour  à  ce  palTage 
on  n'a  qu'à  rapporter  icy  ce  que  Sué- 
tone cent  d'Auguftc  qu  il  avoir  fait  en 
vers  hexamètres  un  livre ,  où  il  avoir 
décrit  la  Sicile,  &  qui  portoit  merme 
ce  nom ,  &  un  livre  d'Epigrammes  qui! 
compofoit  ordinairement  dans  le  bain. 
Mais  le  mefme   Suétone  rapporte  le 
fragment    d'une  lettre  que  ce  Prince 
•  écrivoit  à  Tibère  :  Vale  jncHndlJfime 
Tiheri  ,  &  rem  gère  féliciter  iiJioi  km 
nyui  U^mii  çpet-njyxiif.  jHCurjdijfirne  & 
itajïmfellx  vir  fortiffime    &  dnx  yo" 
fjufjuù-niTi  vale  j  &  ordinem  <tflivornm 
tuorfim,  Adieu^  mon  cher  Tibère,  foyez. 
toujours  heureux  en  combattant  pour  les 
.Âlufes  &  pour  moy  ,  adieu  mon  cher  ^ 
le  plus  vaillant  &   le  plus  grand  Ca-^ 
.pltalne  du    monde  ,  fonvenez^-vous  de 
m^envoyer  le  dètad  de  vos  campemens* 
11  femble  que  cette  lettre  n'ait  efté  con- 
î    fervee  que  pour  illuUrCL  la  penféc  d'Ho- 
I    -race.  Car  Augufte  ne  pouvoir  pas  n>us 
apprendre   plus   ouvertement  Pétroit 
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commerce  qu'il  avoir  avec  les  Mufcs , 
qu'en  dilant  que  Tibère  ne  pouvait 
combattre  pour  luy  ,(ans  combattre  en 
mefme  temps  pour  elles.  Les  Interprètes 
de  Suétone  n'avoient  point  compris  la 
penfeede  cet  Empereur.  î 

f^os  Une  confdium  datis  ]  Ce  pafTàge  * 
eft  fort  beau  s  Horacedit  que  les  Mufes 
poffedoient  Augufte  tous  les  Hyvers 
après  la  campagne, &  qu'alors  elles  don- 
noientàce  Prince  des  confeils  de  dou- 
ceur &  de  clem^ence  ,  &  c'eft  ce  qui 
prouve  fort  Lien  tout  ce  que  j'aydcja 
avancé.  On  peut  rapporter  à  cela  le  palla- 
gede  Suétone,  Clementi^  civlliîatifcjHe 
eJHs  multa  &  magna  documenta  funt. 
On  a  beaiicovf  d^exemples  conjîdera- 
hles  ds  fa  clémence  &  de  fa  modéra- 
tion. 

Et  dato  gaudetis  ]  Ce  qu'Horace 
dit  icy,  n'eft  point  inutile ,  il  ne  fu^ïit 
pas  de  faire  le  bien  ,  il  ne  faut  pas  fe  re- 
pentir de  l'avoir  frit ,  &  c'eillà  k  cara- 
ctère des  Dieux. 

AbniZ^^  bannes.  On  peut  voir  ce  qui 
a  efté  remarqué  fur  ce  mot  dans  le  pre- 
mier Livre. 

Scirnus  ut  implos  TltanM  ]  Horace 
^détermine  icy  l'occafion  dont  il  a  vou- 
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'la  parler  dans  cette  Ode  ,  &:  pour  laquel- 
le il  avoit  obtenu  la  giace  ;  mais  com- 
me les  Interprètes  ne  l'ont  point  connu, 
il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  n'ont  remar- 
que icy  aucune  fuite  ni  aucune  liailon. 
Horace  veut  Eiire  voir  que  la  clémence 
dont  Auguile  avoit  ufé  à  l'égard  de  ceux 
qui  avoient  porté  les  armes  contre  luy, 
vcnoit  des  Mufes ,  &  que  ce  Prince  n'a- 
voir point  donné  cette  amniftie  par  au- 
cune impuiffancc  6.2  punir  fes  ennemis , 
ic'cft  comme  s'il  difbit.  Ony  fans  doute, 
gra-fides  Deejfes,  ceflvoHS  c^m  inspirez, 
a  Angufle  cette  clémence  ;  car  s'il  eut 
voulu  fe  fervlr  de  toutes  fes  forces^  il 
auroit  eflé  impofible  k  fes  ennemis  de 
luy  rejifter.  Nous  nous  fouvenons  encore 
de  cette  terrible  journée  ou  les  Titans 
furent    défaits    par  les    épouventables 
-coups  de  fa  foudre  ,  &c.  Par  ces  Titans 
il  entend  manifeftemcnt  les  troupes  de 
Caffius  &  de  Brutus  ,  &  par  Jupiter 
-qui  les  foudroyé  ,  il  entend  Auguilc. 
De  cette  manière  le  palTage  cft  beau,  la 
liaifon  claire  ,  &:  l'adreiïe  d'Horace  in- 
comparable. On  n'a  qu'à  conférer  avec 
.cet  Oàt  ladouziéme  du  Liv.  11.  fl  faut 
pourtant  fe  fouvenir  que  cette  idée  de 
•Jupiter  &:  des  Titans  a  emporté  l'ima- 
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gînation  du  Poëte  ,  &  luy  a  fburny  1* 
belle  defcription  de  leur  combat  ,  a 
laquelle  il  a  employé  prés  de  vingt 
vers. 

T'nanas  ]  Horace  met  icy  les  Titans 
pour  les  Geans  leurs  frères.  Car  les  Geans 
voulurent  efcaladcr  le  ciel,&les  Anciens 
ontfouvent  confondu  les  uns  &les  au- 
tres ;  &  c'efi:  une  remarque  dont  il  eil 
bondefe  fouvenir.  Voyez  l'Ode  xii.du 
Livre  II. 

Fulmine  caduco  ]  On  peut  voir  ce 
<jui  a  efté  remarqué  iur  l'Ode  xiii.  du 
Livre  II. 

Qjil  terram  înertem']  Il  cil:  i>lus  Eici- 
le  de  fentir  la  fineffe  de  ce  paffage,  que 
de  l'expliquer ,  j'eiTayeray  pourtant  de 
'la  faire  entendre.  Sa  plus  grande  beauté 
confifte  en  ce  qu'Horace  prend  l'efTor 
tout  d'un  coup  &  s'engage  dans  la  defcri- 
ption du  combat  de  Jupiter  contre  les 
Geans,  quand  on  s'attend  qu'il  nomme, 
ou  qu'atout  le  moins  il  defigne  Aur:u- 
fte  dans  ce  vers.  Pour  bien  traduire  ce 
paiTage  &  pour  en  conferver  toute  la 
force  autant  que  noftre  langue  le  peut 
fouifrir ,  il  a  fàtlu  prendre  le  mcfme  tour 
&  laiiïer  auili  en  fufpens  l'cfprit  du  Le- 
.feur  pour  le  mieux  tromper,  en  ne  luy 

faifanc 
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fiifant  connoiftre  Augulie  que  fous 
l'idce  de  Jupiter. 

Inertem  ]  Terra,  iners  eft  la  mcfmc 
ichofe  que  Brut  a  Te  Uns  dans  l'Ode 
i  XXX IV.  du  Liv.  I. 

1  Régna f.ie  triflia  ]  Comme  dans  Vir- 
i  gilc  îrîftia  Tartara  ,  &  trifles  fine  foie 
\domos.  Nous  nous  fcrvons  de  noftrc 
imot  trille  dans  le  mcfmc  lens. 
;  ^  Magnum  ïlla  terrorem  ]  Comme 
dans  l'Ode  xii.  du  Liv.  IL  en  parlant 
aufli  des  troupes  de  CaiTius  &  de  Brur 
tus. 

DomltofijHe  Herculea  manu 
Telluris  juvenes  ^  unde  periculmn 
Fulgcns  contrernult  domus 
Saturni  veterh. 

On  nefçauroit  trouver  deux  paiïages 
plus  conformes,  ni  qui  fe  donnent  réci- 
proquement plus  de  jour. 

Juventus  horrida]  Cet  horrkia  lom-' 
ibe  particulièrement  fur  le  regard  épou- 
vantable de  ces  Geans,  fur  leurs  longs 
cheveux  &  fur  leur  gi-andc  barbe.  On 
peut  voir  le  portrait  qu'en:  fait  Apol- ^ 
lodore.  ^ 

Fratref^ue  ]  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre ce  fratrss  avec  fmrentm  horriia, 

K 
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comme  fî  c'cftoicnt  les  mcfmes.  Car  /V- 
ventiis  ho nida^  cc?i-2i-dir(^ ,  les  GeanSy. 
&  par  fratres  Horace  entend  Othus  Ôc 
Ep  hial  tes  y  que  Wii^il^  appelle  aulïî  fre-- 
res  dans  le  I  Liv.  des  Geoig. 

Et  conjuratos  cœlum  refcindere  fratres^ 

Et  le  s  deux- frères  qui  avaient  cori" 
JHré  de  renverfer  le  cleL 

Pelion  impofu'ffe  Olymyo  }  Apoîlo 
àoreéait  qu'ils  mirent  le  mont  OfHi  fur 
le  mont  Olympe  &  le  Pelion  lur  rOfTii- 
Et  Virgile  tout  le  contraire,  qu'ils  mi- 
rent 1  ÔfTa  fur  le  Pelion  &r  Olympe  fur 

roiTa. 

Ter  funt  co'naù  imponere  Pelio  OJfam^ 
Scilicet  atcjHe  OJfa  frondofum  involve-* 
re  Olympum. 

Trois  fois  ils  tachèrent  de  mettre^ 
lOJfa  fur  le  Pelion  &  de  rouler  /'O- 
lympefu-^  /'O//^.  Apollodo'  e  a  fuivy  Ho* 
mère  qui  a  écrit  dans  l'onzième  Livre  de- 
l'Odyflee. 

TîiKlOy   eiy0(nÇ>v?^0Vj 

Ils  tachèrent  de  mçttr&  le  mont  Ojfà 
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fur  le  mont  Oly?npe  ,  &  fur  le  mont 
OJfa  le  ^verdoyant  Pelion.  Srrabon  a 
remarqué  qu'Homcrc  a  liiivy  l'oidre 
naturel,  &  par  là  il  a  voulu  dire  que  l'O- 
lympe cftanc  le  plus  grand  des  trois  ,  de-* 
voie  cftie  le  fondement  &:  la  baie  des 
deux  autres ,  &:  que  le  Pelion  comme  le 
plus  petit,  devoir  aufli  eftre  mis  le  der- 
nier ,  &  Jcrvir  comme  de  Pyramide. 

Tyf>hœus  ]  Tjfhon  fils  de  la  Terre  & 
du  Tartare.  Ce  mot  fignific  proprement 
^lii  emhrafe ,  parce  qu'il  lançoit  contre 
le  ciel  des  rochers  ardens. 

Mimas  ]  Les  Anciens  n'ont  point 
mis  ce  Mimas  du  nombre  des  Geans. 
Il  y  avoir  un  Mimas  au  combat  des 
Centaures  contre  les  Lapithcs. 

Minaci  Porphyrion  fiant  ]  Mlnaci 
fiatHyipa^ce  que  Porphyrion  eftoit  le  plus 
grand  de  rous  les  Geans. 

RhœcHs  ]  Voyez  l'Ode  xix.  du 
Livre  IL 

Evuljîfque  trnncis  EnceladHs'\  En- 
celadus  eft encore  le  nom  d'un  Géant, 
qu'Horace  diftingue  icy  de  l'autre 
Géant  Typhon  ou  Typhœns ,  quoique 
la  plupart  ne  mettent  point  de  diiferen- 
ce  entre  l'un  &  l'autre  3  pcut-eftre  que 
Typhon  eftoit  le  nom  gênerai  &  que 

Ki; 
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tous  les  Geans  eftoicn  rappeliez  Typhonr, 
Contra  fanant ern  FalUdis  ^y£gida  ] 
11  acfté  aiTez  parlé  de  l'Egide  fur  l'Ode 
XV.  du  Livre  1.  Horace  fuit  icy  l'hiftoire 
de  ce  combax  contre  les  Geans ,  comme 
elle  eft  écrite  pat  Apollodore  ,  qui  dit 
que  Minerve  ,  Junon  ,  Apollon  &  Vul- 
cain  cftoient  du  party  de  Jupiter.  Mais 
il  faut  bien  prendre  garde  icy  à  l'adrefïe 
du  Poète,  qui  veut  faire  entendre  par  là 
que  tous  les  Dieux  clloient  pour  Au- 
gufte  contre  Brucus  &  CalTius,  &  c'eft 
ce  qui  confirme  admirablement  ma  Re- 
marque fur  le  vers  de  l'OcTe  xiv.  du 
Livre  I. 

Non  Dil  quos  Itenim  prejfa  voces 
malo, 

Avldus  VHlcanus  ]  On  a  fort  bien, 
remarqué  qu'Horace  donne  à  Vulcain 
l'Epithete  avide  en  ayant  égard  à  la  na- 
ture du  feu. 

Matronn  Juno  1  Matrona  comme 
mener  eil  un  nom  plein  d"  dignité. 

Numquam  humerls  pojîturus  arcum] 
On  ne  peut  jamais  aflez  admirer  la  fer- 
tilité de  l'imagination  d'Horace  qui  pour, 
appeller  Apollon  Immoi ce!  s'efiaviféde 
dire,  (jhII  ne  qmera  jainaii  Içcanjuois, 
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Hnmeris  ]  On  peut  voiries  Remar- 
ques fur  rode  xxi.  du  Liv.  I. 

Rore  pHro  ]  Comme  fluvii  rores  de 
rode  précédente. 

C a'}  ait  A  1  Une  fontaine  du  mont  Par- 
naÏÏe.  Elle  fut  appellée  Caflalia  du  Phé- 
nicien Cajlala  qui  lignifie  le  murmure 
des  font  a:  ne  s  ,  car  cette  fontaine  fiiioit 
beaucoup  de  bruit  \  c'eft  pourquoy  Vir- 
gile a  écrit  dans  k  Moucheron 

CajtalUque  fonans  liquido  pede  l'a- 
hltur  unda^ 

Les  Anciens  ont  mefme  remarqué  que 
les  Preftres  d'Apollon  formoient  leurs 
Proph£;ties  &  Iq^rs  réponfes  fur  le  mur- 
mure de  feseaux.  La  mcfme  chofe  a 
cfté  dite  de  la  fontaine  Caftalic  prés  de 
Daphné  en  Syrie. 

Crines fohitos^  ApoWon eftoit  toujours 
peint  avec  les  cheveux  longs  &  pendansj 
c'eft  pourquoy  Horace  l'a  appelle  întan" 
fwn  clans  rode  xxi.  du  Liv.  I. 

LycU  ]  La  Lycie  au  bas  de  l'A  fie 
mineure  >  entre  la  Carie  &  la  Pamphi- 
lie. 

Nataleme^m  Sylvam  ]  La  foreft  de 
Delcs.  Comme  il  a  dit  naialem^ue  De- 
hn  dans  XOàt  ::jii .  du  Liv.  i^  Cette- 
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foreft  efloit  fans  doute  im   le  mont" 

Cynrhos. 

Delius  &  Patareus  ]  De  Uns  répond 
à  natails  fyha  &  'taîarens  à  Lycia, 
parce  qu'une  des  principales  villes  de 
k  Ly cie  efloit  Vatara. 

Vis  confit  il  expers  ]  C'eft  le  VÛmh^ 
a/ua^i  d'Euripide. 

La  force  Imurnâente  nuit  fort  fou^ 
vent. 

Vint  temperatam  ]  Temperœ  par  la 

prudence.  Horace  fait  icy  finement  fa 
cour  à  Augufte  en  oppofant  la  témérité 
&  l'emportement  de  Brutus  &  de  Caf- 
fi  us  à  la  conduite  &à  la  modération  de 
ce  Prince. 

Odsre  vires  ]  Vires  ell  icy  pour  ho- 
mlnes  virlhns  praflames  ,  c'eft  pour- 
quoy  il  a  dit  dans  le  vers  fuivant  ani' 
mo. 

Cemirnanns  Gyges"]  Il  faut  lire  Gyes 
owGyas  comme  dans  l'Ode  xvii.  du. 
Livre  II. 

Intégrai  ]  intégra  â^KJQ- ,  Aip-^^pTvf, 
intaSîa,  à  qui  l'on  n'a  point  touché. 

Tentator  Orion]  Orion  eftoit  fils  de 
h  Terre ,  ou  de  Neptune  &  d'Euryale. 
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Moracc  dit  que  Di;inc  le  tua  à  coups  de 
flèches  ,  parce  qu'il  la  voulo't  violer. 
Lucain  pciit  qu'elle  ne  (c  ferv'c  point 
de  fcs  Hcchcs,  mais  d'un  Scorpion  ;  !^:  ii 
y  a  de  l'apparence  que  Lucain  a  ima- 
giné cela  fur  ce  que  li  conilell  .tion  de 
l'Orion  fe  couche  quand  celle  du  Scor- 
pion fe  levé.  On  conte  audî  différem- 
ment la  caufe  de  fa  moit,  car  les  uns  ont 
dit  que  Diane  le  tua  ,  parce  qu'il  voulut 
la  contraindre  dejoder  avec  luy  au  DiC- 
que,  &r  d'autres ,  parce  qu'il  voulut  for- 
cer la  Nymphe  Opis. 

InjeEla  menflrïs  Terra  dolet  fuis  ] 
11  faut  écrire  TerrA  par  une  grande  let- 
tre i  car  c'efl  icy  une  perfonne.  Horace 
dit  que  la  Terre  fe  plaint  d'avoir  eftc 
jettée  fur  fes  propres  enfans  &  d'eftre 
le  principal  infiniment  de  leur  fupplice, 
parce  que  dans  cette  guerre  des  Geans 
Minerve  jetta  la  Sicile  fur  Encelade. 
Neptune  lança  une  paitie  de  l'ifïe  de 
Cos  fur  Polybœtes ,  Orhus  fut  acca- 
blé fous  rifle  de  Crète  ,  d'où  l'on  a  dit 
Othii  campi  ,  &  1  iphœus  fous  l'ifle 
Arima,  ,  autrement  En^iria  ,  ou  P-rrh- 
chyta  vis-à-vis  de  la  Campanie  ,  &  fur 
cela  il  n'eft  pas  inutile  de  remarquer 
que  les  Anciens  ont  feint  qu'il  y  avoir 
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un  de  ces  Gcans  enterré  fous  tous  Ie5 
lieux  d'où  il  lortoit  du  feu. 

Partus  fulmine  Utridum  m'Jfos  ad  or^ 
cum^  11  entend  les  Titans  que  Jupiter 
précipita  dans  le  Tartare, 

iVécr  peredît  impojîtam  ]  Le-  mont 
Etna  n'eft  point  confumé  par  le  feu  qui 
brûle  dans  ion  fein  depuis  tant  de  fic- 
elés >  c'eft  pour  dire  qu'Encelade  qui 
eft  accablé  fous  cette  montagne,  ne  doit 
point  attendre  d'eftre  foulage  :  Au  refte 
je  diray  en  pafTant  que  la  Fable  de  cette 
guerre  des  Geans  &  des  Titans  contre 
Jupiter  &  de  leur  cheute  dans  le  Tar- 
tare ou  dans  les  abymes  plems  de  fou- 
phre  &  de  feu  ,  a  efté  tirée  des  livres 
lacrés  ,  &  faite  en  partie  fur  ce  que 
Dieu  précipita  le  ferpcnt  dans  les  en- 
fers. Car  fdon  la  Remarque  de  Mon- 
fieur  Bochard  ,  Encelade  eft  un  mot 
Phénicien  qui  fignifie  tortueHx^  qui  eft 
repitheteduferpent&  de  Satan.  Bria- 
rèc  n'eft  aut-re  chofe  c\nt  Bel'al  dans 
la  langue  des  Hébreux,  &  Belial  fignifie 
proprement  Bragon  ,ferp€nt.  Hz^y^ 
chius.  /^tÂ/fljp ,  ^^xM>i»  B&liar  ,  Dra- 
gon. 

încomlnemis  nec  Tltyt  jecur  j  Ti- 
ryus  voulant  violer   Latone    fut  tué- 

par 
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par  Apollon.   Deux  Vautours  Juy  dé- 

I  chircnt  le  foyc  dans  les  enfers  ,  &  c'eil 

une  fi(flion  des  Anciens  pour   mieux 

peindre  les  rourmcns   que  caufcnt  les 

1  pallions  qui  ont  leur  ficgc   dans   cette 

I  partie.  Lucrèce  Liv.  II  T. 

Sed  Tityns  nobis  hic  eft  in   amore 

JAcentem 
Qncm  voUicres  Ucemm  ,  at^^ne  exe  fi 

anxius  angor^ 
t/^Ht  aU(£  qH<zvis  fcïndHnt  têrfedine  . 

curdt. 
Le  véritable  Tityus  efl   ccluy   dqnt 
l€    cœur    efl-   déchiré    par    Vamour 
qui  efl:  dévoré  far  de   cuifantes  inqitié^ 
tttdes    on    travaillé  far  d'autres  Con- 
cis. 

Neqiiitlz  ]  Nequltia  fignifie  fcy 
effronterie  ,  impudence ,  comme  dans 
rOdc  X7. 

Tandem  nequitid,  fone  modjtm  tUdt. 

Donnez,  enfin  des  bornes  a  vofir& 
impudence, 

AdditHs  ]  C'eft  le  propre  termo 
)our  dire  iinmljfus.  Luçile 

Si  mihimn  Tr^tor fiet  addims  atquc 
agit  et  me, 

Joflie  III,  l 
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Nous  dirions  proprement ,  SI  Con  n6 
met  a,  mes  tronjfes  le  Prêteur  four  me 
ponr/nlvre.  Plaute  a  dit  de  la  mefme 
manière 

jiraiis  quem  quondArn,  Joni  Itmo  en-- 
jiodem  addidlt. 

Argus  que  Innon  mit  autrefois  après 
lo  pour  la  garder.  Et  Virgile, 

■  Nec  TcHcrls  addita  Imo 


Vfqnam  aherit, 

îunon  qm  pourfult  tOHJonrs  les  IroyenSy 
fie  s' élolgfiera  point  de  toy. 

Amatorem  trecent£  Plrithoum  ]   Le 

mot. amatorçm  fait  toute  la  beauté  des 

deux  derniers  vers.   Pirithous  efloit  fils 

d' ixion  ;  ion  amy  Thcfée  l'accompagna 

dans  les  enfers  pour  luy  aider  à  ravir 

Proferpine  dont  il  eftoit   amoureux; 

mais  Pluton  averty  de  leur  deffein ,  les 

retint  prifonniers  &  les  enchaîna.  1  he- 

fée   fut  enfuite    délivré  par  Hercule. 

ôc   Pirithous     l'auroit    fuivy  fans  ur 

tremblement  de  terre  qui  les  éloignî 

l'un  de  l'autre.  C*eft  ce  qu'en  ont  é 

crit  les  Poètes.  Mais  Plutarque ,  Elier 

&  Faufanias  en  ont  parlé  autremeni: 
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Cette  matière  a  elle  craircc  fort  au  long 
par  Monfieur  de  Mczirnc  fur  l'EpIftic 
d'Ovide  de  Philis  à  Demophoon  ,  oa 
peut  voir  fcs  Remarques. 


Liî 
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Od5    V. 

C 


Oelo  to?tant€??i  credidlmiisjovem 
Rear.are  :  prjifens  divHS  hahehituy 


■  Aii^ujïus ,  adjetiis  Britannis 
Imperio ,  gravibnfque  Ver  fis, 

Milefne  Crajfi  conjuge  Barbard 
Tarpis  maritHS  vixit  ?  .&  hoflium , 
Tro  cHria  ,  inverfique  mores  ! 
Canfennlt  focerorum  in  armis, 

Suh  recre  Me  do  ,  M^rfits  &  ÂppHÎHÈ], 
jincilioriim  y  nomlnïs  &  tog£ 

OblitHS ,  dternaque  Vefid , 
Jncolnmijove,  &  urbe  Roma  f 

Hçc  cavcrap  mens  provida  Regulll 
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Ode     V. 

LEs  Tonnerres  qui  grondent  fur 
les  nues  nous  ont  fait  croire  que 
Jupiter  règne  dans  le  ciel,  &  les  victoi- 
res qu'Augufte  a  remportées  fur  les 
Parthes  8c  fur  les  Bretons  ,  vont  faire 
reconnoitire  généralement  ce  Prince 
pour  le  Dieu  de  la  terre.  Q;2?y  ^^^  ^^" 
dats  de  CrafTus  n'ont  donc  point  rougy 
de  prendre  des  femmes  étrangères  ?  Ces- 
Mai  fes  de  ces  Apuliens  ont  donc  eu  la 
lâcheté  de  vieillir  fous  les  armes  &  dans 
les  troupes  de  leurs  beaupercs  nos  enne- 
mis ?  Oiieft  donc  cette  majefté  du  Sé- 
nat autrefois  (î  révérée  ?  Où  iont  ces 
mœurs  autrefois  fi  leveres  &  fi  faintes  ? 
Qnpy  pendant  que  Roms  de  le  Capi- 
tole  font  encore  debout  ,  ils  ont  pli 
vivre  fous  un  Roy  Mede  ,  oublier  les 
Boucliers  facrcz ,  le  nom  &  l'habit  Ro- 
main ,  &  renoncer  pour  jamais  aux 
feux  éternels  de  Vefta  ?  C'efl  cela  mef- 
me  quelelage  Regulus  avoit  eu  deiïein 
de  prévenir  par  fa  prudence  quand  il 

L  iij 
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Dijfemlentis  conditionibas 

Fœdis  y  &  exemplo  trdheml 
Perniciem  vemens  in  ttvmf» 

SI  non  perlret  immlferahilis 
Captiva  pnhes.  Signa  egoTHnicii 
^ffixa  delubris  ,  &  a-rma 
AiUitihHS  Jïne   cdtde ,  dixity 


Derepta  vidi  :  vldi  ego  civium 
Retona  tergo  brachla  libero , 

fortafque  non  claufa6  ,  &  ari'^ 
Marte  coli  popnlatA  nêjîr-9,     m 


jiuro  repenfus  fcilicet  acrior 
M-lles  redibit  r*  flagitio  additis 

Damnum  :  neque  amijfos  colores 
Lana  refert  medicatafnco  : 


\ 


Nec  veravirtus ,  (jimm  femet  excidît, 
Cnrat  reponl  deterioribus. 

Si  pugnat  extricata  denjis 
CervaplagiSj  erit  ille  fortU  ^ 

^i  perfdls  fe  credidit  hoftibus  i 
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fie  voulut  point  conlcntir  à  des  condi- 
tions hontcufeSjUi  autorifcr  un  exem- 
ple qui  dans  les  ficelés  futurs  devoir  nc- 
ceifùrcment  caufer  la  luine  de  l'Empire, 
Çi  Ion  ne  lailToIt  impitoyablement  périr 
toute  cette  lâche  jeuneOe  qui  eitoit  d.ins 
les  fers  des  Carthaginois.  J'ay  vu  ,  dit-il 
alors  dans  le  Sénat  5  j'ay  vu  les  enfeignes 
Romaines  dans  les  Temples  des  Afii- 
quains  ,  j'y  ay  v»  les  armes  qui  ont  efté 
arrachées  à' nos  foldats  ians  ellre  rougies 
d*une  feule  goutc  de  fang.  j'ay  vu  nos 
Citoyens ,  ces  hommes  libres ,  chargez 
déchaînes,  &  les  mains  liées  derrière  le 
dos  :  j'ay  vu  les  portes  de  nos  ennemis 
ouvertes  :  j'ay  vu  cultiver  les  champs  qui 
venoient  d'eftre  defolez  par  nos  batail- 
lons. Croyez-vous  que  le  foldat  qui  au- 
raefté  racheté  à  prix  d'argent  reviendra 
plus  courageux  ?  Vous  vous  trompez, 
ôc  vous  ajoutez  la  perce  à  l'infamie.  La 
laine  une  fois  teinte  ne  reprend  jamais 
fa  première  couleur,  &  lorfque  le  vice 
a  efiàcé  la  vertu  ,  la  vertu  ne  revient 
point  effacer  le  vice  Si  vous  avez  vu 
quelquefois  des  biches  combatrc  contre 
les  chaiïeurs ,  après  s'eftre  dégagées  des 
toiles ,  vous  pourrez  voir  auiTi  revenir 
le  courage  à  celuy  qui  s  eft  rendu  à  fes 

L  iiij 
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Et  Marte  Tœnos  f  roter  et  altcro , 
Qui  lora  reftrïElis  lacertis 

Senjît  iners,  timmtque  mortem. 

Hic  imde  vit  am  fumer  et  infclus  y 
TAcem  duello  mifcuit.  O-pudor , 
O  riuigna  Carthago  probrojls 
Altior  Italia  rnims* 


Ferturfudicd  conjugls  ofcuïnm  , 
Tarvofqne  natos  ,  ut  capitis  minor, 
A  fe  remov'ijfe ,  &  virilem 
TorvHs  hpimlfofHiJfe  vnltHmt 

Donec  lahantes  confiîîo  patres^ 
lirmaret  aiiHor  nunqiiarn  allas  dato^^ 
Interque  mœrentes  amlcos 
Egregiiis  properaret  exnl, 

Atqnï  fclehat  quAfiblBarbarns 
Tortor  parttret,  non  aliter  tamen 
Dlmovlt  obflantes  proplnqms  ^ 
Et  populum  reditpis  moraraem  > 
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perfides  ennemis.  Le  mefme  qui  a  ap- 
préhendé la  mort  8c  qui  porte  en- 
core fur  les  mains  les  marc|ues  hon*- 
teufes  de  Tes  chaînes  &  de  (x  lâcheté, 
pourra  aulTi  dans  un  autre  combat  £mc 
mordre  la  poulîicre  à  ces  redoutables 
Carthaginois.  Cet  indigne  Romain  ne 
fçachant  pu  quel  moyen  confeiver  fa 
vie  a  a  pris  le  party  de  jetter  bas  les  armes  ^/^  "^-" 
&  de  la  demander  à  foa  ennemy.  Quelle  ^.  ^ 
honte  pour  Rome  ?  quelle  gloire  pour  ^^^^  |^ 
Carthage?  Grande  Carthagcqui  t'élèves  guerre. 
encore  fur  les  honteufes  ruines  de  l'Ita- 
lie !  Apres  qu'il  eut  tenu  ce  difcours  , 
comme  n'eftant  plus  Citoyen  Romain  , 
il  rejetta  les  carefles  de  Tes  enfans ,  il  re- 
fufa  les  tendres  baifers  de  fa  femme,  & 
tint  toujours  fa  vue  attachée  à  terre  avec 
une  noble  fierté  ^  jufques  à  ce  que  par 
ce  confeil  ,  dont  on  n'avoir  jamais  vu 
d'exemple,  il  eut  déterminé l'efprit  chan- 
celant des  Sénateurs  ,  &  que  fans  eil:re 
fléchy  par  les  larmes  de  fes  amis  ,  il 
partit  pour  un  exil  qui  le  couvroit  de 
gloire.  11  fçavoit  pourtant  ce  que  ces 
Barbares  luy  préparoient  ;  cependant 
lorfque  fes  parens  s'oppoibient  à  (on 
pafTage ,  &  que  tout  le  peuple  accou- 
roit  eu  foule  pour  retarder  fôn  départ  ^ 
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iluam  fi  ellentum  longa,  negotta^ 
Dijudicata  Ute  rdin^neret , 

Tendens  Venafranos  In  agros, 
jîHt  LaçeditmomHm  TarentHrm, 


I 
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5l  les  repouiïa  &  fendit  la  prciïe  ,  com- 
me fi  après  avoir  juge  les  aiTaires  de  Tes 
clicnSjil  fuft  party  pouu  aller  pafTcr  quel- 
ques jours  dans  les  champs  de  Venafre^ 
ou  dans  les  delicicufes  campagnes  de 
Tarencc. 
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SUR   lO  d  e    V. 

UN  fçavant  Interprète  a  crû  que 
cette  Ode  a  efté  faite  lors  qu'Au- 
guite  forma  le  premier  defleinde  poiter 
fes  armes  en  Angleterre  l'an  de  Rome 
DCC.  XIX.  Horace  eftant  âgé  de 
XXXII.  ans.  Si  cela  eftoir,elle  auroit  efté 
faite  VII.  années  avant  la  xxxv.  du 
Liv.  I.  &  c'cft  ce  que  j'ay  de  la  peine 
à  croire.  On  verra  dan^  les  Remar- 
ques ce  qui  a  pu  Elire  tomber  cet  Inter- 
prète dans  ce  lenriment.  Pour  moy  je 
îuis  non  feulement  perfuadé  que  cette 
Ode  eft  de  beaucoup  poil:erieure  à  œHc 
du  Liv.  I.  Mais  je  fuis  mefme  pleine- 
ment convaincujqu'elle  aefté  faite  après 
que  les  Par  thés  eurent  renvoyé  à  Au- 
cune les  Enfeiones  Romaines.  Sur  ce 
fondement  je  dis  qu'Horace  n'a  d'autre 
but  que  de  loiier  Auguile  d'avoir  dom- 
pté p.ir  la  terreur  de  fes  armes  les  Par- 
thés  &  les  Bretons ,  &  c  eft  ce  qu'il  faic 
avec  beaucoup  d'art,  en  ne  diiaiit  qu'un 
mot  des  derniers  ,  en  inliftant  toujours 
furies  autres,  &  en  relevant  cette  victoi- 
re d'Augufle  pat  une  peinture  fort  iit-' 
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gcniculc  de  l'avantage  que  ces  mcfmes 
Parrhcs  avoiciit  rcmporcc  fur  les  Ro- 
mains par  la  défaite  de  Craflus.  Horace 
avoit  alors  qiLU-ante  cinq  ans. 

Cœlo  tonantem  credidlrnus  Jovem  J 
•C*eft  une  belle  comparaifon  de  Jupiter 
&  d'Augufte.  Le  premier  par  Tes  ton- 
nerres prouve  qu'il  règne  dans  le  cich  &: 
l'autre  par  fes  vidoires  ,  fait  voir  qu'il 
eft  Dieu  fur  k  terre.  On  ne  fçauroic 
mieux  expliquer  ce  paflage  que  par  ces 
vers  de  l'Ode  x  1 1 .  du  Liv.  l. 

Te  ynlnor  latum  reget  di^^HS  orhem, 
Tu  gravi  carrH  qiiAÙcs  Olympum, 
Tu  farum  caftis  Inimica  mines 
Tulmina  iucis. 
Il  vous  reconnoiftra  tonjours  an  dejfiis 
de  luy  ,  il  fe   contentera  du  go'Averne- 
ment  du  monde  ,  &  vous  promènerez^ 
vofire  tonnerre  fur  les  nues ,  vous  lance- 
rez^vosfoudi'es  fur  les  fore ji s  qui  au- 
ront efté  prophanées.  Iln'eft  p:is  inutile 
de  fe  fouvenirque  cette  Ode  xii.  nefuc 
compofée  que  3. ou  4. ans  avantcelle-cy. 
Credidi?nus^  Nous  avons  cru.  C'eft 
à  dire  que  tous  les  hommes  en  oyanr  Is 
tonnerre  ,  ont  efté  perfuadez  que  Jupi- 
ter regnoit  dans  le  ciel.  Horace  parle  icy 
fdon  l'opinion  des  Stoïciens,  comme 
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^ans  l'Ode  xii.  du  Livre  I. 

Trdtfens  Dlvns  habebitur  ]  Vrdfeni 
eft  oppofé  à  Cœlo  ;  Vun  efl  Dieu  dant 
le  ciel^  l'autre  eft  Dlenfur  U  terre.  Mais 
la  grande  difficulté  de  ce  paflage  confilk 
dans  le  temps  habebitur\  car  il  efl  cer- 
tain que  les  Romains  avoient  déféré  des 
honneurs  divins  à  Auguile,  avant  qu'il 
fongeaftau  voyage  d'Angleterre.  Doii 
vient  donc  qu'Horace  dit  qu'Àuguftc 
fera  Dieu,  après  qu'il  aura  dompté  les 
Parthes  &  les  Bretons  \  Il  n'y  a  lur  ce- 
la qu'un  mot  à  répondre.  Par  habebltur 
Horace  entend  qu'Augufte  fera  géné- 
ralement reconnu  pour  Dieu  ,  &  que 
perfonne  ne  doutera  plus  de  fa  puiflan- 
ce. 

AdjeEiU  Brltannli  ]  Cette  expreflîoa 
peut  recevoir  deux  explications  diffe* 
rentes.  La  première  eft ,  après  quAu* 
giifte  aura  à]OHtè  les  Breton*  a  [on  Etti^ 
pire  ,  ôc  l'autrCj  puis  cj/iiAu^ufte  a  a/'ott- 
té  j  &c.  Cette  diverfité  eft  fî  confidera- 
ble  que  l'Ode  change  cntiereitient  de 
face  félon  les  deux  fens.  Dans  le  pre- 
mier elle  ne  peut  eftre  prife  que  pour 
une  exhortation  indircde  qu'Hora-*  ' 
Ce  fait  à  AuguiT:e  pour  le  porter  à 
mtreprcndre  la  guerre  contre  ks  Par* 
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thés  &  contre  les  Brcrons ,  &  dans 
le  fécond  ,  clic  cil  un  pur  éloge,  un  véri- 
table panégyrique  d'Augulle  pour  avoir 
déjà  vaincu  ces  peuples.  L'Incerprctc 
«lont  j'ay  parlé  dans  l'argumenr,  a  fui- 
vy  la  première  explication ,  parce  que 
du  temps  d'Horace  les  Romains  n'a- 
voienc  point  encore  fournis  1' An<^leter- 
re  qu'ils  laifTerent  dans  une  profonde 
paix  depuis  Jules  Cefar  jufqu'à  l'Em- 
pereur Claude  qui  en  triompha  le  pre- 
mier. Mais  cette  preuve  n'efl:  pas  aflez 
forte;  car  quoique  du  temps  d'Horace, 
Augulle  n'eufl  point  triomphé  de  l'An- 
gleterre ,  il  ne  laifToit  pas  d'en  eltre  con- 
lîderé  comme  le  vainqueur  &  le  maiftrc, 
depuis  que  les  Anglois  luy  eurent  en- 
voyé demander  la  paix  par  ces  AmbafTa- 
deursqui  le  trouvèrent  à  Rimini,  com- 
me on  l'a  vu  fur  TOde  xxxv.  du  Liv.  J . 
c'eft  une  vérité  inconteftable  que  je  fon- 
defur  un  paffage  deStrabon  que  je  veur 
bien  rapporter  entier  ,  parce  que  les  In- 
terprètes ne  l'ont  pas  entendu.  Cet  ex- 
cellent homme  écrit  dans  le  4.  Livre 
Noy/  f/^  Tor   '^"  S'vvuçiJy    ma  rfu'  ûu/- 
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TiTii  VufiâÀoii  qkUjj  TJjj  ifficrov,    Jidais  de 
mon    temps   les  principaux  Seigneurs 
cyant    gagné    par     leurs     Ambajfa" 
deurs  &  par  leurs  foumiffions   Ca?ni-^ 
tié  d^ Augufte ,  offrirent  des  dons  dans 
le  Capitale  ,    &  firent    les    Romains 
prefqne    maiftres    de  toute    leur  Ifle^ 
L* interprète  Latin  au  lieu  de  traduire 
à  la  nn,  pêne  propriam  Romanis  totam 
infulam  fecere  ,  a  traduit  \  familiarem 
Romanis    totam  pcne  infulam  redege* 
rufjt  ;  Rendirent  familière  aux  Romains 
prefque  toute  leur  Ifle,  Ce  qui  eft  ridi- 
cule. On  voit  donc  par  ce  pafîage  qu'- 
Horace pouvoit  fort  juftement  flater 
Augufte   d'avoir  vaincu  les   Bretons. 
Mais  pourquoy  aller  chercher  des  rai- 
fons  il  loin  ?  Augufte  avoit-il  vaincu  les 
Parthes  d'une  autre  manière,  &n'eft-il 
pas  confiant   que  ces  peuples  luy  ren- 
voyèrent lesEn  feignes  fans  attendre  qu'il 
allaft  les  attaquer  ?  Cependant  on  ne 
laiflbit  pas  de  vanter  cette  vidoire,  & 
Augufteluy-mefme  en  témoigna  plus  de 
pye  que  de  toutes  celles  qu'il  avoit  ga- 
gnées ,  il  en  remercia  les  Dieux  par  des 
facrifices  5  il  la  fit  graver  fur  des  pièces 
d'argent ,  &  il  fit  une  efpcce  de  petit 

triomphe. 
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triomphe.  Voilà  ce  qui  m'a  déterminé  à 
fiiivrc  la  féconde  explication,  parce  que 
de  cette  manière  l'Ode  cil:  bien  moins 
embarafTce,  &  beaucoup  plus  belle. 

Gravïhitfque  Verfis  J  Les  Perfês, 
pour  les  Parthcs.  Voyez  l'Ode  11.  du 
Livre  I. 

Milefne  Cmjjl  ]  Horace  ne  peint 
avec  de  Ç\  vives  couleurs  la  deTaite  de 
Craiïlis  par  les  Parthes  &  la  lâcheté  de 
ces  Romains  qui  au  lieu  de  mourir  en 
fe  détendant  ,.  s'eftoienr  laiffé  prendre 
prifonniers&avoient  mefme  époufé  des 
femmes  chez  leurs  ennemis ,  que  pour  • 
mieux  relever  la  gloire  d'Auguile  d'a-^ 
voir  dompté  ces  peuples,  &  d'avoir  ef- 
facé par  ce  moyen  l'ignominie  donc 
le  nom  Romain  avoit  efté  couvert  de- 
puis Tan  de  Rome  DCC.  jurqucsàran 
DCC.X>^IIL 

ConjHge  harbara  turpls  mantus  ] 
Turpis,  parce  qu'il  eHoit  honteux  à  un 
Romain  d'époufer  une  étrangere,commc 
Torrentius  l'a  bien  rembarqué  en  rappor- 
tant ce  paflage  de  Virgile  du  viii.  Live 
de  l'Enéide. 

'^^Se^juitHn^ue^  nef  as  X'L^gyfùa  conjnx, 

ehofe  horrible,  fiiivy  de  fa  femme  Egyp^ 

ncnne.  Mais  il  efloit  encore  plus  hon-; 

Tome  IIL  M 
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teux  d'épouler  une  éuangere  qui  fuil  eit 
mefmc  cemps  la  fille  d'un  ennemy.  Il 
faut  remarquer  cette  phrate  ,  Marims 
co'aJHge  barbara  ,  pour  maritus  barbare 
conjiigis.  Je  crois  que  la  prepoiition  c//w 
eft  fous-entendue. 

A/^r/>/'/]  Carie  Roy  Orodes  donna 
des  femmes  Perfmes  aux  foldans  de  Craf- 
fus  qui  avoient  efté  faits  prifonniers. 

Troh  Curia]  Cette  apoft:ophe  a  beau- 
coup de  force.  Cttria  ,  cft  icy  pour  le 
Sénat.  Voyez  les  Remarques  îur  l'Ode 
1.  du  Livre  II. 

Confenuit  ]  Ce  mot  prouve  que  cette 
Ode  a  efté  écrite  forrlong-temps  après  k 
défaire  de  Craifus. 

Socerorum  i?î  armîs  ]  Monfieur  le 
Févre  corrigeoit  in  arvts  ;  mais  cctte- 
corredion  ne  me  paroift  pas  ncceflaire, 
je  trouve  mefme  que  l'autre  leçon  a  plus 
de  force  j  car  il  eftoit  bien  plus  honteux 
à  ces  Romains  d'avoir  vieilli  dans  les 
rroupes  de  leurs  ennemis  en  portant  les- 
armes  pour  eux  ,  que  d'avoir  fimple- 
ment  vieilli  dans  leur  pais  ,  fe  premier 
rft  volontaire,  &  fautrepeut  cftre  forcé- 
Siib  Regc  Me  do  ]  Il  éc:  it  Mede  pour 
Tarthe,  comme  dans  l'Ode  ii.  duLiv^ 
1.  &  il  «entend  icv  Orodes  fils  de  Phxaate 
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iccond  ,  &  ficre  de  Mithridare. 

Marfus  &  ylppulns  ]  Les  meilleures 
troupes  des  Romains  cftoicnr  les  Marfes, 
les  Apuliens  6c  les  Samnites.  Horace  a 
dcja  nomme  les  Marfes  dans  la  dernière 
Ode  du  Livre  IL 

'  jQ«i  dijfimHlat  metum 

Ma-fd  cohortis. 
11  nomme  icy  les  Appuliens^  &  danî 
l'Ode  luivante  il  parle  des  Samnites. 
Virgile  a  joint  cesmefmes  Samnites  avec 
les  Marfes  dans  le  11.  Livre  des  Georg, 

Hinc gcnus  acre  v'intm  Marfospu-' 
hemcjne  Sahellam. 

AncïliorHm 'nomlnis  &  tG££^  Hora- 
ce exagère  la  lâcheté  des  foidats  Romains 
par  cette  reflexion  fort  grave  ,  qu'ils 
avoient  oublié  les  boucliers  facrez ,  le 
ïïom  &  l'habit  Romain  &  le  feu  éter- 
nel de  Vefta ,  pour  dire  qu'ils  avoient  re- 
noncé à  tous  les  grands  privilèges  qui 
leur  eftoient  promis  par  tous  ces  gages^ 
facrez.  Ce  pafTage  efl:  fort  beau  &  fubli-- 
me.  Florusl'a  imité  en  quelque  manière" 
quand  il  a  écrit  d'Antoine  :  Sed patrUf 
nomïnis f  îogA  ,  fafc'mm  oblitHS  totasin 
moyijïnirn  illiid  lit  même  ita  anlmo  quo-- 
cjue  &  cidtH  defclverat  :  Mais  ayant 
enJAiè ,  /<?  patrie ,  U  nom  y.  C habit  &  U^ 

M  i; 
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faijfeaux  Romains ,  il  avait  dégénéré  ek 
monftre  ,  il  avoit  affeBè  d'eflre  Roy  ,  l^ 
en  avoit  fris  tout  l'esprit  &  tout  téqHi' 
f^ge» 

Anciliomm  ]  Du  temps  de  Nu  ma 
il  tomba  à  Rome  un  bouclieu  du  ciel , 
&roii  entendit  une  voix  qui  dit ,  que 
la  ville  fetoit  toujours  la  maiftrefle  du 
monde  tant  qu'-.lle  polTederoit  ce  bou- 
clier. C'eft  pourquoy  Numa  en  nt  faire 
onze  delà  mcime  forme ^  afin  qu'il  fuft 
plus  difficile  de  le  dérober.  Voyez  Fcftu-s 
lîir  k  mot  Mamurii.  11  y  avoit  à  Rome 
fept  chofes  qui  eiloient  comme  les  gages 
de  l'Empire.  L'éguille  de  teftc  de  la  Mè- 
re des  Dieux ,  un  char  à  quatre  chevaux 
toutde  terre  &  cuit  à  Vejes ,  les  cendres 
d'Orefte  ,  le  Sceptre  de  Priam  ,  k  voi- 
le d'ilione  ,  le  Palladium ,  ou  la  ftatuc 
de  Pallas,  &  fou  bouclier. 

Nominis  &  tog£  ]  Les  Romains 
cûioient  les  peuples  du  monde  les  plus 
jaloux  de  leur  nom  &  de  leur  habir. 
C'efl:  pourquoy  Virgile  à  compris  l'uix 
&  Tauire  dans  ce  beau  vers  ^ 

Romanos  rtmm   dominos  gentemqm 
togatam. 

Les  Komains^  maiflres  du  monde  & 
^  Nation  vefim  de  rebej,  Horace  r^ 


5UK  l'Ode  V.  Lir.  HT.  147 
proche  ky  à  ces  foldars  qu'ils  avoicns 
pris  le  nom  &  1  habit  des  Parthcs 

^ALtern.tcjne  VefÏA  ~\  Le  feu  ctcrnel 
qui  brûloit  IncclTamment  dans  le  Tem- 
ple de  Vefta,  comme  dit  Florus  :  Vt  aA 
JirnnlacrHm  cœleflium  Jtdentm  cuftos 
impeniflammavigllarct.  Afin  que  cet- 
te flamme  protecîrice  de  r Empire  veU'^ 
la]}  k  l'imitation  des  a(lres. 

Incohtnljove  &  nrbe  ]  Cela  aggra* 

ve  encore  la  honte  de  ces  Romains  d'a^ 

voir  ainil  oublié  ces  boucliers^  ce  nom, 

I   cet  habit  Romain  ,  &  le  feu  de  Vefta^ 

>   pendant  que  le  Capitole  &  Rome  iub- 

I   iiftoient  encore,  &  que  par  cette  ral- 

fbn  on  ne  pouvoit  douter  de  la  feure- 

té  &  de  la  fidélité  de  ces  facrez  gages. 

Jove  ]  Jupiter  pour  le  Capitole.  Ci- 
ceron  dans  le  premier  Livre  de  la  Divi- 
Tiation,  In  fa'^igio  Jovls  Optlmi  Maxl'^ 
7ni.  On  dit  encore  de  mefme  5.  Pierre 
S.  Panl,  pour  les  Temples  de  S.  Pierre 
a:  de  S.  Paul. 

•  Hoc  caverat  ]  Horace  loue  icy  d'au- 
ne manière  merveilleufe  raâ:ion  de 
Regulus  qui  ayant  efté  pris  des  Cartha- 
ginois &  envoyé  à  Rome  fur  fa  parole 
pour  traiter  d'un  échange  de  prifonniers, 
-.Ut  le  premier  qui  en  diffuada  le  Senatj. 
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&  reprit  la  route  de  Carthage  ,  quoi- 
qu'il fuft  feur  qu'on  luy  feroit  fbuffrir 
là  les  derniers  fupplices.  Mais  il  faut 
bien  remarquer  qu'Horace  ne  fait  pas 
cette  digreffion  pour  louer  fimplement 
Regulus ,  il  veut  en  mefine  temps  loiier 
Augufte  qui  félon  les  maximes  de  ctt 
illuftre  Romain,  avoit  recouvré  les  En-- 
feignes  Romaines  non  pas  par  un  é- 
cbange ni  par  aucun  traité  ,  mais  parla 
gloire  de  les  armes  &  par  la  terreur  dr 
:fon  nom  victorieux. 

Et  exemplo  trahentl  pemiciem  "]  Si 
Ton  avoit  rsrchctéou  échangé  ces  pri  fon- 
ciers ,  cet  exemple  auroit  eu  des  fuites 
funeftes ,  parce  que  les  foldats  auroienr 
enfin  mieux  aimé  fe  laifler  prendre  pri- 
fbnniers  que  de  hazarder  leur  vie  en  fc' 
défendant. 

Si  nonperîret']  Une  faut  point  icy  de' 
point  interrogatif  5  cela  gâte  la  penfée* 
d'Horace  &  la  rend  obfcure. 

ImmiferabiUs\  cemot  eftpalTif,  com- 
me illacrymAbUis  dans  l'Ode  ix.  dif 
livre  IV. 

Signa  ego  Pumcis  ]  Horace  introduit 
icy  Regulus  qui  parle  au  Sénat  pour 
l'empefcher  de  faire  l'échange  de  prifor- 
Biers  5  de  il  conièrve  admirablement  le 
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Caradcrc  de  ce  grand  homme ,  c'cfl:  un 
modèle  fort  inftrudif  pour  ceux  qui  fc 
mcllcnt  nujourd'huyde  fniie  parler  les 
grands  hommes  de  l'antiquiré. 

Ptoncis  affix-a  delnb-ris  J  11  n'y  a  voit 
'  prcfque  point  de  nation  qui  ne  fufpen- 
dic  dans  les  Temples  les  enfeignes  ou 
;  les  armes  gagnées  fur  Tes  ennemis. 

Et  arma  MilitihHS  fine  c<edc  ]  Tout 
Je  raifonnement  d^  Regulus  eft  fondé 
;  fur  ces  deux  mois  fine  c<zde.  Des  foldats 
i  qui  fe  font  rendus  fans  combatte. 

f^idi  ego  civium  retorta~\  C'cftoit  la 

I  coutume  de  lier  les  mains  dcniere  le  dos 

aux  prifonniers.  Homère  ,  Firgile-,  &c. 

Civmm]  Il  fe  fert  de  ce  mot  pour 

faire  mieux  fentiu  la  honte  de  ces  liens, 

Tergo  brachia  libero  ]  Il  met  icy  II- 

hero  àcaufe  du  mot  clv'mm  du  vers 

précèdent,,  &  c'eft^une  raillerie  fine  donc 

les  Interprètes  ne  fe  font  pas  apperçus^ 

On  n'a  qu'à  iè  fouvcnir  des  privilèges 

-des  Citoyens  Romains. 

Fonafcjiie  non  claufas  ]  Pour  m  ar- 
quer la  ieverité  des  Carthaginois  il  rap- 
porte deux  chofes  qui  font  les  marques 
les  pi  us  ordinaires  &  les  plus  effentielles 
i  de  la  paix,  la  première  les  portes  onver- 
\Us ,  èc  l'autre  ,  Us  champs  cultivez^  Sa- 
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îufte  les  joint  de  la    meime  manierej 

apertét  port£  ,  refléta  arva  cultoribus, 

^Toutes  les  portes  font  ouvertes  ,   tous 

les  champs  font  remplis  de  gens  qui  les 

cultivent. 

Et  arva  Marte  coli  popuUta  noirro"^ 
pour  donner  du  couiage  &  de  l'indigna- 
tion aux  Romains  ,  Kegulus  leur  fait 
entendre  que  les  Carthaginois  eftoienc 
C  pcrfuadezde  leur  foiblelle  ,  que  quoi- 
que la  guerre  nefuft  pas  ent:ore  finie,!]? 
ne  laiiToicnt  pas  de  vivre  comme  eii 
pleine  paix  5  les  portes  de  leurs  villes» 
eftoient  ouvertes ,  leurs  champs  cultivez; 
ces  m^imes  champs  qu'il  avoit  aupar> 
vant  ravagez  luy-me{me. 

2Vofirû]Vàz  l'armée  qu'il  conduifoic. 
Car  la  meime  année  Regulus  avoit  vain* 
eu  les-  Carthaginois  dans  une  bataille, 
defolé  leurs  terres ,  &  pris  plus  de  trois^ 
cent  villes  ou  châteaux. 
'  ^nro  repenfns  J  repenfus^  parce  qu'are- 
ciennement  on  ne  comptoit  point  l'ar-^ 
gent ,  onlepefoit, 

Scilicet  ]  Ce  mot  fert  à  marquer 
r Ironie.  Virgil.  Scilicet  is  fuperls  lor 
hor  efl. 

lUgitio  addîtis  damnwm  ~\  Car  la 
honte  reliera  toujours ,  q^uoique  vous' 
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les  rachctiez,&:  vous  perdrez  encore  l'ar- 
ï^enc  que  vous  donnerez  pour  leur  ran- 
çon. Horace  a  traduit  icy  en  trois  mots 
ce  vers  entier  d'Euripide  dansIeRhefus: 

Kcy. 


CeU  mus  efl  honteux  ,  &  cela  nom 
tfl  aujfi  préjHdiciahle, 

Neqne  amijfos  colores  lana  refertl 
C'cft  une  belle  comparaifon  de  Ja  laine 
avec  la  vertu.  La  laine  ne  peut  foufFrir 
une  teinture  fans  perdre  fa  première  cou- 
leur, &  la  vertu  ne  conferve  plus  Ton  é- 
clat  après  fimpreffion  du  vice  &  de  la 
lâcheté. 

Medicata]  Me d Icare tdndre.  Me- 
Àïcamenntrn  couleur,  comme  venennm^ 
Se  chez  les  Grecs  çctf^uaxov , 

Fiico  ]  Fhchs  cfl:  proprement  une  cù 
pece  d'algue  ou  d'herbe  de  mer  dont  on 
le  fervoit  pour  teindre  en  rouge.  C'eft 
pourquoy  fncare  efl  la  mefme  chofe 
ique  pHrpurare,  Mais  on  s'en  eft  encore 
fervy  pour  dire  toute  forte  de  couleurs. 
Et  c'eft  pour  cela  que  le  GlolTairea 
m;iïçiMéfncHs  ^^l^  couleur.  Outre  ce 
Tome  III,  ]sj 
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fucus  marlniis ,  il  y  en  avoit  encore  uti 
.autre  appelle  fucus  terrejirïs  ou  radix 
■Sjrlaea  quieftoicde  la  meime  couleur, 
&  c'eft  celuy  dont  les  Dames  ie  fec- 
voient  pour  leur  vifage. 
.  .Curât]  C'eft  à  dire  amat^folet.  Elle 
naime  point  ,  elle  n'a  pas  accoutumé, 

Reponl  deterioribus  ]  Ce  iont    des 
-.tenmes  empnmrez  de  la  teinture. 

Si  pugnat  extricata]  11  dit  qu'un  fol- 
dat,  qui  s'eft  laiiTé  prendie  (ans  comba- 
tre ,  &  que  l'on  a  racheté  ,.ne  fait  plus 
fon  devoir  ,  comme  une  biche  qui  eft 
.éch^ipée  des  filets,  ne  s'expoCe  plus  au 
.mefme  danger. 

D  en  fis  pi  agis  ]  Il  paroift  par  ce 
pafl^ige  c\\xzplag<£  font  des  filets  qui  ont 
.les  nous  bien  (errez  au  contraire  des  re^ 
t,ld  dont  les  trous  font  larges.  C'eft  ainfi 
qu'il  faut  entendre  ce  paflage. de  Virgi- 
le du  IV.  Livre  de  l'Eneïde. 

Retla  ra-'-a ,  plag£, 

Er.t  aie  finis]  Avant  le  temps  m(jA 
ine  de  Regulus  les  Romains  avoient 
.déclaré  infâmes  les  foldats  qui  s'eftoient 
JaiiTé  pread.e  prifonniers  ks  armes  à  Ja 
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jiijfcrunt  captivûs  o?}ines  cjnos  Pyrrhuç 
fcddiderat  ,  infâmes  haheri  cjid  fe  ar- 
mis  defendere  J^otu'jfcrjt  ,  nec  antc  eos 
tid  vctercjti  ftcitum  rcverti  qaam  fibl 
fiotorum    hoflium    occlforiiin   fpolia  re- 
îid'Jfcnt,   Alors   les  Roinalns    ordonne^ 
rcnt  que  les  frlfonnlers  que  Pyrrhus 
•ivoit  renvoyez. ,  feroiem  infâmes ,  four 
seflre  l a'' jfe prendre  les  armes  a  la  rna'n, 
&  q^ils  ne  pourroient  eflre  remis  dans 
leur  premier  efiat ,  qii après  qu'ils  an- 
raient  tué  les  ennemis  qui  leur  ef  oient 
fi  connus  ,  '&  qu'Us  en  auraient  rem- 
porté les  dspouilles.   Tite-Live  en  par^ 
lant  de  ces  Romains  qui  avoicnt  mieux 
*imé  fc  laifler  prendre  dans  leur  camp 
que  de  fuivre  leurs  camarades  qui  cu- 
rent le  couiage  de  Eiirc  une  forciez  qui 
Vouvrirent  un  pafïïige  au  travers  de  l'ar- 
mée des  ennemis ,  dit  comme  Ho;  ace ^ 
Nttnc  antem  qus7nadmoditm  loi  bon^H- 
•âelefque  (  nam  fortes  ne  ipfi  qmdem 
dixerint  )  cives  ejfe  poffunt  ?  Maints- 
■nant  comment  efl-il  pojjihle  que  ces  fol- 
datsfoient  de  bans  &  f  délies  Citoyens, 
car  pour  braves  ,  ils    noferoient  eux^ 
^mefmes  fe  donner  ee  nom  ^ 
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Imrs  ]  Sans  fe  défendre  comme  îl  a 
dit  plus  hd^Mi  Jine  cdide. 

Hic  unde  vit  mn  fumer  et  ]  C'eft  une 
cruelle  invective  de  dire  qu'un  i'oldac 
qui  a  les  armes  à  la  main  ,  n'a  trouvé 
de  moyen  de  confêrver  fa  vie  ,  qu'en  la 
demandant  à  fon  ennemy. 

Pacern  duello  mifcuit  ]  Cela  efl:  ad- 
mirablement bien  exprimé.  Cefl  méfier 
la,  paix  avec  la  guerre  que  de  deman- 
der quartier  lors  qu'c«i  a  les  armes  à  la 
main.  Mais  en  noftre  langue  ,  méfier  U 
paix  avec  la  guerre  me  paroift  une 
€xpreffion  trop  bizarre  &  fort  obfcure, 
on  diroit  en  vers , 

//  a  parlé  de  paix  an  milieu  de  U 
guerre. 

dans  ma  traduction  j'ay  explique  toute 
k  penfée  d'Horace  fans  m'attacher  à  la 
lettre. 

Vertur  puâic£  conjugis']  Le  Poète 
reprend  icy  le  difcours  ;  mais  pour  en- 
tendre ces  quatre  vers,  il  faut  avoir  bien 
compris  ce  que  les  Romains  appelloient 
capitis  diminutiomm  ,  un  changement 
d'état.  11  y  en  avoit  de  trois  fortes.  Lç 
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plus  grand  clloic  iorfquc  Ton  pcidoicla 
Jibcrtc  avec  le  droit  de  bourgeoifie.  Le 
fécond  lorfque  1  on  pcrdoit  le  droit  de 
bourgcoiiie  Tans  pcLdich  liberté,  &  le 
ti'oifiéme,  ou  lepliispctit,  loiTqu?  fans 
perdre  ni  la  liberté  ni  je  droit  de  bour- 
gcoiiiCjOn  changcoit  fimplcmcnt  d'état. 
Les  deux  derniers  ne  font    rien  icy.  Il 
n'cil  quellion  que  du  premier,  &c'ell:oit 
proprement  h  condition  de  ceux  qui 
eftoient  cfclaves  chez  les  ennemis,  quoi- 
qu'ils cuiïent  une  reflource  quieftoit  le 
jus  pofliimimi ,   le  privilège  du  retour  , 
1  qui  les  rétabliffoit  en  leur  entier.  Mais 
[  comme  Reguius  n'avoit  pas  cette  reA 
i  fource  ,  puifqu'il  lavoit  bien  qu'il  ne 
I  reviendroit  point ,  il  efl:  juftement  con- 
l  fideré  icy  comme  demlmttm  capite ,  il 
j  n'eft  donc  plus  Citoyen  ,  mais  efclave  , 
1  par  confequent  fon  miriage  ne  fubfifte 
plus,  puifque  le  mariage  n  eftoit  vala- 
ble qu'entre  les  Citoyens ,  il  n'avoit  plus 
d'enfans  ^   car   la  puilTance  puernelle 
eftoit  le  droit  des  Citoyens.  Il  n'eftoit 
plus  Sénateur  ,  &  c'eft  par  ces  mefmcs 
raifons  qu'il  repouffe  fa  femme,  fe?  en- 
fans ,  &  c'eft  ce  qui  nous  fait  entendre 
ce  palTage  d'Eutrope  :  I!le  Romam  cnm 
N  iij 


vewjfet  5  indunus  in  Senatum  ,  nllj'â' 
^najl  RomanHs  egit ,  aixit^ue  fe  e.v^illa. 
die^  cjHO.  In  -poteftatem  Afrornrn  ven'jfet; 
Romannm  ejfe  dejïijfe  ,  ita^ne  &  «.vo- 
r£m  a.  comflexH  removit  &  Romanis 
fnafit  ne  pitx  cum  Fœn'is  fieret.  Eflant 
4enc  arrivé  k  Rbme  ,  &  nyanî  efté  in-- 
trodmt  dans  le  S-enat  ,  il  ne  fit  rien 
€omme  Romain  ,  &  dit  que  depuis  lot 
jour  i^uii  eflolt-au  pouvoir  des  Cartha" 
ginois  y  il  avait  cefifi  d^eflre  Citoyen  i  cefh 
four^^uoy  il  refufa  les  carejfes  de  fli' 
fcmmç  ^  &  confeilla  quon  ne  fit  point 
Ja  pa'x.  Sec. 

Capitis  miner  ]  Il  faut  fous-entefT*- 
*lre  diminmimie . 

Et  virilem  torvus  humi  poÇHiffe  vhU 
tU7n  ]  Pas  un  Interprète  n'a  entendu  cfi 
pallage ,  pendant -que  les  Senatem*s  dell-. 
oeroicnt  fur  ce  que  Regulus  avok  dir, 
J-iorace  le  rcptefente  qui  baifle  les  yeux 
comme  un  homme  qui  n'cftoit  plù5 
Senatenr  ,  mais  cidave  i  c'efl  pourquoy 
Eutropedit  qiiilne  fit  rien  comme  Ro-* 
P2ain,dc  Ciceron  dans  le  III.  Livre  des 
.Offices  ;  S  entent!  am  in  Sena^n  die  ère 
recufavit  quod  diceret  qiiamd'^u  jnrejn- 
rmdç  hofiinm.tcneretnr ,  non  ^^/^  Se^t 
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Viatoremï  II  ne  voulut  point  dire  fo)i 
4vis  dans  le  Scnat ,  parce  cjh  eflant  en- 
gage  aUx  ennemis  par  ferment  ,  il  né- 
toit  plus  Sénateur.  Ce  qui  a  trompe 
ToiTentius&  les  autres,  c'cft  qu'ils  ont 
erû  qu'Horace  fliit  opiner  icy  Rcgulus. 
11  n'opine  point  du  tout.  Apres  fa  haran- 
gue il  attend  la  refolutiondes  SeiTateurs 
qui  délibèrent  fur  ce  qu'il  a  dit.  Tudi- 
tanus  ne  fait  pas  opiner  Rej^ulus  lorf^ 
qu'il  écrit  y  que  ce  noble  Efclave  pour 
pcrfuader  plus  ficilement  aux  Romains 
cfc  ne  Elire  point  la  paix  ,  leur  fit  croire 
que  les  Carthaginois  luy  avoient  donne 
un  poifon  lent  ,  qui  liiy  devoir  donner* 
tout  ie  temps  d'achever  le  traité  ,  mais 
qui  les  priveroit  bicn-toft  du  feul  avan- 
ta|?e  qu'ils  en  attendoienrjc'eft  ce  que  dit 
Reguîus  dans  fa  Harangue  ,  &  non  pas 
€n  opinant  5  &  certediftindioncftoune* 
ce  n  aire; 

Torvus  hunù']  Ce  torvus  fait  tcJute 
î:i  beauté  de  cette  image,  il  cPt  emprun- 
té dés  Taureaux  qui  ont  le  regard  féro- 
ce &  aifuré.  Quoique  Regulus  baiffaft 
les  yeux  comme  un  efclave,  il  faifbic 
pourtant  voir  fur  fon  vifage  une  fierté 
noble  &  une  intrépidité  quirépondoif 

Niiij 
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aux  fentimens  héroïques  qu'il  venoîcr 
de  hke  paroiftre, 

Donec  l ah  âmes  confillo  patres  1  Afin 
que  l'on  ne  ie  trompe  point  icy ,  û  faut 
avertir  qu'Horace  appelle  confilium  la 
harangue  que  Regulus  vient  de  Faire  , 
&c. 

AuEior  ]  C'eft  celuy  qui  confeille  le 
premier  une  choie,  Ciceron  a  donné  ce 
mcime  nom  à  Regulus  :  Cui  nlfi  ipfe 
aiiElor  fiiijfet  ,  capuvi  profeElo  Pœmsi 
redditl  ejfem^ 

Numcjiuim  allas  dato  ]  Car  jamais 
Romain  n'avoir  donné  de  confeil  fi  ri- 
goureux contre  luy-mefinc.  Il  y  avoic 
deux  chofes  à  confiderer  dans  î'actiort- 
de  Regulus ,  le  confeil  qu'i]  donna  de 
retenir  les  prilbnniers  Carthaginois  en  ne 
retirant  pas  les  Romains  ;  &  fon  re- 
tour à  Carthage.  Horace  fe  contente 
de  faire  une  belle  peinture  &  de  don- 
ner une  belle  image  de  ce  retour,  au 
lieu  qu'il  infille  extrêmement  fur  le  con- 
feil, &  fans  doute  il  a  eu  en  veuë  cette 
reflexion  de  Ciceron  qui  écrit  dans  le 
111.  LiYXQ  des  Offices  :  Sed  ex  tota 
Lac  lande  Regull  umtm  illud  efl  ad- 
tiiirat^one  dlgnH?n^qHod  captivos  reti- 
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,.  ..dos  cenfuerit  ,  rumi  cjiiod  rcdiit  no^ 
bis  7mnc  mlrdhïU  videtnr  ^  illis  qui- 
dcni  te?nporibiis  aliter  faccre  non  po^ 
iult ,  ita(jne  ifta  laits  non  eji  hominïs  , 
fcd  temporiirn  ,  nullum  enirn  vlncyÀiim 
al  ajlrlngendam  fidem  JHrejnrando 
vuiores-  arEiiits  ejfe  voliicrunt.  À<fais 
daris  cette  action  de  Regidus  on  ne  doit 
admirer  ^ne  le  confell  cjuil  donna  de 
retenir  les  prlfonniers  ;  car  pour  fon 
retour  a  Carthage  ,  il  nous  paroifl  mer- 
veilleux a  la  vérité  ,  mais  alors  il  ne 
poiivoit  aj^ir  d'une  autre  manière.  La, 
louange  ncn  eft  donc  pas"  proprement 
deue  a  Regulus  ,  elle  efi  deué  a  ces 
tcmps4a  ,  car  nos  anceftres  nom  point 
connu  de  liens  plus  forts  que  les  fer^ 
mens  pour  lier  les  hommes. 

Egregius  properaret  exul  ]  Cette 
expi'eiîion  cft  fort  belle,  il  a  eité  parlé 
pilleurs  de  la  force  du  mot  egregius, 
,\]  jit^uifciebat  qua  fibi  ]  Il  fuit  en- 
core Icy  mot  à  mot  la  manière  de  Ci- 
ceron  qui  avoit  écrit  ,  Necjue  vero 
tum  ignorabat  fe  ai  crudeliffimum 
hofiem  &  ad  excjuipta  fupplicia  pro^ 
ficifci.  Cependant  il  nignoroit  point 
^uil  alloit  retrouver  des  ennemis  très- 
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emels  ,  &  ^«i  «^    manqueroiem  f\ti 

â  inventer  pmr  luy  d-e  nouveaux  fnp- 

pliees. 

Barbarns  trftor]  Voicy  ce  que  Ton 
fit  à  RcgLiius  ;  la  nuit  on  le  mettoic. 
dans  un  tonneau  ou  dans  un  coffre 
tout  herilTé  par  dedans  de  longues-  poin- 
tes de  clous  y  &le  jour  après  luy  avoir 
coupé  une  partie  des  paupières  oiï 
l'expcibit  aux  plus  ardens  rayons-  du 
SokiJ  3  &  on  le  pjaço/t  de  manière 
qu'ils  frappoient  obliquement  fesyeux: 
c'cft  ce  qu'Ennius  a  exprimé  dans  ce 
V€rs , 

^mpllus  exangere    ohfilt^-  Inmini^ 

Dlmovit  ohflantes  caterv<ts  "]  Ge»' 
parens  qui  s'oppofènt  au  paflage  dè- 
Regulus ,  &  cette  foule  de  peuple  qurî 
veut  reta'-der  fon  départ  ,  tout  celât 
fait   en  cet   endroit    une   belle    iraa- 

Ohflantes  ]  Comme  il  a  dit  dans 
rode  XX.  Ohflantes   juvenam  cater-^ 

Dljudicata  llte\Q^v  Regulus eiloiîf 
Sénateur. . 


ruTv  l'Ode  V.  L  i  v.  ÎII.    i^-^ 

Tifidcns  Fenafrarios  in  arros  ]    Les 

K    icipiux  de  Rome  avoienr  des  mai- 

de  pî'.iifnnce  ou  à  Tarente  ou  à 

V  ii i.fie.  On  peut  voir  ks  Rcmaïqucs 

fiu  rode  VJ.  du  Livre  IL 
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Ode    VI. 
AD     R  O  M  A  N  O  S. 

DE  L  I  c  T  A   majorum    Immmtv,. 
htcs , 

Roma-rie  :  donec  ternpla  refecerls  ^ 

<t/£defqiic  Uhentes  deorum  ^  & 

Fœda  nlgro  JïmnUcraf^m&. 

Dits  te  mlnorem  qmd  gerU  ,  imperas  • 
Hinc  omne  prlnciflum^  kHcreferexhuîn, 
DU  multa  negleEïi  d^ederunt  - 
Hef^eridt  mala  InElHofe. 

Jam  bis  Mon£fesy  &  Façon  mAHui: 
Non  au^lcatoa  contudit  Impetus 
Nojvros  :  &  adjecijfe  py^dam 
TorqHÏbi-is  exlguis  rcnldet^ 
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Ode     VI. 
AVX     ROMAINS. 

RO  M  A  I  N,  quelque  innocent  que 
tu  fois,  tu  feras  puny  des  ctimes 
de  tes  anceftres ,  jufques  à  ce  que  tu  ayes 
rcbâty  les  édifices  publics  >  relevé  les 
Temples  des  Dieux,  &  rétably  les  fta- 
tues  noircies  de  fumée  &  gâtées  du  feu. 
Souviens-toy  que  tu  ne  règnes  que 
parce  que  tu  reconnois  des  Dieux  au 
delTus  de  toy.  C'eft  par  eux  qu'il  faut 
commencer  fes  entreprifes  ,  &  c'eft  à 
sux  qu'il  en  fmt  rapporter  le  fuccés. 
Tu  n'as  déjaque  trop  éprouve  de  quels 
malheurs  &  de  quelles  calamitez  les 
Dieux  offenfez  de  nos  mépris  ont  af- 
fligé la  malheureufe  Italie.  Déjà  Monc- 
fes  &  les  troupes  de  Pacorus  ont  deux 
fois  repoulTé  nos  légions  qui  avoient 
négligé  les  aufpices  :  Et  ces  Barbares  lont 
fiers  aujourd'huy  d'avoir  groiîi  leurs  ^  CoJ- 
•^ornemens  du  butin  qu'ils  ont   fait  lieis. 
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^ene  occHpatam  fedttîomhHS 
Ddevlt.Hrbem  Dacns  &  iy£thlops  : 
Hic  clajfe  fdrmidatus  ,  ilU 
M'jjllibns  melior  fagittls, 

IPœciinda  cnipa  femla  nuptias 
^rlmum  inqmnavere  ,  &  genus  y  Ô* 
dnmos: 
-Hoc  fonte  derlvata  cladcs 

In  patriam  papuUimqHe  finxh* 

Motîn  docerl  gaudct  lonlcos 
Matura  vlrgo  :  &  fngitHr  artuèus 
Jam  nunc  :  &  inceftos  amorcé 
-De  tenero  me  dit  mt  m  idnguu 

2iiox  junior  es  cjHdi.rlt  adulteros 

-Jnter  mariti  virfa  :  necjite  eliait 
Chï  donet  irnpcrm'Jfa  raptnn 
Gaudia  ,  luminïbHs  remotis  : 


<Sed  jujfa  coram  non  fine  confcî-o 
Surgit  marito  :  feu  vocat  infiitor-^ 
^eu  nav'is  Hif^andt  ma  gifler, 
Dedecormn  pretiofns  emter* 
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fur  nous.  L'armée  de  CIcoparrc  &  d' An- 
toine ^fortifiée  des  Archers  Daccs  &  de 
h  riote  des  Ethiopiens  a  prclquc  facca- 
gé  Rome    milerablcment   diviléc  par 
nos  fedicions.  Noftre  fîeclc  fi  fécond 
en  vices  a  premièrement  corrompu  les 
mariages  ,  les  familles ,  les  mailons .  & 
c'cft  de  nos  frequens   adultères  qu'jft 
Xortie   cette  fource  de  maux  ,   qui  a 
prclque    fubmergé     tout     le    peuple 
&    inondé    noicre    patrie.     Le    plus 
grand   plaifir  de    nos    filles   à   ma  ier 
cti    d'apprendre    les    dantes     lafcives 
des  Ioniens  i   à -leur  âge    elles  n'ont 
point  de  honte  de  fe  rendre  les  mem- 
bres   Toupies  ,    &  de  les  former  à  des 
pollures   deshonneftes.    Des  leur  ten- 
dre  enfance    elles    ne    refpircnt     que 
I  l'amour    ,   elles   ne   font  pas    plutoil: 
1   mariées    qu'elles    font    de    nouveaux 
,    galands   à   la    table    mefme    de    leurs 
»  ;inaris  :  bien  loin  de  chercher  l'obfcu- 
I    lité  &  de  donner  le-urs  favcu.s  à  la  dé- 
trobée  &  avec  choix  ,  elles    fe  lèvent 
:  -de  table  devant  tout  le  mo.ide"  &  avec 
I  ie   confentement    de    ces  maris  lâches 
:  -elles  fuivent  ou  des  Commis  ou  des 
\    Marchands    Efpagnols   ,    qui    n'épar- 
j   çnent  ikn  pour  payer   cetce  .infanaic. 
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2Vo'/i  hls  JHventHs  erta  parentlbus 
Infecit  Aquor  f^ngvilne  Punico: 
TyrrhumqHe  &  ingentem  cecldlt 
AntiochHm.AnnibalemqHe  dimm:. 

Sed  ntjiïcorum  mafcula  mUitum 
Proies  5  Sabellis  doU:a.  ligonihus 
Verfars  glebas ,  &  fever£ 
Matris  ad  arbitrinm  recifos 

Portare  fuftes  :  fol  tSl  montium 
2idutaret  iimbras  ,  &  juga  demeret 
Bobns  fatigatis  5  amimm 

Tempus  agens  abeunte  curm. 

Dammfa  quld  non  imminuit  dies  ? 
(i^Eta^  parentum ,  pejor  avis ,  tulit 
Nos  nequlores  y  mox  daturos 
Progeniem  vitiojîorem. 

y 
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Ces  Romains  font  bien  diffcrcnsdcceux 
qui  donnèrent  la  niifT^.ncc  à  cette  bra- 
ve jeLmefTe  quiiougit  les  mers  de  Sicile 
du  fang  des  Carthaginois ,  qui  vain- 
quit Py.rhus  ,  qui  triompha  du  terri- 
ble Annibal,  &  qui  défit  le  grand  An- 
tiochus.  C'cltoit  la  race  de  ces  foldats 
'«endurcis  au  travail, de  ces  Samnites  «Ru/li- 
accoutumez  à  labourer  la  terre  de  ^^^^* 
leurs  propres  mains,  à  couper  du  bois, 
&  à  en  porter  de  grandes  charges  au  gré 
d'une  mère  avare  ,  lorfque  le  Soleil 
précipitant  fon  char  faifoit  tomber  les 
ombres  des  montagnes,  délioit  le  joug 
des  bœufs  fjtiguez,  &  rendoit  le  repos 
aux  Laboureurs.  Qu^cft-ce  que  le  temps 
n'altère  point  ?  Nous  Tommes  plus  mc- 
chans  que  nos  pères ,  nos  pères  eftoient 
plus  méchans  que  nos  ayeuls  -,  &  nous 
lai  (ferons  une  pofterité  plus  méchante: 
encore. 


mm 


Tom.  III,  g; 


REM^ARQ^UES 

SUR    l'Ode    V. I. 

CEtte  ©de  eft morale ,  Horace^r 
veut  perfusder  aux  Romains  que:- 
le  mépris  de  la  Relîgiori-&:  la  corruption, 
dés  mœurs  eftoient  les  feules  cauîes  de, 
tous  tes  malheurs  qui  avoienc  accablé/ 
Rome.  Elle  a  eilé  compofée  après  la, 
défaite  d'Antoine. 

DcUBa   ma]ornm    immerltus  lues  ]■ 
On  peut  voir  ce  qui   a  eité  remarquée 
^ir   lé  50..   vers,  de  l'Ode  xxviii.  daj 
Livre  1. 

Donec  temj)la  refecerîs  "]  Les  Tem-.- 
•plës  qui  ayolent  efté  brûlez  pendant  les,: 
guerres,  Cecy  regarde  particulièrement, 
AuguUè,  comme  il  a  eflé  remarqué  furj 
l^^Ode  XV.  du  Livre  IL 

^/£ défi] ne  labemes  Deêrum  ]  Il  y;' 
avoir  de  la  diffcrsixeçatre  adesfacras:! 
èc  tem-pla,  ^£dés  ficrA  eftoit  piopre— 
merK  un  édifice  faint  par  luy-mefme  ,.- 
<k^dié  à  un  Dieu  fans  l'entremife  desv 
/iUgurcs  ,  &  tempbim ,  teinple  cdoit 
'a»..ceitaia  efpace  déterminé  par  les  Au.-. 
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giircs  qui  n'dloir  ni  Cxiiu  ni  confacrc  à  > 
MCiin  Dieu  ,  comrnc  les  Roflres ,  Curia 
Fo?/ipeia ,  CHrla-JuUa  ,  Cn/ia  hoflUia. 
Sur  cela  il  n'cil  pas  bien  difficile  de  com- 
prendre comment  on  faifoit  l'un  derau-- 
rre,  c'cltàdire  comment  on  faifoit  un  ^ 
temple   d'une  ades  facra  &  une  éides' 
facra  d'un  temple  ;  car  il  y  en  avoir - 
beaucoup  à  Rome  qui  eÛoient  l'un  d>C 
hiutre  en  mefme  temps. 
,     Et  fœ  da  mjro  ftmnUcm  fu?m'\  C'cd  - 
^un  beau  pAfrigc,  mais  fa  beauté  a  efié 
cachée  jufques  icy.  Horace  après  avoir 
p^v:lé  de  Temples  brûlez,  met  devant  les^ 
y.  i\\  des  Romains  Ics^ftatués  des  Dieux  • 
tD'jres  noircies  encore  de  la  fumée  des 
cmbrafemens  qui  avoicnt  misées  Tem- 
ples en  cendresj  on  peut  Icy.  rvappoiter 
ce  qu'il  a  dit  dans  l'Ode  xxxv.  duLiv. 
L  qui  a  eflc  faite  peu  de  temps  après  ^ 
ccl!e-cy. 

fuid  int^Stiim  nef  a  II 

hlcjHimus  f  ZJnd^  ma-fius  JHvemuS- 
Metu  Deorum  continnlt  fqmhws 
\  F^perclt  arls: 

\    J^rofmes  a  ^my  n  avons-nous  polnf 
^ettché  f  Efi  quelle  reno/^tre  U  crainte^ 
4a  Dieux  a  "t  elle  arrefléles  mains  fa^ 
'ydeges  de  ms  jeufi^s  gens-  ?  Efi-Udes 
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autels  ^11  ils   ayent    épargner  ? 

Diis  te  minorent  cjHod  geris  impe^ 
ra4  ]  Les  Chrétiens  ne  fauioient  don- 
ner une  plus  belle  leçon  aux  Princes  ; 
Vous  ne  régnez,  cjne  parcs  que  vous  re~- 
conno^Jfez.  un  Dieu  au  dejfus  de  vous  &' 
que  vous  relevez,  de  fa  pu'ffancc.  Auiïi; 
Horace  ne  récrit  pas  tant  pour  les  Ro- 
mains que  pour  Augufte,  dont  il  a  dit' 
'dans  XO{\t  xii.  duLiv.  i.  eus  adrefianc 
à  Jupiter.  i 

7>  minor  latnm  reget  acjuus  orbem:' 
Il  vous  reconnoiflra  toujours  an  dejfur 
de  luy  ,  il  fe  contentera  du^  gouverne^ 
ment  dit  monde, 

Hinc  07nne  principlum~\  Il  dit  qu'il 
faut  commencer  toutes  nos  avions  par 
Tinvocation  des  Dieux  ,  &  les  finir  par 
des  adions  de  grace3,&il  appuyé  ce  pré- 
cepte fur  les  malheurs  qui  ont  fuivy  le: 
mép.is  que  l'on  en  a  fait. 

t>ii  milita  ncgleEli  ]  Comme  dans 
rode  II  de  ce  mefme  Liv.f^pe  Diesfi^ 
ter  negleflus. 

Hesperiés.  ]  L'Italie  qui  eftoit  aufÏÏ 
appelîée  Hesferla  proxima  par  rapporr 
à  l'Eipagne  qui  eftoit  Hcf^eria  ulti'^ 
ma:, 

Jam  bis  Mon^SesJ  Horace  parle  cer^ 


SUR  l'Ode  VI  Liv.  III.  i(?f 
raincmcnt  icv  de  deux  vidoircs  que  les 
Parthes  a  voient  remportées  fur  les  Ro- 
mains ,  l'une  fous  la  conduire  de  Aione- 
fes ,  &  l'autre  fous  le  commandement  de 
Faconis.  11  attribue  mefme  les  mal- 
heurs des  Romains  au  mépris  qu'ils 
avoicnr  Eiitde  la  Religion.  C'eft  pour- 
quoy  il  y  a  de  l'apparence  que  l'une  de 
ces  vicloires  efl  la  défaite  de  CrafTus  qui 
marcha  cont  e  les  Parthes  malgré  tous  les 
mauvais  préfagcs  :  mais  la  difficulté con- 
fille  à  fçavoir  (i  CrafTus  fut  vaincu  par 
Moncfes  qui  eftoit  un  des  principaux  de 
la  Cour  d'Orodés.  Les  Hiftoriens  font 
d'accord  que  ce  fut  Spirena  qui  défit 
CrafTus.  Il  efl  vray  que  comme  Surent 
n  efl  pas  un  nom  propre  ,  mais  un  nom 
de  dignité,  il  peut  eftre  que  ce  Sitrena 
afvoit  nom  Monefes.  Si  cela  efl  je  laiffe 
à  de  plus  éclairez  que  moy  à  décider  (i 
ce  Monefes  efl  le  mefme  qui  alla  fe  ren- 
dre à  Antoine  dix'fept  ans  après  cette 
défaite  des  Romains. 

Et  Pacorl  maniis  ]  Pacorus  efèolt  le 
fils  aifné d'Orodés,  qui  l'envoya  ravager 
la  Syrie.  Et  Horace  parle  icy  fins  dou- 
te de  quelque  occafion  qui  iê  pafTa  en 
Sviie  où  les  Romains  furent  défaits, 
pour  n'avoir  pas  obey  aux  préiages ,  ou 
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^ur  ne  les  avoir  pas  confultez.  Certa- 
particularité  m'dl  entièrement- incon^ 
miëj  il  ta  ut  fe  fou  venir  que  ce  mefmef 
Pacorits  fm  àttùt  bieii-toll  après  pan 
\'encidius. 

Nonansflcatos  ]  Garcomnie  ilaefta 
remarqué  ailleurs  les  Romains  n'entre— 
prenoicnt  jamais  rien  fans-confulter  lesi 
aufpices.  * 

Et  adjecljfe  prdtdam  t^yquibus  ]  Ifc" 
dicque  les  Parthes  groflkent  leurs  col-' 
licrscieTor  &  de  l'argent  qu^ils  avoients 
pris  aux  Romains.  Il  faut  remarquer;' 
que  les  P^uthes-portoient  des  colliers^ 
comme  les  anciens  Gaulois  &  comme  les*- .. 
Alkmans. 

Renidet  ]  yo.a  ridet.  Gomme  dans  la? 
xà-xvi.  Ode  de  Catulle 

Egnaniis  {jnodcandidos  habet  dentée 
Renidet  ufijue^nafite, 

EgnatiHS  rit  far  tout ,  farce  ejull  (t\ 
l^-.dents  blanches.  On  peut  voir  les  Re»* 
marques  furl'Ode  xviii.  du  Livre  IL 

DeUvit  urhem  Dacus  &  <iy£th:ops  ]  " 
îi  ne  faut  pas  entendre  icy  de  deux  dif-'» 
feientcs  rencontres,  comme  fi  lesDacesi 
êi  les  Ethiopiens  avoient  penfé  prendre? 
Rome  les  uns  après  les  autres.  Horace r 
jxirle  icy^  dcTaimée  .d'Antoine  ,  .&  def 
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Glcop:icrc    qui  prctcndoicnc   fe  rendre 
maiilrcs  de  Rome ,  comme  il  a  dit  dans- 
nOdc  xxjcvii.  duLivre  I. 

Dum  Capltolio 


Reglna.  démentes  ruinas 
lumis  &  imperio  parahat,  • 

Tendant  cjue  la  Reine  infenféc  mend^- 
f€it  de  la  dernière  mine  le  Capitale  d^' 
ll£mpire.  On  fait  que  les  Ethiopiens  ; 
&  lesDaces  faifoient  mie  grande .  pattiet 
des  troupes  d'Antoine. 

<t^thiops'\  Les  troupes  de  ClcopatrC: 
Vs  Ethiopiens  &  les  Egyptiens  ,  car: 
l'Egypte  efloit  comprife.  fous  k  nom> 
gênerai  d'Ethiopie. 

J^ic  clajfe  formldaius  ]  Car  les  Egy- 
ptiens cftoient  les  principales  forces  i 
d'Antoine  pout  l'armée  de  mer. 

Illc   rnijjll'hus  melior  fagittU  ]  Cft': 
peuples  Septentrionaux  eftoient  presque 
tous  fort  bons  Archers,  &  Strabon  écrit. 
i^yie  leurs  armes  cftoient  Tépée  ,  le  bou-.  - 
dier ,  Tare  &  le  carquois. 

Fjoec!inda.culp£  feciila  ]  Oi\  ne-  (au-- 
roi.ï  mieux  expliqu;cr  la  corruption  desi 
ma?urs  du  ficelé  d'Horace  que  paj:certa; 
%igrammi;  de  Catulle. 
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Confule  Pompeio prlmnm duo ^  C'wfia, 
folehant 

M^œchi.  un,  ah  IfaElo  confnle  nunG  \ 
iteritm 
Manferum  dm  ,  fed  crevemnt  millia. 
in  unnm 
Singulum  ^fœcundum  femen    adhl* 
terlo 

Clnna,  ,  fous  le  premier  Confulat  de 
Tompèc  on  ne  voyoit  a  Rome  cjue  deuy; 
Adultères.  Ces  deux  mefrne s  furent  enco» 
refenls  fous  le  fécond  Confidat ,  mats  de^ 
puis  ce  temps  chacun  d' eux  en  a  produit 
des  mille ,  ï adultère  e fi  fécond.  Par  ces 
deux  adultères  Catulle  entend  Cefar  & 
Mamurra.  J'expliqueray  cette  Epigram- 
me  plus  au  long  dans  les  Remarques  que 
Je  prépare  fur  cet  Auteur.  Peu  de  temps 
après  cette  Ode  Auguite  publia  la  Loy 
Jnlia  ,  de  adulteriis' dont  il  fera  parlé" 
far  l'Ode  V.  du  Liv.  IV. 

Hoc  fonte  derivata  clades'\  C'eft  une 
chofefort  remarquable  qu'Horace  n'at- 
rribuë  tous  les  malheurs  de  Rome  &  tou- 
tes les  guerres  civiles  qu'aux  adultères. 

Mo.  us  ]  Comme  les  Grecs  ont  dit  ki- 
v^.btu  ,fe?noHVoirpouïop^^^  ,faltarey 
danfer ,  les  Latins  ont  dit  de  mefme 

7noverl 
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moveri  &  motus.  Comme  il  a  dit  ail- 
leurs. 
Vtfeflis  matrona  movcrl  jujfa,  diebus. 

Et ut  qui 

Nunc  Stityrum.nunc  agreftem  Cydo* 

'■      pa  movetur. 

Et  Virgile  ,   da/it   motus  incompo/îtos. 

Giccrona  dit  de  mcfmedans  Je  m.  Pa»- 

radox'e  :  hijlrlo  Jt  paulo  fe  movit  extra 

numerum. 

■  Jonicos  ]  Les  danfes  des  Ioniens ,  c*eit 
à  dire  ,  des  danfes  fort  lafcives.  Car  les 
Ioniens  eftoient  les  plus  voluptueux 
peuples  du  monde. 

Matptra  virgo  ]  Il  dit  matura  vlr^ 
go ,  une  fille  preftc  a  marier  ,  parce  que 
chez  les  premiers  Romains  c'eiloit  une 
chofe  honteufe  qu'une  fille  à  cet  âge 
apprift  à  danfer  ,  cet  exercice  ne  luy 
eftoit  permis  que  pendant  fbn  enfan- 
ce. 

F'mgltur  artubus"]  F  Ingère  efl:  la  meC- 
me  cnofe  que  formare  ^  compomre , 
former-idrejfer.  C'eft  un  terme  emprun- 
té du  manège  &  des  fales  d'exercice.  Ho- 
race dit  qu'à  cet  âge  elle  apprend  encore 
à  rendre  fes  membres  fouples  pour  mieux 
reûlîir  à  ces  mouvemens  lafcifs.  Lam- 
ibin  avoit  trouvé  dans  quelques  manul^ 
1        TcimcIII.  P 
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crits  finiritHr  artibits-    Sic'cftok  la  vé- 
ritable feçon  Horace  auroit  voulu  dire 
que  ces  filles  apprennent  toutes  les  m- 
fes  ,  &  Te  foiment  à  tous  les  artifices 
dont  les  Courtifanes  ont  accoutumé  de 
fe  fervir.  J'aime  mieux  l'autre  explica- 
tion. ^        ^    ')_ 
De  tenero  meditatur  un  gui  ]  C'efl:. 
un  Proverbe  Grec  de  tenero  un  gui ,  de^ 
teneris  ungHicults  ,  pour  dire  des  U  ten- 
dre jeunefe  ,  5?  ÀT^hàv  r^  oyv^v.  Ci- 
ceron  écrivant  à  Lentulus,  Sed  prafta 
te  eum  qui  mlhl  a,  teneris-,  ut  Gracl  di- 
cunt  ,   ungulculis  es   cognitus.    laites 
que  je  vous  trouve  tel  que  je  vous  ay 
connu  depuis  voftre  plus  tendre  enfan- 
ce.                                          .  ^    . 

Juniores  quéirlt  adulteros  ]  Junlores 
peut  fignifier  icy  fimplement  les  pins 
jeunes,  o\i  plus  jeunes  quefon  mary,o\i 
nouveaux  comme  dans  l'Ode  xxxiii. 
du  Livre  I. 

Inter  mariti  vîna  ]  Il  ne  fera  pas- 
inutile  de  rapporter  icy  cet  endroit  du 
I.  Livre  de  l'art  d'aimer. 
Erao  ubi  contlgerint  pofitl  tibi  munera- 
Bacchl , 
Atque  erïtin  focii  fœmina  parte  toru 
Lorfque  vous  vous  trouverez,   h  tabU 
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*vec  voftre  maïftrcfc  ,  &  ^ h  elle  fera 
fur  le  msfme  lit  cjiie  voia^^c. 

Gaudia  ]  Il  ne  faut  point  changer  ce 
mot.  Ovide   a  dit  de  mefme  dans  le 
III.  Livre  de  TAi  t  d'aimer. 
Gandia  nec  cHpidis  veflya  negatc  vlris. 
Et  Tii'ulle 
Cm  Venus  heflerna  gaudia  noEIe  tnllt. 

Corarn  ]  Devant  tout  le  inonde.  Ce 
mot  elt  oppofe  icy  à  inmlnihus  remotis. 
Suétone  s'en  eft  fervy  en  parlant  d'Au- 
gufte.  C'eftdanslechap.  lxix. 

Non  fine  confcïo  ]  Cela  fait  une  op- 
pofition  à  raptirn.  Horace  ne  fe  conten- 
te pas  de  décrire  les  débauches  des  fem- 
mes, pour  en  donner  plus  d'horreur,  il 
ajoute  que  Iesm:iris  y  confenroicnt. 

S  en  viKat  inflitor']  [nflltor  eft  pro- 
prement un  Fadeur  de  Marchand,  un 
Commis.  Ovide  dans  le   I.  Livre  de 
rArt  d'aimer. 
Inflitor  ad  dominai  venlet  dlfc'mElhS 
emacem , 
I      Expediet  merces  tecjue  fedentefinaf. 
'     Vn  Commis  de  Marchand  viendra 
chez,  voflre  malflrejfe  qui  m  demande 

fia  acheter  ,  &  il  étalera  toutes  [es 
archandlfes  en  voflre  prefence. 
'  S  eu  navls  Hif^ant  Mail/ler]  Ma- 
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(fifter  navis  fignific  quelquefois  le  Par 
tron ,  le  Pilote.  Mais  icy  Horace  le  met 
pour  le  Maiftre  du  vaiffeau  ,  pour  le 
Marchand  qui  trafique.  1 1  y  avoir  un 
grand  commerce  entre  l'Italie  &  l'Ef- 
pagne  i  les  Efpagnols  apportoientà  Ro- 
me du  vin  5  &  en  remporroient  d'autres 
marchandiies.  On  peut  voiries  Remar-» 
ques  fur  l'Ode  XXXI.  du  Livre  I. 

Dedecontm  preriofiis  emptor  ]  Ce 
■pretiofus  eft  fort  beau  &  fort  remarqua- 
ble 5  car  ilfignifie  icy  ^«/  achète  chere^ 
ment ,  qui  'ri' épargne  rien  ,  ce  que  les  La- 
tins difent  proprement  darnnofus.  Ho* 
race  peint  fort  bien  icy  l'avarice  des  Da- 
mes de  fon  remps,qui  a  voient  des  galan-» 
teries  avec  des  Marchands  &  des  Maî- 
tres de  VaiiTcau  ,  parce  qu'ils  pay oient 
mieux  que  les  autres.  C'eft  pourquoy 
il  dit  à  Canidie  dans  le  Livre  V. 

Amata  multHm  nantis  &  injUtorihus. 

'  NonhisjuventHS  ortaparentïbm^  Il 
prouve  icy  ce  qu'il  a  avancé  dans  le 
XVII.  vers  5  que  les  frequens  adultères 
avoient  corrompu  les  familles ,  &  pour 
cet  effet  il  fait  voir  la  différence  qu'il  y 
a  entre  les  Romains  de  fon  temps  &  ces 
anciens  Romains  qui  avoient  teint  iS 
mers  du  fang  des  Carthaginois,  &  vain- 
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eu  Pyrrhus  ,  Antiochus  de  Annibal. 

TyrrhHmcjue'^  Pvrrhus  Roy  d:s  Epi- 
rotes  &  un  des  delccndans  d'Achilc.  il 
vainquit  IcCoiiful  Lxvinus  près  d'i-k- 
racléc  ,  mais  bicn-toll:  après  il  fut  vain- 
cu par  Fabricc&par  Curius^  &  s'eftanc 
!  retiré  en  Grèce  il  fut  tué  d'un  coup  de 
tuillc,  comme  il  alTiegeoit  Antigonus 
dans  Argosl'ande  Rome  480. 
Ingentem  AntiochH7n'\Kx\i\.OQ\i\x'i  Roy 
de  Syrie.  Il  fut  battu  fur  mer  par  ^mi- 
lius  Regillus  ,  défait  fur  terre  par  L. 
Sciplon  ,  &  enfin  tué  par  fes  gens  l'an  de 
Rome  5(37. 

AnnlbalemcjHe  dlrum  ]  Voyez  les 
Remarques  fur  l'Ode  xvin.  du  Livre 
11. 

Seâ  RnflkorHM  nutfcHla  mllltum  ] 
Les  troupes  Romaines  eftoienr  compo- 
fées  d'hommes,  m/?/^^d'/jqu' ils  prenoient 
la  plupart  dans  le  pais  des  Marfes ,  dans 
la  Poiiillc&dans  les  terres  des  Samnitcs. 
Il  y  a  fur  cela  un  beau  pafTage  de  Varron 
au  commencement  du  Livre  de  l'Agri- 
c\Ax.ux.Q.Virlmagninoftrlmajor26  non  fine 
CAkJfa  prdiponebant  ritfllcos  Romanos  ur-K 
hanisf  ut  rurl  enlm  qui  in  villa  vlvunt 
\ignavlo'res  cjnam  qui  in  agroverfantur 
in  aliquo  opère  faclundo  \jîc  cjui  in  oppi" 

P  iij 
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do  fédèrent ,  ffuam  qui  rttra  cotèrent 
dejïdlores  putahant.    Ce   nej}  fas  fr,i 
ralfon  que  ces  grands  hojnmes  nos  ayeu 
fxeferolent  les-  Romains  des  champs  aux 
Romains  des  villa  ,  car  cotnme  on  re- 
Tnarqne  a  la   campagne  mefyne   ,  que 
ceux  qui  fe   tiennent  dans   la   maifon 
font  plus  lâches  qua  ceux  qui   s  exer- 
cent  au  travail  ,  ils  croyaient  de  mef- 
me  que  ceux  qui  vivoient  doras  les  vil' 
/cj,  efioient  plus  pare jf eux  &  moins  pro' 
près    au  fervice  ,    que   ceux    qui  vi- 
vaient aux  champs.  Il  y  en  a  un  autre 
encore  plus  formel  au  commencement 
du  Livre  llî.    Itaque  non  fine  caujfa 
majores  ndftri  ex  urbe  in  agris  redig%- 
hant  civesfuoSj  quod  &  in  face  a  rufii^ 
cis  Romanis  alebantur  ^  &  in  bello  ab^ 
hi-s  tutabiintur.  Ceft  pourquoy  ce  nef} 
pas  fans  fujet  que  nos  Ancejl'res  diifer^ 
foient  par  les  champs  les  citoyens ,  pa^» 
ce  que  les  Romains  champeÇtres  la  nour» 
rijfoient  pendant  la  paix  &  l&s  défen- 
daient pendant  la  guerre. 

Sabellis  docla  ligontbus  ]  Sabellis- 
itgonibus  ,  pour  dire  que  ces  foldats 
elïoient  eux-mcfmes  du  pais  des  Sam- 
nires.  Sabellm  cft  un  diminutif  de  Sam^ 
?ii<Sy  comm^  feabellum  àt  feamnuin. 
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Scverx  rnatris  ad  arbitrium  ]  Cela 
peint  bien  une  mcre  laboriciiic  qui  fait 
ellc-m:imc  tiavailjcr  fesenfans  ,  &  qui 
ii'ell  pas  contente  ii  le  foir  en  quittant 
Je  travail ,  ils  ne  portent  à  la  maifon  de 
ÇrofTcs  chai'f^cs  de  bûches.  11  a  eu  en- 
core la  mchne  idce  dans  la  11.  Ode  du 
Livre  V. 

Sol  hhl  monîUtm  ]  Horace  dit  icy 
mut  are  ce  que  Virgile  a  dit  duplicare. 
On  peut  auiîi  l'expliquer  du  change- 
ment de  lieu.  Car  lorfque  le  Soleil  fe 
couche  ,  l'ombre  n'eft  pas  au  mcime 
Jieu  où  elle  eftoic  trois  heures  aupa- 
ravant. 

Et  jHga  demeret  bob  m  ]  Les  Grecs 
ont  exprimé  cela  heureufement  par  le 
fcul  mot  (é^AVffjs  ou  ^ap^uTv^,  dont  Ci- 
^eron  s'eft  fervy  en  écrivant  à  Atticus. 
Livre  XV.  Ep.  xxvii.  Adventabat 
autern  ^oukv<7çi  cœnantlbus  no  bis.  Il 
arrivait  le  foir  commue  nous  fouplons, 
À  C heure  que  Con  délie  les  bœufs.  Vovez 
rode  II.  du  Livre  V. 

Amicum  temfm  ]  Il  appelle  îe  foir 
Amy  des  laboureurs  ,  parce  qu'il  fait 
.  eiïcr  leur  travail. 

Damnofa  ]  Damnofits  comme  je 
J*ay  déjà  remarqué   ,  eft  proprement 

P  iiij 
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cjui  confume  tout  ^  c'efl:  pourquoy  il  e/t 
ibrt  bien  appliqué  au  temps ,  qui  efl 
auiîi  appelle  temfus  edax, 

^y£t^j  parent um  ]  L'adreffe  d'Ho- 
race me  paroift  merveilleufe  d'avoir 
renfermé  fî  noblement  quatre  géné- 
rations en  trois  petits  vers.  On  peut 
dire  que  la  copie  efl:  plus  belle  que 
l'origmal ,  s'il  eft  vray  qu'il  ait  imité 
ces  vers  d' A  rat  us  ,  comme  l'ont  dit 
Lambin   &  Muret. 

Comme  vos  pères  ont  la'Jfi  des  en- 
fan:  qui  ne  font  pM  f  exccltens  cfueux, 
vous  en  laljfere^  aufi  qui  ne  vaudront 
pas  tant  que  vous.  Muiet  ajoute  qu'il 
fèmble  que  l'un  &  l'autre  ayent  puifé 
cette  idée  dans  Homère  qui  a  écrit 
qu'il  y  a  peu  d'enfans  femblables  à 
leur  père  ,  qu'il  y  en  a  un  grand  nom- 
bre de  plus  méchans  ,  &  qu'il  s'en 
trouve  rarement  qui  foient  meilleurs. 
Mais  ce  qui  mérite  d'efl:re  bien  remar- 
qué 5  c'efl:  qu'Horace  a  fort  bien  aju- 
fl:é  cela   à  l'hifloire  des  temps  ,  pour 
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les  trois  prcmicrcs  gcncrations ,  &  qu'il 
a  c(tc  Piophete  pour  la  quacricme  ,  ce 
qu'il  cft  facile  de  juftificr,  en  compa- 
rant le  rcgnc  de  Tibeic  à  celuy  d'Au^ 
guflc. 
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AD     ASTERIE  N. 
Ode     vu. 

QUin  fies  ,  jifierie ,  quem  tihi  can-- 
dldï 
Trïmo  refiintsnt  -v'ere  Favoml , 
Thyna  mercebeatum  ^ 
Conflanti  juvitiem  fi  de 

Gygcn?  llh  N'oris  aEtns  adOricum 
Fofl  tnfuna  Caprd  fidera  .frlgidoi 
N'ouïes  non  fine  7nidtïs 
Infomnïs  lacrymls  agir. 

Atcful  follcïtdt  numius  hosfittt , 
Siisj)lr'aye  Chloen ,    &  miferam  tnit 
Dicens  Ignibns  uri  y 
Tcntaî  mille  vafer  modis* 

'Ut  Prœtum  rnulier  pcrfida  credulnv^ 
lalfis  impulerlt  crïmlnihus  ,  nimls 
Cajlo  Bellerophontl 

Maturare  necem  ^  refert. 
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yl     ASTERIE, 
Ode    vu. 


a; 


Sterie  ,  pourquoy  pleurez- vous 

^rabfence  de  voilre  jeune  Gyges, 

,quc  les  prcmieis  Zephirs   vous  rame- 
ineront   enrichy  du  commerce  de  Bi- 
thynie  ,  &   beaucoup  plus  amoureux 
qu'il  n'a  jamais  efté.    Lorfqu'il  venoit 
plein  d'impatience,  l'orageux  vent  de 
Midy,  excité  par  le  lever  des  violens 
Chevreaux  ,  l'a  pouffe   malgré  Luy  a 
Oricum,  où  il  pafle  Gns  dormir  des 
nuits  bien  froides  dans  un  lit  m^ouillé 
de  tes  larmes.  Cependant  Chloé  Ton  ho- 
ftefleluy  envoyé  tous  les  jours  un  confi- 
dent qui  rcntrecient  de  la  violente  palFion 
qu  elle  a  pour  luy  ,  &  qm  n'oublie  rien 
pour   l'intimider ,  ou   pour  vaincre  fa 
confiance.  11  luy  reptefente  qu'Antée 
offencée  de  la  trop  gr  nde  {îrgeffe  de 
Eellcrophon  obligea  par  des  fauifetez  le. 
eicdule  Prêtas  derexpofer  à  la  mortt 
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Narrât  pcne  datum  Te  le  a  Tartaro , 
Magnejfam  Hippolyten  dHmfHgit  al 

flinens  : 
Et  -peccare  \docentes 

tallax^^hisïorias  rnonet  ^ 

Vrusira  :  ^ nam  fcopulh  furdior  IcaA 
Voce  s  audit  adhuc  integcr:  at  tibi 
Ne  viclnas  Enipepts 
Plus  jufto  place  at  cave  : 

Quamvis  non  al'ms fleElere  e^uumfcien. 
^^qiie  confpicitHr  gramine  Âîartio  : 
Nec  quifqnam  citns  (tque 
Tufco  ^enatat  alveo, 

Trîma  noEle  domum  claude  ,  neqne  h 

vlas 
Suh  cantu  queruld  def^ice  tihli,  : 
Et  te  fdtpe  vocanti 
DHrarri'  ,  dijjicilis  mane. 


^^n- 
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Il  Iiiv  raconte  comment  Pcicc  fat  prcf- 
quc  précipité  dans  les  enfers,  pour  n'a- 
gir pas  repondu  à  la  paflion  d'Hippoly- 
tc:  Enfin  il  luy  met  devant  les  yeux  tou- 
tes les  hiftoircs  iqui  peuvent  enfeigner  & 
perfuader  le  vice  ,  &  tout  cela  fans  au- 
cun fucccs  ;  car  plus  fourd  que  les  ro- 
chers de  la  mer  Icariene,  il  entend  tous 
fes  difcours  fans  en  eftre  emeu.  Mais 
vous,  prenez  bien  garde  que  votre  voifin 
Enipcus  ne  vous  plaife  un  peu  trop , 
■quoique  dans  le  champ  de  Mars  on  ne 
[voye  point  de  jeune  nomme  qui  loin 
fi  adroit  que  luy  à  manier  un  cheval  ;  & 
qui  traverfê  le  Tibre  à  h  nage  avec  tant 
de  vite fTe;  Fermez  toujours  voftre  porte 
le  foir.  Quand  vous  entendrez  les  fons 
I  plaintifs  delà  flûte  ,  ne  regardez  point 
.dans  la  rue,  &  quand  il  vous,  appellera  a  De- 

icruelle ,  a  gardez-vous  bien  de  vous  laif-  meures 

j  9  cruel- 

er  attendrir.  jç^ 

mm 
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R  E  U^  A  R  QJJ  E  S 
SUR    l'Ode  VIL 

C'Eft  une  Ode  galante  ,  &  afTuré- 
mcnt  le  fujet  n'en  ed  point  feint 
comme  le   lavanc  Torrenrius  l'a  cru. 
Horace  écrit  véritablement  aune  Dame, 
il  femble  d'abord  que  c'efh  pour  la  con- 
loleu  de  rabfence  de  Ton  mary,ou  de  Ion 
amant,  dont  le  retour  efloit  retardé  par 
les  vents  contraires^  mais  on  voit  à  la  hn 
de  rOde  que    ce  n'eft  qu'un  prétexte 
dont  Horace  Te  fert  pour  l'exhorter  fine- 
ment à  eftre  fidelle  &  à  refifter  aux  pour-  ■ 
fuites  de  fon  voifin  Enlpeus ,  comme 
Ion  amant  refiftoirà  la  paillon  de  fon  ho-  ' 
^eÇ[e  Chloé  ;  il  eft  incertain   en  quel  ' 
temps  elle  a  cfté  faite.  ' 

Quid  fies  ]  Cette  Dame  n'eftoit  pas  • 
trop  afRigée  delabfenccde  fon  Gyges, 
puifquelle  avoitbefoin  de  l'avis  qu'Ho- 
race luy  donne  à  la  fin  de  l'Ode. 

Aliène  ]  C'eft  un  nom  Grec  formé  ' 
du  mot  atV/fp  aflre^  Callimaque  dans  fon 
Hymne  à  Delos  : 
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iyo/Mt  S'  Ujj  ovt 


Anciennement  vous  vous  nppellicz^ 
4jierle  ,  parce  quefenihlMe  a  un  aftre 
volts  aviez,  fauté  ce  profond  trajet  en 
\is.rnt  les  careffes  de  Jupiter,  11  paroiil 
)  .r  la  que  ce  nom  eltoit  familier  aux 
.) âmes  àz  Grèce.  La  femme  de  Perfa  » 
io.it  parle  Hefioie  s'appelloiu  aulîî 
Aslerïe, 

Candidl  reftitnent  vere  Favonn'\ 
^avomits  eft  le  vent  d'Oiieft,  le  vent  du 
fouchant.  Horace  l'appelle  blanc ,  parce 
|u'il  amené  le  beau  temps,  comme  au 
:on traire  il  nomme  noirs  les  vents  qui 
imenent  les  pluyes  &  qui  caufent  des 
.empefles.  Torrentius  a  fort  bien  remar- 
qué qu'il  ne  faut  pas  prendre  ce  paiîa- 
^e  d'Horace  comme  s'il  avoit  voulu  dire 
que  le  Zephir  ferviroit  à  Gyges  pour 
c  porter  d'Orient  en  Italie.  Car  le 
Zephir  ne  pouvoit  que  l'en  éloi- 
gner. Horace  dit  fimplement  que  les 
Zephirs  ramèneront  Gygcs,  parce  qu'ils 
ouvrent  la  mer  en  amenant  le  Printemps. 
11  a  dit  de  mefme  dans  les  Epiftres 

. te ,  dulcis  arnice  ,  revi^  'et 

Cam  Zephyrls. 
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Mon  cher  amy ,  Horace  vous  reveyrét 
avec  les  Zephirs.  C'eft  à  dire  au  con*» 
mencement  du  Printemps. 

Ihina  merce  ]  La  Bithynie  efloic 
fort  propre  pour  le  commerce  de  l' Afie 
&  de  l'Euiopeà  caufe  de  la  mer  Egée  & 
du  Pont-Euxin.  Auili  cftoit-elle  fort 
fréquentée.  C'efl  pourquoy  Horace  a 
dit  dans  l'Ode  xxxv.  du  Livre  L 

QulcHmcfiie  Blthyna  Uceffit 
Carpathi^m  pelagus  carina. 

Tous  ceux  qui  courent  la  mer  de  Car" 
pathos  fur  des  vaijfeaux  de  Bithynie. 
C'ell:  à  dire  qui  vont  en  Bithynie  ou  qui 
en  reviennent.  Les  Marchands  appor- 
toient  de  Bithynie  à  Rome  des  toiles 
peintes  que  Catulle  appelle  par  cette  rai- 
{onCataaraphofq;  Tj'nos^Sc  des  coûteaut 
ou  de  petits  poignards.  Car  c'eft  ainfi 
qu'il  faut  expliquer  ce  pafTage  de  Varron 
dans  le  Gerontodidafcalo.  NoEIh  cnltrâ 
coquinario  fe  trajecit  ,  nondum  enïm 
mihl  inventi  erant  cnltelll  importatit 
Bithyma.  La  nuit  il  fe  perça  avec  un 
couteau  de  cuifine.  Car  les  poignards 
que  Von  apporte  de  Bithynie ^  neftoiertt 
pas  encore  inventez^  ;  on  en  apportoit. 
auffi  de  petites  bagues.  Mecenas  dans, 
les  vers  qu'il  fit  fur  la  mort  d'Horace. 

Nu 
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Nccquos  Thymca  lirna  perpolivit 
Amiellos ,  nec  jaipîos  lapillos. 

Ni  les  anneaux  cjite  la  U?ne  de  Bithy- 
Tiic  a  volts  y  ni  les  pierres  de  jaspe, 

C  on  fiant  i  jHvenem  fide  ]  Dans  quel- 
ques manufcrits  il  y  a  conflamis  juve- 
vern  fide.  Et  en  ce  cas  Ykfide  eft  un  gé- 
nitif ancien  ipom  fide l^  comme  dans  h 
Sar.  III.  Livre  I. 

Ouid  Jt  prodiderlt  commijfafide. 

Notis  aEliis  ad  Oricum  ]  Oricum  vil- 
le maritime  au  haut  de  l'Epire.  Horace 
a  fort  bien  obfervé  la  fituation  du  lieu  & 
le  codé  du  vent  ;  car  dés  que  l'on  cft 
dans  la  mer  d'Ionie  ,  le  vent  de  midy 
pouflc  droit  en  Epirc  \  C'eft  à  quoy  le 
vieux  Commentateur  n'a  pas  bien  pris 
garde,  lorfqu'il  a  écrit  o^OrlcHm  eftoic 
une  ville  de  Cilicie. 

Vofl  infana  caprét  fldera  ]  Capnz  fide* 
ra  les  chevreaux  dont  il  a  eflé  parlé  fui? 
la  première  Qàt  de  ce  Livre  infana, 
furieux,  parce  qu'ils  excitent  des  tem- 
pedes. 

Frigidas  noEles  ]  Des  nuits  froides,  & 
parce  que  ce  font  des  nuits  d'Hyver  & 
qu'il  les  paffe  feul. 

Non  fine  ynidtis  lach^ymis]  Tibullcà 
dit  de  mefme  que  lorfquc  l'on  couche 
Tom.  m.  Q_ 
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leul,  on  fajfe  tonte  la  nuit  a  f  leurrer, 

. cum  fletHmx  vigiUndavenit. 

Bofpit£  ]  llparoift  par  là  queGyges 
eftoit  logé  chez  Chloé  à  Oricum, 

Chloen  ]  Ce  n'eft  pas  fans  doute  la 
mcrme  Chloé  dont  Horace  a  efté  amou- 
reux l'ay  remarqué  ailleurs  que  ce  nom 
eiloit  fort  commun. 

Tulsignibns  ]  Les  Interprètes  expli- 
quent cecy  des  mefmesfeiix  dont  vous 
hrkiez..  Mais  ils  ne  fe  font  pas  fouvenus 
que  les  Anciens  appelloient  Tamant  le 
feudel'amanre,  &  l'amante  le  feu  de 
l'amant.  Virgile  ^ns  la  m.  Eclc^. 
At  mlhife  fe  offert  ultra  rn4Hs  Ignis 

AynyntM, 
Vt  Vrœtum  rnulïer  perfida'\  Hovacc 
appelle  cette  femme  de  -restas ,  Antee, 
êc  les  Tragiques  la  nomment  Stenobèe,^ 
Tout  le  monde  fut  que  n'ayant  pu 
obliger  Bellerophon  à  contenter  fa  paf- 
fion  ,  &  craignant  qu'il  ne  découvrît 
ion  crime  à  Ton  mary  ,  elle  l'accufa  la 
première.  Cette  hiiloirc  eil;  tout  du 
long  dans  le  VI.  Livre  de  l'Iliade  d'Ho- 
mère &  dans  le  II.  Livre  d'Apollodore. 
Nimiscaslo^  Qui.  eftoit  trop  chaftc 
pour  elle.  Nimts  peut  eftre  auili 
pour  vdde  comme  je  l'ay  remarqua. 
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aillciiis  ,  Homcrc  appelle  en  cette  ren- 
contre Belleiophon  aV'^  çfo/ioy7it,jHi  a 
des  pefifées  frges. 

Narrât  pericdatum  Pclea]  Pelée  pe- 
4-e  d'Achilefut  accufé  par  Hippolyte  de 
lamclmc  manie; e  que  Bellcrophon  Ta- 
yoit  ell:c  par  Antec.  Pindare  raconte 
cette  hiftoire  dans  l'Ode  V.  des  Nemco- 
niques  &  ApoUodore  dans  le  Liv.  III. 

Adagmjfdïn  Hippolyten  ]  Il  appelle 
Hippol)'te  Ada^nsjfam  ,  parce  qu'elle 
edoit  femme  d'AcaitUsRoy  delà  Ma- 
gnefic,  qui  faiioit  partie  de  la  7  hcfla- 
lie ,  à  l'Orient  depuis  le  Penee  jufques 
au  Sinus  Pelafgicus.  U  £iut  eftre averty 
que  cette  Hippolyte  eft  nommée  par  les 
uns  Crethelséc  parles  autres  Polydamie, 

T^eccare  décentes  hijhruu  ]  lîorace 
feint  agréablement  que  ce  confident  de 
Chloé  fe  fert  de  deux  moyens  pour 
obliger  Gyges  à  contenter  cette  femme, 
jufques  icy  il  luy  a  fait  craindre  le  fort 
de  Bellcrophon  &  de  Pelée ,  qui  furent 
^xpofez  à  de  grands  dangers  pour  avoir 
fçfifté  aux  poursuites  de  leurs  hoilefles  ; 
&  icy  il  luy  propofe  l'exemple  de  ceux 
x|uî  n'avoient  pas  efté  fi  cruels ,  &  ce 
font  ces  exemples  qu'Horace  appelle ^^^ 
hiftoire  s  qui  enf signent  a  pécher  ,  com- 
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me  celle  de  Paris  &  d'Helenc^  celle  de 
Jupiter  &  d'Alcmene  ,  &  peccare  eft 
icy  proprement  ,  on  peut  voir  la  Re- 
marque fur  rode  XXVII.  du  Liv.  I. 

ScovhUs  fitrdlor  Icarl'^  11  met  les  ro- 
chers de  la  mer  Icariene,parce  qu'elle  en 
ell:  pleine.  Voyez  les  Remarques  fur  la 
I.  Ode  du  Livre  I. 

Adhitc  integer~\  Comme  dans  l'Ode 
IV.  du  Livre  IL 

Teretefque  fnras 

Integer  lando. 
Voyez  là  les  Remarques. 

E'^ipeHs']  Ce  nom  eft  étranger.   Il  y 
avoir  un  fleuve  de  ce  mefme  nom  dans  la . 
TheiTalie. 

Q^amvis  non  allns  fleFlere  equitm 
fciens  \^  Par  beaucoup  de  palTagesdece 
Poète  il  paroiil:,  que  les  Grecs  alloient 
apprendre  leurs  exerciees  à  Rome. 

IleViere  equurn  ]  FleEiere ,  dompter , 
dreiïer ,  terme  de  manège.  Virgile ,  fie- 
clit  e^Hos. 

Gramine  Martle^  Il  a  efté  parlé  du 
champ  de  Mars  fur  l'Ode  viii.  itu 
Livre  I. 

Tnfco  denatat  alveo  ]  Voyez  l'Ode 
VIII.  du  Livre  I.  'Alveus  Tufcns^h  T\r 
bre  qui  vient  de  la  Tofcaac.  ji 
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Prirna  mfle  ]  Les  Latins  fc  fa  voient 
de primHS  8c  de  poftremits  ,  pour  mar- 
(jpcr  le  commencement  &  hi  fin  d'une 
mcfme  choie.  Virgile  a  dit  de  mcCme 
pyi?nns  menjïs ,  le  commencement  du 
mois.  Prirna  urbs  l'entrée  de  la  ville , 
Prima  noEie  eft  donc  icy  l'entrée  de  la 
nuit. 

Dornum  claude  ]  Il  luy  donne  icy 
deux  avis,  le  premier  eft  de  fermer  fa 
porte  de  bonne  heure  ,  afin  que  fon 
am^.nt  n'entre  point  chez  elle  la  nuit ,  & 
l'autre  de  ne  regarder  point  dans  la  rue 
quand  elle  entendroit  Tes  plaintes.  J  ay 
oarlc  au  long  de  cette  coutume  fur  l'O- 
ie XXV.  du  Livre  L  Voyez  l'Ode  x.  de 
:e  mcfme  Livre. 

QuernU  TlhW\  Ce  pafTage  eft  fort 
emarquable  ,  car  il  nous  apprend  que 
es  Anciens  fe  fervoientde  la  flûte  lorA 
.]u'ils  fiifoicnt  leurs  plaintes  la  nuit  de- 
vant la  porte  de  leurs  maiftrefTes,  &  c'eft 
)ourquoy  elle  eft  appellée  i^iiernla,  plains 
ive. 

Defpice  ]  Horace  exprime  icy  fort 
)icn  ce  que  les  Grecs  difoient  ^^^w-^iv^ 
jui  eft  proprement  avancer  la  tcfte  hors 
l  une  feneftre  ou  d'une  grille  pour  voir 
lansla  rue  fans  eftre  apper^u ,  hc  c'cft  ce 
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quefaifoient  les  Courtifancs lorsqu'elles 
cntendoienc  leurs  amans.  Aiidophane  a  j 
exprimé  admirablement  cette  coiitua 
dans  la  Comcdie  de  la  Paix  y  il  s'adiel 
à  la  Paix  melme  &  luy  dit  _, 

■Kflu  M'rî   "^'^  axmp  eu 
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Et  ne  faites  pas  comme  les  Coartlfor 
fies  qui  enfe  courbant  avancent  la  te  fit 
hors  de  la  forte  ,  &  fi  quelqu'un  la 
appercoit  elles  fe  retirent  ,  &  ft-tojï 
qnon  ne  les  regarde  plus  ,  elles  s'avan- 
cent  encore.  C'eft  ce  qu'Horace  a  enten- 
du par  in  vioa  despwe.  Les  Interpre* 
tes  n'avoJent  point  connu  toute  la  graa 
de  ce  palTage. 

Duram  dijfcilis  mane']  Monfieur  li 
Févre  a  tort  bien  rema  que  qu'Horaa 
devoir  écrire  duram  ,  dura  mane.  Ca: 
ce  changement  de  mot  gâte  entièrement 
îâ  figure,  qu'il  devoit  fuivre  exademeni 
C'e'lî  une  faute  contre  la  juilefîè  ;,  qu" 
daub  toutes  les  langues  doit  eilre  la  régi  : 
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des  exprtilîoiis.  Virgile  a  fait  une  paidllo 
iiurcdanslc  iv.  Livre  dcrEncïdc. 
Lltora  littoribns  comraria^  fluMuSy 
itnd.u 

Imprccor ,  arma  armis. 
Pour  continuer  i'oppofition  il  dcvoit 
n^  ce  n'ai  rement  écûvQ  ^  fluBib^t  fluElus  y. 
comme  dans  Ennius  &  dans  Lucrèce  , 
car  iifidas  n'efl:  pas  oppofé  à  flnclibHS 
comme  littora  à  llttoribHs ,  arma  à  ar- 
mis.  Que  le nr s  rivages  foient  tokjonrs 
e/i  auerre  avec  nos  rivages  ,  leurs  flots 
(IV 'C  nos  flots  ,   leurs   armes  avec  nos 

es.   Toute  la  beauté  de  ce  paffage 

nc  perdue,  fi  je  diCoisyleurs  flots  avec 

undes. 
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AD    MiECENATEM. 
Ode    VIII. 

MA RT 1 1 s  cœlebs  qmd  agam caUrh 
dis  : 
Quid  vclint  flores ,  &  acerta  thurls 
flcna  ,  miraris  ,  fofitHfqHe  carbo  in 
Cefpite  vivo  ^ 

DoUe  fermones  utriufqne  linguA. 
'Voveram  didces  epuUs  ,  &  album 
Libero  capmm  y  propefnmratHS 
Arboris  iiln. 

Hicdies  ,anno  redeunte  feflus  y 
C ortie e7n  afvriElnmpice  dimovebit 
Amphord  fumum  bibere  inflitHt^ 
Confde  ThUo, 

Sume ,  Mac  en  AS ,  cyathos  amici 
Sofpitis  cenmm  :  &  vigiles  lncernas 
Ysrfer  in  lucem  :proctd  omnis  efto 
Clamor  &  ira, 

A  MECENAS 
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A    M  E  C  E  NAS. 
Ode    VIII. 

ME  c  E  N  A  s  5  qui  connoilTcz  par- 
raitement   toutes  les    delicatcffes 
des  deux  langues ,  vous  paroiifez  furpris 
de  von-  à  quoy  je  delline  tous  ces  pré- 
paratifs^  Je  premier  jour  de  Mar6 .  moy 
;quinc  luis  point  marié,  &  vous  ne  fa- 
,vez  ce  que  fignifienc  ces  Rcurs.,  ce  vaif- 
feau  plein  d'encens  &  ces  charbons  al- 
lumez lui-  ce  gazon.  Lorfque  Bacchas 
me  garantit  delà  chute  d  un  arbre  qui 
penfa  tomber  fur  moy ,  je  luy  voiiay 
des  {acrifices,  &  je  promis  de  luy  im- 
moler un  Bouc  blanc  toutes  les  années. 
CelJe-cy  commence  &  me  ramené  au- 
jourd'Ktiy  cet  agréable  anniverûijie ,  qui 
fera  pc.-ccr  un  vailTeau  de  vin  expoféà 
la  fumœ  fous  k  Con/ulat  de  Tullus. 
Mon  ciier  Mecenasbeuvez  cent  coupes 
1  la  (ante  de  voftie  amy,  pour  luy  témoi- 
gner votre  joye  de  ce  qu'il  a  échapé  un  fi 
grand  danger  A'  à  la  clarté  de  ces  bougies 
pouffez  cette  petite  débauche  jufqu'au 
lever  du  Soleil.  Que  Ion  n'entende  poinc 
icy  de  cris .  qu'il  n'y  ait  point  d'empor- 
Tome  m.  D    ^    - 
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M'ttte  civiles  fuper  Vrbe  curas, 
Occidit  Daci  Cotifonls  agmcn  : 
Medns  infejlus  fibi  luclmfis 
Diffidet  armis  : 

Servit  HlffanA  vêtus  hoflls  oy^A 
Camaber  ^  fera  domltus  catena: 
Jam  Scythdt  laxo  medïtantur  arcn 
Ledere  car/tpls. 

Negllgens  ,  ne  ejua  populus  laboret  ; 
T^'f'ce  prlvatus  nlrnlum  cavere  :  CT 
Porta  vrafentis  rapeUtus  hora  y  aç 
l^lnque  fevera. 
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t  temçnt ,  quittez  tous  ces  foins  que  vous 
prenez  de  Rome.  Les  troupes  de  Cotizoa 
•  ont  elècdchires  :  les  Mcdcs  di vifez  tour- 
nent leurs  armes  contre  eux-mc/me*  :  Le 
Cantabre  ,  cet  ancien  enncmy  ,  cft  en- 
chaîne ,  Se  les  Scythes  ne  penfcnr  plus 
qu'à  le  retirer  de  nos  frontières.  Com- 
;nic  fi  vous  nefHez  donc  qu'un  {impie 
.particulier  ,  ne  vous   tourmentez  point 
[tant  à  veiller  au  repos  &  à  la  feurcté  du 
[peuple  ,  embraffez  les  occafion .  de  vous 
'divertir  ,  &  dc-futcs  vous  de  routes  les 
inquiétudes  que  vous  donne  un  fi  "ranci 
cmploy.  • 


^n 
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REMARQUES 
'sur   l'Od  e   VllI. 

L  n'eft  pas  difficile  de  décider  en  quel 
^ temps  cette  Ode  a  cfté  faite  ,  Horace 
nous  rapprend  luy-merme  dans  lefixié- 
me  quatrain  ,  ou  il  parle  des  Cantabres 
vaincus  &  des  Parthes  divifez.  Je  crois 
donc  qu'on  peut  la  rapporter  juftement 
à  l'an  de  Rome  dcc.  xxxi.  Horace 
eftoitâgéde  xliv.  ans.  On  peut  voir 
ce  qui  a  efté  remarqué  fur  l'Ode  vi.  du 
Livre  11. 

Martiis  eœlebs  qnlà  agarn  calendis'^ 

Le  premier  jour  de  Mars  eftoir  la  fei'te 

des  Dames  Romaines  en  mémoire  de  ce 

qu  à  pareil  jour  les  filles  des  Sabins  qui 

avoient  elle  enlevées  par  les  Romains, 

firent  la  paix  entre  leurs  maris  &  leurs 

pcres  5  fur  le  point  que  les  deux  armées 

s'alloient  choquer ,  &  de  ce  que  ce  mef- 

me  jour  elles  dédiei.ent  tmle  mont  t^ 

quilin  un  temple  à  Junon.  Elles  celé* 

broient  donc  ce  jour  avec  beaucoup  dç 

loin  &  beaucoup  de  pompe.  Première- 

ment  elles  faifoient  un  facrifice  à  Jil? 
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non  dans  ce  mcfmc  temple,  &luyof- 
froienc  des  flcuus.  Tout  le  rcftc  du  jour 
elles  fe  tcnoient  à  la  maifon  cxtrcmc- 
ment  parées  ,  &  elles  y  attcndoient  les 
prefcns  que  leurs  amis  &  leurs  maris  leur 
envoyoient  comme  pour  les  remercier 
encore  de  cette  heurcufe  médiation. C'eft 
pourquoy  les  Calendes  de  Marseftoient 
âppdlécsmatro^alia  8c  matronalcsferia. 
Pendant  que  les  femmes  faiioient  leurs 
ficrifices  fur  le  mont  Efquiîin  ,  les  ma- 
ris en  faifoient  de  particuliers  à  Janus, 
&  c'eft  fur  cela  qu'eft  fondé  le  fujet  de 
l'Ode.  Mais  pour  la  bien  comprendre  il 
faut  fuppofer  neceffairemcnt  que  Me- 
cenas  cftant  allé  voir  Horace  le  mefme 
jour  ,  &  l'ayant  trouvé  qui  préparoit  un 
facrifice ,  il  luy  témoigna  quelque  fur- 
prifcde  luy  voir  fiire  ces  préparatifs  , 
quoiqu'il  ne  fuft  pas  marié.  C'eft  fur 
cela  qu'Horace  prend  occafion  de  luy 
écrire  cette  belle  Ode,  &  de  le  prier  met 
me  à  ce  lacrifice ,  comme  c'eftoit  la  cou- 
tume d'y  prier  fes  meilleurs  amis. 

Cœlebs']  C'eft  un  mot  Gicc  Ko/A/^|.3 
il  en  a  efté  parlé  ailleurs. 

Qmd  vellnt  flores  ]  Horace  fe  con- 
forme icy  à  la  folemnité  du  jour  ,  parce 
qu'alors  les  femmes  offroient  des  fleurs 

R  ii; 
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à  Junon  &  qu'elles  en  avoknt  elles  meC' 
mes  des  couronnes.  Ovide  dans  le  m. 
Livre  des  Fades. 

Ferte  Dedt  flores   ,  gaudet  flore ntlh us 
herhis 
Hac  Dea    ,   de  tenero  clngite  flore 

capHt. 
Portez,  des  fleurs  a  Junon ,  cette  Deeffe 
AÏme  les  fleurs  ,  faites  luy  en  des  coh^ 
ronncs. 

A c erra  thims  plena'\  On  a  douté  (î 
4tcerra  ciloit  un  petit  autel  ou  un  vafe. 
Mais  par  les  anciens  marbres  il  paroift 
quecVlloit  unvaleoù  l'on  fài'oit brûler 
l'encens  dans  les  facrifices.  On  les  met- 
toit  auili  aux  pieds  des  morts  pendant 
qu'ils  eftoicnc  étendus  à  la  porte  ,  com- 
me on  y  met  aujouid'huy  un  béni- 
tier. 

Plena'\  Peur  m.arquer  une  grande 
dévotion, comme  Virgile  dans  le  v.  Liv. 
de  r Enéide. 

— Et  plena  fupplex  veneratur 

acerra. 
Aîiraris  ]  Ce  feul  mot  prouve  que 
Mécenas  eftoit  chez  Horace. 

Pofîtus  carho  in  cefpite  ]  On  voit 
par  là  que  ce  gazon  fervoit  d'autel  i 
peut-eftie  aulTi  que  l'autel  en  elloit  am- 
plement couvert. 
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Docle  fermones  atrlii^cjne  lingu£  ] 
C'cftoiu  fore  louer  Meccnas  de  luy  dire 
qu'il  favoit  les  deux  langues,  la  Grec- 
que &  la  Latine  j  car  les  Romains 
clloient  fort  foigncux  d'apprendre  l'une 
&  l'autre  ,  &:  quoique  la  Latine  fuft  leur 
l.ingue  naturelle  ,  il  y  avoit  à  Rome  des 
Ecoles  publiques  auiii  bien  pour  celle-?à 
que  pour  la  Grecque.  11  feroir  à  iou- 
haiter  qu'en  France  on  voulût  fuivre 
cette  coutume,  ^  qu'il  y  euft  d:s  Ecoles 
où  l'on  pût  apprendre  le  Frr.n^ois. 

Voveram\  On  peurco:">;?6turerd'"icy 
que  c'eftoit  la  première  fois  qu'Horace 
faiibit  ce  facriîicejaprcs  la  nremiere  an- 
née ;  c'cft  à  dire  que  c'eiloit  le  premier 
mois  de  Marsquiavairïuivy  celuy  où 
il  avoit  penfé  eftrc  écrafé  par  la  chute  de 
cet  arbie.  Voyez  les  Remarques  fur 
rode  XI II.  du  Livre II. 

Dulces  epulas  ]  Dnlces  ,  agréables , 
dont  il  s'acquitte  avec  plaifir  ,  à  caufe 
du  grand  danger  qu'il  avoit  échape. 

Et  album  Lihero  caprnni]  Horace  dit 
icy  que  le  jour  qu'il  avoit  penfé  eftre 
écrafc ,  il  avoir  voué  à  Bacchus  un  Bouc 
blanc.  Cependant  nous  avons  vu  dans 
rOdexvii.du  Livre  II.  qu'il  promet  à 
Faune  une  petite  brebis  pour  ce  mefme 

Riiii 
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iacrifice.  11  a'eft  pas  bien  diiïîcile  de  ré* 
pondie  à  cette  difficulté.  J'ay  remarqua 
fur  cette  Ode  xvi  i  »  qu'il  y  avoir  une 
grande  affinité  entre  Faune  &  Bacchus 
qui  eftoient  les  Dieux  tutehircs  des 
Poètes ,  ou  meime  que  Faune  &  Bac- 
chus n'eftoient  que  deux  difFerens  noms 
d'un  mefme  Dieu,  auquel  an  failoitdes 
facrifices  difFerens  félon  le  nom  qu  oti 
luy  donnoit  en  cette  rencontre.  Quand 
on  le  nommoic  Faune,  on  luy  immoloit 
une  brebis ,  &  quand  on  l'adoroit  fous  le 
nom  de  Bacchus,  on  luy  facrifioir  ua 
bouc.  Ce  palTage  meritoit  d'eftre  éclair- 
cy. 

Ll^eyo  ]  Voyez  les  Remarques  iut  , 
l'Ode  XII.  du  Livre  I. 

Capram  ~!  On  immoloit  le  plus  fou- 
vent  aux  Dieux  les  animaux  qu'ils  a- 
voient  en  haine.  Par  exemple  Bacchus 
haiiïbit  le  Bouc,  parce  qu'il  ronge  les  vi- 
gnes, &  c'efl  pourquoy  on  luy  en  fai- 
Ibit  un  facrifice.  11  Eiloit  que  ce  Bouc 
fufl:  blanc ,  parce  que  l'on  immoloit  les  ' 
hoilies  blanches  aux  Dieux  celeftes ,  Sc- 
ies noires  aux  Dieux  infernaux. 

Propefimeratus]  Voyez  l'Ode  xiit.' 
&rOde  XVII.  du  Livre  II.  LaxiiM 
elle  la  première  ,  celle- cy  vient  enfuite 
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&:U  XVII.  a  cftc  fliitc  apics  ces  deux. 

Cortïcem  afiriclnm  picc  ]  Cortex  du 

licgc ,  on  s'^cn  fervoit  pour  boucher  les 

vaUfcaux  avec  de  la  poix  ou  de  la^iie 

tou:  îTinoiir,  ce  qu'ils  appelloicnt //«^r<? 

1  doiia  y  &  quand  on  les  ouvroit  ,  reli- 

nere.  C'cll:  cette  mefme  poix  que  Théo- 

ciite  appelle  AKH^of, 

I     Jlmphor£  fumum    hthere   in(iitHt<z  ] 

lis  expofoient  leurs  vins  à  la  fumée  pour 

les  f.iirc  mcurir,  ^  pour  leur   ofter  ce 

gouîl:  rude  que  les  vins  nouveaux  ont 

d'ordinai.e. 

I  "  Inflitiit<£  ]  Cela  cft  affez  remarqua- 
ble i?7illtiitJt  hibere ,  ijm  a  commencé  k 
boire  la  fumée  on  qui  a  appris  a  boires 

JiJk»K  977. 

Confnle  ThHo  ]  L.  Volcatius  Tuî- 
Jus  fut  Conful  avec  Augufte  l'an  de 
Rome  Dcc  xx.  mais  apurement  Hora- 
ce ne  parle  pas  de  ce  Confulat ,  car  ce 
vin  n'auroit  eu  qu'onze  ans,  &  par  con- 
fequent  il  n'auroit  pa-s  el1:é  fort  vieux. 
MonlîemleFévre  a  fort  bien  remarqué 
qu'Horace  parle icy  du  Confolat  de  L- 
Volcatius  Tullus  avec  M.  Lepidus  qui 
furent  Confuls  un  an  avant  la  nailTancs 
d'Horace  ,  l'an  de  Rome  dclxxxvii. 
De  cette  manière  Horace  pouvoif  van» 
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ter  à  Mecenas  le  vin  qu'il  luy  donnoîc,'  ' 
comme  un  vin  fort    vieux  ,  puifqu'il 
avoir  cinquante  fcptans. 

€yathos  amicifoijitis  centum  ]  Les 
Interprètes  ont  mal  expliqué  ce  paffage. 
Horace  appelle  Cyathos  amlcl  fosfîris  , 
cyathjs  qui  propter  amicumfosfîtem  bi^ 
berenîur  ,  qitii  dcvoit  boire  k  la  fanté 
de  fon  amy  enfe  réjomjfant  de  ce  qitll 
avoit  échappé  un  fi  grand  danger,  lia 
dit  de  mefme  dans  l'Ode xix. 

T>a  Lundi,  propere  nov£  : 
Da  no  El' s  média,  :  D  a  puer  augn* 
ris  Murent. 

Et  c'ell:  ainli  que  Theocrite  a  appelle 
axfccnv  îç^TBç  vinuni  amor'is  5  le  vin  de 
farnour.,  le  vin  que  l'on  bcuvoit  à  la 
ûnté  de  fa  maiflrefle  ,  comme  je  l'ay 
prouvé  dans  les  Remarques  que  j'ay 
faites  fur  cet  Auteur. 

Figlles  lucernM  ]  Ils  ne  faifoient 
leurs  ïeftlns  que  la  nuit.  J'en  ay  déjà 
parlé  ailleurs  :  au  relie  il  faut  lefouvenir 
qu'ils  n'avoient  point  de  bougies  com- 
me nous ,  mais  des  lampes  lychnos,  Vir- 
gile 

Dépendent  lychni  laquearîbm 

afirels. 
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înccnjl ,  &  no^em  ftammisfHndiavln" 

cunt. 

Des  lampes  font  peninés  aux  lambris, 

(jT   chaff.nt  la  nuit  par  leur  lumière. 

Je  n'ay  pas  laifTc  de  tiaduire  des  bougies 

.pour  m'accommodcr  à  noftre  fiecle. 

Perfer  in  iucem  ]  Dans  ces  grandes 
rcjoa  (Tances  c'cltoir  la  coutume  de  pa{^ 
fci-  la  nuir  à  table.  Prpperce  dansl'Ele- 
i^L  VI.  du  Livre  IV. 

S-c  noïlem  paiera  ,fic  duc  a  m  carminé , 
donec 
Injlcat  rai'.os  in  mea  vlna  dlcs. 
Je  pajferay  alnfi  la  nuit  a  chanter  & 
H  tolri ,  jiifcjHa  ce  que  le  Soleil  darde 
fes  rayons  dans  mon  vin.  Et   c'efl:  ce 
:qu  ilsappelloient  or^^^r/  ,  pergmcan , 
ip.irce qu'ils  avoient  p.is  cette  coutume 
ides  Grecs  ,  qui  av-  icnt  mcime  étably 
!  des  prix  pour  ceux  qui  paflcioienu  mieux 
la  nu!t  à  boire. 

Vrocui  omnis  eflo  clamor  ]    comme 
(dans  rOdv  xxvii.  du  Livre  I. 
;  Lcnlte  clamorern  fodales. 

Ailtte  civiles  fnper  urbe  curai  ^  Tor- 
•  rentiusafort  bien  remarqué  que  Mece- 
nas  cftoit  alors  Gouverneur  de  Rome, 
;  Je  crois  qu'Agrippa  le  fut  immédiate- 
ment après  lu  y. 
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Qccldit  Dacl  Cotlfonis  agmen  ]  H<> 
race  appelle  icy  Cotifon  Dace,  &  Sue^ 
tone  l'appelle  ^oj^  ^^^  Getes  ,  c'eft  la 
mefme  chofcparce  que  l'on  a  compris 
ces  deux  peuples  fous  l'un  de  ces  deux 
noms.  Cotiton  avoit  fuivy  le  party 
d'Antoine  contre  Augufte  ,  mais  il  cft 
impollible  de  fâvoir  précifement  de 
quelle  occafion  Horace  a  voulu  parler 
icy.  Car  on  ne  lauroit  l'entendre  de  la 
défaite  des  Daces  par  Lentulus ,  cette 
Ode  avoit  efté  compofée  plufîeurs  an- 
nées auparavant. 

Me  dus  infefils  Jîhl  luEluops  dijfidet 
armls  ]  Horace  parle  icy^  des  guerres  ci- 
viles des  Parthes  qui  chaflerent  leur 
Roy  Phraare  ,  comme  il  a  efté  remarr 
que  fur  l'Ode  xxvf.  du  Livre  I.  Et 
quoique  ce  Phraate  fuit  en  ce  temps- là 
remis  fur  le  Trône  ,  ces  dcfordres  n'é- 
toient  pas  encore  appaifez.  S  trabon  écrit 
mefm.e  formellement  que  lorfque  Phraa- 
te rendit  à  Augufte  les  enfeignes  &  Ic§ 
prifonnicrs  ,  il  luy  donna  en  mefme 
temps  fes  quatre  fils  avec  fes  deux  belles- 
filles  &  quatre  petits  fils ,  parce  qu'il 
craignoit  lesfeditions,&:  que  fes  Sujets 
Juy  drefloient    des    embufches    ,  A- 

é)(ùS  lui   çd^S  KOU  T4Î  zmTJ^i^OVÇCWTlf, 


SUR  l'Ode  VIII.  Liv.  Ilf.  105- 
Ce  qui  donne  beaucoup  de  jour  à  ce  paf^ 
igc. 

!  Servit  Hifpan£  vêtus  hofiis  or^  Can^ 
\aher  ]  Cccy  prouve  que  cette  Ode  fur 
^itc  après  que  les  Cancabrcs  furent  fuj- 
.ugués.   C'ell  à  dire  l'an  de  Rome  dcc. 

iXX.  ou  DCC.  XXXI. 

.  Vêtus  hofiis]  Car  les  Romains  avoienc 
pit  la  guerre  en  Efpagne  plus  de  deux 
pcns  ans  avant  que  d'aifujertir  les  Canca- 
prcs.  ^ur  cela  Strabon  remarque  fort  ju- 
plicieulement  que  les  Efpagnols  avoient 
pair  durer  cette  guerre  fi  long-temps  en 
^les'oppofant  point  tout  à  la  fois  auxar- 
Imes  Romaines  j  mais  les  uns  après  les- 
putrcs  5  &  par  petits  corps  ,  comme  des 
ti-oupes  de  brigands  ,  au  lieu  que  les 
.Gau'ois  qui  avoient. un  naturel  plus  im- 
pétueux ,  furent  vaincus  beaucoup  plù- 
toll,  quoy  qu'ils  euflent  efté  attaquez 
,plus  tard  ',  car  comme  ils  fe  prefeatoicnc 
aux  Romains  avec  de  grofTes  armées,  ils 
perdoient  auffi  la  plus  grande  partie  de 
kurs  troupes  dans  un  fjul  combat. 

Sera  dornitus  catena^  Car  les  Canra- 
brcs  furent  les  derniers  Efpagnols  fubju- 
,guez  par  les  Romains.  Voyez  les  Re« 
marques  fur  l'Ode  VI.  du  L'ivre  II. 

..J'f /z  Scythe  ]  En  cet  endroit  il  appelk 
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Scvthes  les  mclmes  qu'il  appelle  Ge!on« 
dans  rode  ix.  du  Livre  IL  On  peuc 
voir  là  les  Remaïques. 

Cedere  campas]  de T Arménie  &  des 
pais  voifins,  comme  il  a  dit  dans  l'Ode 
IX.  qui  a  efté  écrite  avant  celle-cy. 

hîra^ne  prdfcriptHm  Geloms 
Exlgiiis  ecjuïtare  campis. 
Negllgens]  Il  faut  joindre  ce  mot  avec 
parce  :  negllgens  parce  -nimium  cavcre; 
c'eil  comme  s'il  diibit ,  Privez,  aujoitr' 
d'huy  dans  cette  fccurité ,  &  ne  vohs 
mettez,  point  en  peine,  &c. 

JVe  qna populns  laboret^  Car  l'em- 
ploy  du  Gouverneur  de  Rome  eftoit 
de  pourvoir  auiepos  du  peuple  ,  d'em-  ^ 
pefcher  les  defordres  ,  de  juger  des  mal- 
verfationsdes  Tuteurs  &  des  Curateurs, 
de  régler  les  boucheries ,  de  donner  les- 
ordres  pour  les  fpedacles ,  &  enfin  d'a- 
voir inipedion  fur  tout  ce  qui  le  failoic 
dans  la  ville  &  dans  tout  le  relTort. 

PrrjatHs']  Ce  fcul  mot  fait  toute  1* 
difficulté  de  ce  pallage,  car  puifque  Me» 
cenas  eitoit  alors  Gouverneur  de  Rome, 
comment  Horace  peut-il  l'appeller  p/f 
i'4r//;«,hommeprivé  ?  Les  Interprètes 
fe  tirent  de  là ,  en  difant  que  ce  Gouver- 
nement n'étoit  pas  une  Ch^^QMagifira>i 
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\tHS  î  mais  un  fimplc  cmploy,  officim/i. 
ils  ont  pourrant  beau  faire,  quoy  qu'ils 
puiffcnt  dire  ,  un  homme  qui  avoir  le 
•pouvoir  de  bannir  &  de  punir  de  mort, 
:ne  pouvoir  jamais  eftre  pris  pour  un 
homme  privé  ,  pour  un  particulier.  Je 
dis  mcfmc  que  quand  Mecenas  n'auroic 
pas  efté  Gouverneur  de  Rome,  Horace 
n'auroic  pas  pris  la  liberté  de  l'appeller 
{homme  privé.  Cela  cftoit  un  peu  trop 
bas  pour  un  Favory  d'Auguftc.  Mon- 
'ficur  le  Févre  a  fort  bien  remarqué 
qu'Horace  fe  fcrt  icy  d'une  figure  qui 
luv  cil  for tordinaire,&  qu'il  dit /7riz/^/^/^f 
en  lous-en tendant /^^«j  ^ôfMfJoi  deve- 
nu ,  quafi  ejf es  privât HS  ,  comme /l  vous 
efiicz.  un  particulier.  Nous  en  avons 
déjà  vu  beaucoup  d'exemples. 

Rapè  ]  Pour  expliquer  ce  mot  je  n'ay 
qu'à  rapporter  les  paroles  de  Ciceron , 
qui  après  avoir  cité  ce  paffage  d'Ennius 
dans  le  m.  Livre  de  l'Orateur. 

■■  Vive  Ulyjfes  dum  licet 

Oculis  poflremnm  lumen  raâtatum  râpe. 
ajoute,  Nen  dixit  cape  ,  nonpete ^  ha- 
béret  enlm  moram  fperant'ts  dintiHS  ejfs 
fefe  viBnrnm  yfed  râpe,  hoc  verbum  ejl 
éid  id  aptatum  cjuod  ante  dixerat ,  dum 
licet,  lin  a  pas  ait  prens(?«  reçois  i  €4r 
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ce  mot  marciHerolî  la  lenteur  d'un  horn^ 
me  qui  efpereroït  de  vivre  encore  long- 
tem-ps  ;  mais  il  /i  dit  ravis ,  qui  eft  un 
mot  qui  convient  fort  bien  à  ce  quilu 

dit 

DIALQGUS    HORATII 
éf.  Lydiae. 

Ode     IX 


D 


HORATIUS. 

Onec  gratHS  cram  tibi , 

Nec    quifcjuam    potiçt 
brachiu  candide 
Cervîcl  JHvenis  dabat , 

Perfarum  vigui  rege  beatior» 
L  Y  D  l' A, 
Donec  non  alla  magis 

Arjîfli  ;necjue  f r^T  Lydiafoft  Chloet^ 
Afulti  Lydia  nominis 

RomAna  'vigui  cUrior  Ilïtt, 
H  O  xR  A  T  1  U  S. 
Me  nunc  Thrcjfa  Chloe  régit , 

DulcesdoEia  ynodos^  &  citharafiiea$. 
Pro  qiïa  non  metua?n  morl, 
Siparcent  amm<t  fatafuperftiti. 

LYB 
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///  dans  le  vers  précèdent  ,  pendant 
iHÏlt^efl  permis. 

Scvera  ]  Toutes  les  choies  graves  & 
cricLifcs  ,  tous  les  foins  que  luy  pou- 
,o;i:  donnet  Ton  cmploy. 

Dialogue  d'Horace  ô^  de  Lydie. 

O  D  E     1  X. 

HORACE. 

PEndant  que  je  ne  vous  eftois  pas 
indiffèrent  a  de  que  vous   n'accor-:"  ^^ 
liez  point  de  faveurs  à  un  rival  plus  heu-  ^^  "," 
eux  ,  j'ay  vécu  plus  content  que  le  Roy  pi^s 
les  Perfes.  •  heureux 

LYDIE.  n'em- 

Pendant  qup  vous  n'avez  point  brûlé  ^^^*^°'^ 
l'autres  feux  &  que  Chloé  n'a  point  \!^q^^Iç^ 
•fté  préférée  à  Lydie,  Lydie  a  efté  plus  ^^«pius 
relebre ,  elle  a  vécu  avec  plus  de  gloire  blanc 
;|uela  meremefmede  Romulus.  3"^  ^* 

HORACE,  "^^^' 

Chloé  me  tient  maintenant  dans  fes 
"ers, Chloé  qui  chante  avec  tant  de  dou- 
ceur &  qui  jouë  fi  admirablement  du 
/uth  :  Chloé  pour  qui  je  ne  reRiferois 
Doinr  de  mourir  ,  li  les  deftinées  vou- 
loient  épargner  fes  jours. 

Tom.c  111.  S 
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LYDIA. 

Me  torretface  mntua. 

Thnrmi  Calais  filins  Omit  ht, 
Tro  (jHO  bis  patiar  rnorl , 

Slparcem  pHsrofatafHperflitL 
HORATIUS. 
QHJ.dJt  prlfc/î  redit  Venus ,     - 

Diduclofqne  jugo  ogit  aeneo  ? 
Si  fi  a  va  excutita^-  Chloé , 

Reje^£^ue  pat  et  jamia  Lydidf 

LYDIA. 

Qnanquam  fidere  pulcàor 

nie  ej} ,  tu  tevior  cortice ,  &  improha 
Iracundior  Adrla: 

Tecum  viveye  amsm  ,  tecurn  obç^m 
lihens. 


mm 
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LTDIE. 

Calais  fils  d'Ornithus  lent  pour  moy 
la  met  me  palTion  que  je  fens  pour  luy , 
K  je  (oufFiirois  mille  fois  la  mort ,  fi  les 
bclUnécs  vouloient  à  ce  prix  alongec  ia 
vie. 

H  O  R  JiCE. 
Mais  fi  noftre  ancienne  amour  re- 
Ivenoit  ,  &  que  nous  fullions  liés  une  fé- 
conde fois  par  des  nœuds  pl'a*=  forts  que 
les  premiers  ,  fi  en  fecoiiant  le  joug  de 
Chloéjereprcnoisceluy  de  Lydie.  .  .  . 
,  LYDIE. 

r  Ah  ,  quoique  Cakiïs  foit  plus  beau 
que  le  Soleil  ,  &  que  vous  foyez  plus 
Jegcr  que  les  vents,  &  plus  colère  que  la 
nier  Adiiatique,  mon  plus  grand  pkiiir 
icroit  de  vivre  &  de  mourir  avec  vous. 


Si) 
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R  E  M  A  R  Q^  E  S     ^ 
suK    l'Ode    IX. 

CEtte  Ode  eft  un  chef-d'œuvre  dans 
/on  Genre  ,  &  Horace  a  trouvé 
le  leciet  de  mcfler  avec  la  galanterie  fi* 
ne  &  aifce  delà  Cour  la  {impliciué  na- 
tULelle&  naïve  des  Dialogues  rnftiqucs^, 
On  ne  fauroit  diie  pi-écifement  en  qutir 
temps  elle  a  efté  faite.  11  eil  certain  quel- 
le eft  avant  la  xîcv.  &  après  la  vin.  la 
xiii.  &  la  xxJii.  du  Livre  L on  peut 
voir  la  les  Remarques.  Horace  n  eltoic 
pas  encore  vieux. 

Danec']  Pour  bien  entrer  dans  ton* 
te  la  fineffe  de  ce  petit  Poème  ,  il  faut 
eftreaverty  dedeiixloix  que  l'on  ojfer- 
voit,  inviolablemcnt  dans  ces  fortes  de 
Dialogues,  que  les  Grecs  &  les  Latins- 
ont  appeliez  amoih£a  ca-rmlna.  Celuy 
qui  parloir  le  dernier  devoit  répondre 
^cn  mefme  nombre  3c  en  mefine  forte  de 
vers  Redire  tout  le  contrafre,  ou  enchérir 
fur  ce  que  Tautre  avoir  dit.  Nous  allons 
voir  qu'Horace  a  obfêrvé  Tune  &  l'autre  ; 
avec  beaucoup  de  delicateffc^  ; 


Sur  l*Ode  IX.  Lir.  IIÎ.   i^ 
GratHs  eram  r//'/ ]  Par  l'Ode  xiii^ 
:!ii  Livre  I.  il  paroiil:  qu'Horace  avoic- 
îftc  aime  de  Lydie. 

Nec  (jHÏf^uam  pot'or'\  Potior,  pii^f 
heureux ^mieux  receit,  comme  il  dit  danS' 
;'Odc  XV.  du  Livre  V. 

Non  fer 3t  (l'Jldtuis  potlorl  te  dar^ 

noElcs. 
Il  ne  foptjfrtra  pas  qne  vous  donniez^ 
tes  nuits  a  un  rival  plus  heureux. 
Juvenh  ]  Comme  Sybaris  dinsl' Ode: 
71II.  du  Livre  L   Telephus   dans  l'O- 
le XIII.  du  mefme  Livre^  &  icy  Ca^ 

il/s. 

Perfamm  vigul   Rege  beatior']  T>\x 
:emps  d'Horace  les  Pcrfes  avoient  des 
!loys,mais  ces  Roys  étoient  foûmis  au?c 
ioys  des  Parthcs  j  c'edoit  proprement 
les  Gouverneurs  qui  eftoient  honorez. 
lu  titre  de  Roy.  Horace  ne  parle  donc 
«as  icy  de  ces  Rois  ,  il  parle  ae  ces  an-  ' 
riens  Roys  de  Perle, comme  Cyrus  oa 
Darius  qui  eftoient  appeliez  les  Roys  des 
^oys ,  &  c  eftoit  un  Proverbe  fort  ordi-. 
\3.ne  plus  heureux  cjue  le  Roy  de  Perfey 
:)arce  qu'il  n'y  avoir  jamais  eu  de  Roys 
olus  riches  ny  plus  puiffans.  Leur  gran-  . 
iericheffe  avoir  encore  donné  lieu  j  ua 
lutre  Proverbe,  Us  montagnes^  d^s  Per^ 
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fes  pour  des  montagnes  d'or.  Plaute  dans 
le  Stichus  : 
Neqiic  lUefihï  mereat  PerfarHm  inon- 
tes  qui  ejfe 

j^urei  -perhibentHr. 

Il  ne  voudroit  pas  gagner  a  ces  J)rl>* 
les  montagnes  des  Perfes,  quoy  qu'on  di" 
fe  qu'elles  font  d'or. 

Donec  nonaliamagis  ■arjïfti'\  Horace 
avoir  dit  fimplement  gratus  eram ,  SC, 
Lydie  pour  enchérir  dit  arjtfli, 

Nec  erat  Lydia  pofi  Chloen  ]  Lydie 
enchérit  encore  icy,  Horace  avoir  dit , 
7}ec  qalfquam  potlor ,  pendant  quim  ri" 
val  plus  henreux  ,  &  Lydie  répond  , 
pendant  que  je  nejtois  point  après  Chloé, 
On  n'a  qu'à  comparer  ces  deux  expref^ 
fions ,  &  on  verra  que  Lydie  fair  voir 
qu'elle  a  efté  la^lus  mal-rrairée. 

Poft  ]  L'ufage  de  ces  deux  prépofi- 
tions  pofi  8c  ante  mérite  d'eftre  remar- 
qué, car  les  Latins  s'en  ier\'oient  élégam- 
ment, pour  marquer  l'avantage  &  le  des- 
avantage. Par  exemple  Lydia  pofl 
Chloen  ,  Lydie  après  Chloé  ,  &  Chloé 
^  4inte  Lydiam,  Pour  dire  que  Chloé 
cftoit  préférée  à  Lydie.  Salufte  a  écrit 
de  mefme  dans  fa  Catilinaire  :  Facitndia 
Cr£Cos  3  Gloria  helU  Gallos  ante^Roma" 
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nos  fa 'If e.  Je  favois  que   les  Grecs  ont 

fitrpajfé les  Koma'ms  en  èiocjuence,&  cjne 

les  Gaulois  les  ont  furpajfez^  en  valeur. 

Romana  vigul  cUrior  Ilùi'^  Sur  ce 

<]LrHoraccavoicdir 

Perfamm  vigui  Rege  heatior 
fay  vécu  plus  heureux  cjue  le  Roy  des 
Terfes.  Lydie   pour  enchérir  répond  : 
Romana  viguiclar'ior  [lia. 
fay  vécu  plus  heureufe  que  la  Roinal" 
ne  Ilie.  En  effet  la  félicite  des  Roys  de 
Pcrfe  n'elloit  pas  (\  grande  que  la  gloire 
d'ilie ,  qui  avoit  efte  femme  de  Mars, 
-mère  de  Romulus ,  &  la  fondatrice  de 
l'Empire  Romain.  C'eft  pourquoy  Ho- 
race l'appelle  Romaine. 
Thrsjfa  Chloé  ]  Ilparoift  par  là  que 
i  rOdc  XXIII.  du  Livre  L  a  cfté   faite 
avant  celîe-ey.  Dans  quelques  éditions 
;  il  y  Crcjf-i  Chloe^  de  Crète  ;  mais  le  plus 
I  grand  nombre  eft  pour  Threjfa,  de  Thra-» 
\se, 

I  ■    Pro  cfUD  nonmnuam  mori  ]  Selon  h 

fuperftition  des  Anciens  qui  croyoienc 

:  que  la  morûdeTun  fc  pouvoit  racheter 

.  parla  mort  de  l'autre.  On  faitTHiiloire 

d'Alccfte  qui  mourut  pour  faire  vivre 

•  fon  mary.  C'eil  de  Li  que  font  nés  tou$ 

CCS  dévouemens  que  l'on  Eifbitpou:  la 
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vie  des  Princes  ,  &  qui  s'ob fervent  erw 

core  aujourd'huy  en  certains  endroits. 

Afe  torretface  matun  ]  Lydie  enché- 
rit icy  en  deux  manières  fur  cequ  Ho- 
race a  dit  ;  car  elle  ne  (e  contente  pas  de 
dire  torret  qui  eft  plus  fort  que  Régit  y 
elle  ^]OMiQ.  facs  muma^ipom  faire  voir 
que  comme  elle  brûloir  pour  Calais  f 
Calais  brûloir  auQi  pour  elle. 

Thurini  Calais  filins  Ornithi  ]-»II 
femble  que  ce  Calais  eft:  differenr  der 
Sybarls  de  l'Ode  vin.  &  de  Telefhtit 
de  rode  XII I.  du  Livi-e  i.  On  pour- 
roir  pourtant  croire  que  Sybaris  eft  lef' 
mefme  qu'il  appelle  icy  Calais^  &  que 
ce  dernier  eft  le  nom  propre  &  l'autre  le 
patronymique;,  ou  le  nom  du  pais.  Ce 
qui  fivorife  extrémemciu  cette  conjec- 
ture 5  c'eft  que  Syharis  &  Thurlnm^ 
n'eft  qu'une  mefme  chofe ,  parce  que 
Thuriiy  qui  eft  une  ville  de  la  grande 
Grèce  à  l'extemité  de  la  Lucanie  fur  le 
Golphe  de  Tarente ,  eftoit  appellëe  au- 
paravant Sybaris.  Plin.  Liv.  xvi.  chap.'^ 
XXI.  InThurino  agro  ubi  Sybaris  fuit  i 
fi  cela  eft  5  H  or  ace  a  dit  Sybaris  po  jr  Sy- 
barita^  le  jeune  homme  de  la  ville  de  Sy^^ 
haris  ,  &  cda  meritoic  d'eftre  remar- 

Bts 
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Bis p4t}ar~]  Horace  avoit  dit  qu'il 
mouiTOïc  pour  Chloc,  &  Lydie  répond 
quelle  moitrrolt  deux  fois  pour  Calais.  " 

Pnero  ]  il  a  eftc  remarque  ailleurs  que 
les  Latins  appelloicnt  pner  un  jeune 
homme  ,  un  homme  faic. 

DiduUofcjne  jugo  cogit  aheneo  ]  Il 
femblc  d'abord  que  ce  versnefaitpasun 
fort  beau  Icns  ;  car  fi  Venus  les  avoit 
joints  tous  deux  par  des  liens  induToIu- 
bles  ,  il  eft  confiant  qu'ils  fc  feroient 
aimez.  Ainfi  la  demande  d'Horace  pa- 
joift  inutile.  C'cll:  ce  qui  a  hit  croire  à 
beaucoup  de  gens  qu'il  avoit  écrit  didti^ 
BumijHe-i  Se  j'avoue  que  je  l'ay  crû  long- 
temps comme  les  autres.  Mais  après  avoir 
conlîderé  de  plus  prés  refprit  d'Hora- 
ce dans  cette  Ode^  &  la  difpofition  ou 
l'cftat  dans    lequel  Lydie  fe  trouvoir 
alors ,  i'ay  vu  que  cette  corred:ion  eftoit 
inutile, &  que  k  fens  du  vers  eft  fort 
beau.  Horace  veut  préfentir  fi  Lydie  fe 
trouveroit   malheureufê  de  vivre  avec 
luy  dans  une  union  encore  plus  étroite 
&  plus  forte  que  celle  dans  laquelle  ils 
avoicnt  vécu  auparavant  ;  mais  il  n'a- 
chevé pas  la  demande ,  il  en  laifTe  le  fens 
interrompu,  &  c'eft  à  mon  avis,  ce  qui 
£ait  la  beauté  de  ce  palfige  j  car  cette 
1         Tome  III.  T 
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ellipfe  exprime  admirablement  la  pafTion 
&lajalouric  d'Horace.   Voicy  ce  qu'il 
vouloit  dire  :  Si  Kioftre  frerniere  amour 
revenait  &  que  V^enns  nous  unift  tous 
deux  par  des  liens  fins  forts  que  les  pre- 
miers, &c.    regret eriez.'VOHs   encore  ce 
Calais  pour  qui  vous  dites  que  vous  vou- 
driez^ rnonrir  f  Ce  lens  là  eft  confinri 
par  la  répoiife  mefmc  de  Lydie  qui  ne 
dit  pas  limplemcnt ,  fi  cela  eftoit  )e  z> 
vrois  &  je  mourrois  avec  toy  ,  mais 
vivrais   &  je  mourrois  avec  toy  lap/ 
co'/uente  &  la  plus  hettreufe  du  monc.c^ 
Ceft  le  feul  mot  libens  qui  déterml 
tour  ce  beau  fens ,  &  qui  fait  voir  la  : 
licatelTe  d'Horace  &  la  juftede  de  .  . 
expreffion.  Ceux  qui  ne  voudiont  pj 
.eiLede  mon  fentimcnt  pourront  expli 
querce  dïdiicîas  au  Singulier  ,  pour  dï 
.diiUiim  fans  rien  changer  au  texte.  Ho 
race  parle  ailleurs  de  lui-même  en  pluric 
Aheneo  ]  Du  m-Ot  â.s  ,  diris  ,  airair. 
on  a  formé  £rineits  par  fyncope  dinem 
en  feparant  la  diphtongue ,  aèneiis  &  e 
ajoutant  ['^{ph'ditc^.heneiis. 

Flava  ]  Blonde.  Jen'ay  pu  m'en- 
pefcher  de  rire  du  fentiment  d'un  Ir 
cerprete  qui  veut  qu'Horace  ait  appe 
lé  Chloé  Jlava ,  à  bdi  fiavUy  a  cmfe  a 
la  bile. 
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ExcHtitur  J  Dans  le  ncuficmc  vers 
Horace  s'ell  Icrvy  du  mot  recf^ere  qui  cffc 
jun  terme  de  mancge  i  c'cft  pourquoy  il 
ifonfinuëicy  dans  la  meimc  mcraphorc^ 
car  exe  ut  ère  fc  die  proprement  des  che- 
vaux qui  lecoucnc  &  qui  jettent  l'E- 
cuycr  par  terre.  C'eil  en  ce  lens-la  que 
Virgile  l'a  employé  dans  ce  beau  paîTa^ 
ge  du  VI.  Livre  de  l'Enéide. 

Magnum  fi  fe clore  pojfit 

j      ExcHJfiJfe  Deum. 

I  Pourvoir  Jî  elle  ne  pourrait  pas /e^, 
I  ^ouer  le  joug  du  Dieu  cjui  la  dompte. 
'  Horace  s'ell  fervy  fort  heureufemenc 
i  de  cette  figure  en  parlant  de  l'amour. 
I  '  Quamcfuam  Jïdere  pulcrior~\  Sidus  fi- 
'  gnifieicy  le  Soleil ,  comme  dans  l'Ode 
•  J.  de  ce  melme  Livre. 
'  Tu  leviorcortice  ~]  Cortex  du  liège. 
»  Mais  plus  léger  ^ue  du  liège  ne  peut  pas 
i  eilre  (oufïert  en  noflie  Lingue.  Horace 
;  nous  a  dépeint  ailleurs  Ton  humeur  légè- 
re &  volage  conime  dans  le  I-.  Livre. 

IVo?!  pr£terfolitum  levis. 
Jmprdho  iracnndior  Adria  ]  Comme  il 
a  dit  dans  l'Ode  ^3.  du  Livre  I. 

— r- fretis  iracundior  Adrldt. 

^ lus  fu tête  à  s'irriter  sjue  la  mer 
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AdriaùcjHe.  Horace  a  dit  ailleurs  qu^il 
eftoir  colère  ,  mais  facile  à  appaifer. 
Irafcï  celere?ny  tamen  Htplacabilis  ejfsm. 

Adrlit 


AD    L  Y  C  E  N. 
Ode    X. 

EXtremum  Tanaln  fi  biheres,  Lyce 
Savo  niipta  viro  ,  me  tamen  aff>eyas 
VorreElum  ante  fores  objicere  incolis 
^         plorares  Aqullonlbus. 

Au  dis  quo  flreplm  janua  ,  ejuo  nemns 
Inter  pliera  fitum  teUa  remugiat 
Venus  :  &  pofitxs  Ht  glaciet  fiivss 
Fitro  numlneji^lter? 

Tnôratam  Venerl  fone  fnperhlam  : 
Ne  cii/Tcnte  rétro  fwnis  eat  rota. 
Non  te  Veytelopen  difficilem  prods 
Tyrrhenns  gennh  parens. 
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Adria  ]  Coin  me  les  Grecs  difcnt 
Ac^/ctf  ,  la  meu  Adriatique  ,  en  fous- 
cnrcndant  M\7n,<i ,  fmus  ,  Golphe,- 

A     LT  C  E' 
Ode    X, 

LYcé  5  quand  vous  feriez  voifine  des 
fources  du  Tanais  &  mariée  à  un 
homme  cruel  &  barbare  ,  vous  ne  pour- 
riez Ans  pleurer  me  voir  étendu   fur  le 
{èuil  devoftre  porte  ,ni  m'expofêrainfî 
à  toutes  les    rigueurs    des    Aquilons. 
N'cntendez-vous  point  avec  quel  bruit 
ces  vents  mugiÏÏent  à  cette  porte  ,  avec 
quel  bruit  ils  s'engouffrent  dans  le  bois 
de  voftre  jardin  ;  &  ne  fentez-vous  point    ^  . 
avec  quelle  rorce  1  air  pur  &  ferem  gla-  tez^a 
ce   les  neiges  'qui   couvrent   la  terre,  de  peur 
Qnittez  ,  quittez   cette  fierté  li  defa-  Quepé- 

preable  à  Venus  ,  ^  cette  DeefTe  pour-  ^^^  ^"^ 
^  .  r  .  <^       i  la  roué 

roit    enhn     vous   punir.     Souvenez-  touj-i-^g 

vous  que  vous  n'eftes  pas  née  d'un  père  la  corde 

Tofcan  pour  eftre  une  Pcnclope  qui  refi-  n'aille 

fte  toujours  aux  pourfuitcs  de  Tes  amans,  '^"ne- 

TIC. 
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Or  cjuamyls  necfUre  te  mimera,  nccpreces^ 
Nec  ùnElns  viola  pa/lor  amanthim  , 
Nec  vlr  Vier'ia  ^ellïcefaiicïus 
Cnrrvat  :  fuppUcibus  tuif 

T^'^cas  5  nec  rîgida  moUlor  efcHÏo  , 
JN'ec  Maurlsammum  miCior  anguibiis. 
Non  hoc  fe/nper  erit  liïnïnis  attt  aquét 
Calejlis  panens  f^tHs. 
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Q^^i^'JC  vous  ne  foycz  couchcc  ni  des 
prelèns  ,  ni  des  prières  ni  de  la  palciu'  de- 
ceux  qui  adorent  vos  appas  ,  Se  que 
vous  foyez  mefmc  iutcniiole  à  l'af- 
front que  vous  fait  voflrc  mary  en  vous 
préférant  une  Coiirtifane  ,  pour  voftrc 
fcul  intercft,«  duic  de  cruelle  Lycé ,  vous  ^  ly^-^ 
devriez  au  moins  vous  ménager  un  peu  plus  in- 
mieux ,  on  ne  fera  pas  toujours  d'hu-  Ae^il^lc 

meut  à  coucher  à  voftre  porte  ,  &  à  v  ^|^^ 
r     rr  '  I      •    •  1    f  •  '    chênes 

foufrrir  toutes  les  injures  de  1  air.  1^,^  ^{^5 

durs  ,  &  plus  dangcieufc  que  les  Serpcns  de  Mauii- 
uiiie. 


ui; 
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R  E  M  A   R  QJ)  E  S 
SUR  l'O  d  e   X. 

NOus  n'avons  vu  encore  qu'un 
fragment  de  ces  chaulons  que  les 
Amans  chantoicnt  à  la  porte  de  leurs 
MaiilreiTes  ,  quand  on  ne  vouloir  pas 
les  laifler  entrer.  Ce  hagment  ell  dans 
rode  XXV.  du  Livre  I.  Mais  voicy  une 
chanion  entière  qu'Horace  chance  à  la 
porte  de  Lycé ,  &  ce  qui  la  rend  plus 
confiderable  &plu3  precieufe,  elle  eft  la- 
feule  Latine  qui  nous  relie  de  toute  l'an- 
tiquité. Nous  ne  lommes  pas  beaucoup 
plus  riches  pour  l'antiquité  Grecque; 
car  nous  n'en  avons  que  deux  entières 
dans  les  ouvrages  de  Theocrite^  com-^ 
me  on  le  verra  un  jour  ,  &  une  dans' 
Arillophane.  Il  eft  vray  que  ces  trois 
fuffilent  pour  nous  donner  une  idée  fore 
claire  de  cette  coutume,  &  pour  nous 
£iire  bien  goûter  la  beauté  de  ces  chan- 
tons qu'ils  appelîoient  '^\i^yi>.twai^u^.  y 
parce  qu'on  les  chantoir  devant  une 
porte  fermée.  Le  fcul  mot  ^^^y^fwtn- 
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5y  *fy  doit  cftrc  le  titre  de  cette  Ode.  H 
But  fe  Ibiivenirque  pout  la  chanter  on 
cmployoit  la  Hûte  &  Ja  voix. 

Extremum  Tnnalrn  ]  C'eft  pour  dire 
la  dernière  partie  du  Tanais,  la  partie 
h  plus  éloignée  de  Rome  >  &  par  con- 
fequcnt  le  lieu  de  fa  fourcc.  Le  Tanais 
fc  jette  dans  le  Palus  Mcotide  ,  mais 
les  Anciens  n'ont  point  connu  (a  fource. 
Les  uns  ont  dit  qu'elle  eftoit  fur  le  mont 
Caucafc ,  les  autres  fur  les  monts  Ri- 
pheens  ,  &  àujourd'huy  la  plus  com- 
mune opinion  efl:  qu'il  naift  d'un  grand 
lac,  &c'ell:oit  le  fentiment  d'Hérodote^ 

Si  biberes  ~]  Pour  dire  ,  cjHand  vans^ 
habiteriez  ,  cfnand  vous  feriez  née  dans 
les  lieux  oùfont  les  (burces  du  TanaiSi 
On  peut  voir  ce  qui  a  efté  remarqué  fur 
le  Rhodanique  pot  or  de  l'Ode  xx.  da 
Livre  II. 

Lyce  ]  C'dl:oit  une  Dame  Tofcane, 
ou  du  moins  la  fille  d'un  Tofcan.  Com- 
me cela  paroift  par  le  xii.  vers.  C'ed 
contre  la  melme  qu'Horace  écrivit  en- 
fuite  l'Ode  xiii.  du  Livre  IV. 

Sdivo  nuptaviro  ]  On  pourroit  croi- 
fc  d'abord  que  ces  trois  mots  font  con- 
traires à  l'intention  d'Horace  ,  parce 
qu'uae  Dame  qui  a  un  mary  cruel  ^ 
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barbare ,  eft  ordinairement  fort  difpofée 
à  écouter  un  amant.  Mais  il  faut  regar- 
der ce  pafTage  d'un  autre  fens.  Horace 
veut  dire  que  toute  la  crainte  que  Lycé 
auroit  pour  ce  maiy  barbare,nerempci- 
cheroit  pas  d'eftre  émeuë  de  pitié  &  de 
pleurer  mefme  en  fa  prefence  de  le  voir 
étendu  fur  fa  poi  te  pendant  les  plus  ru- 
des nuits  de  l'Hyvcr. 

A'ïe  tamen  axeras  ]  11  faut  ftireainft 
la  conftructîon  de  ce  paflage  qui  a  rrom-  • 
pé  beaucoup  de  gens  :  Florares  tamen 
objicere  me  incoUs  a^u'îlonihus  porrC' 
cîîimante  fores  asfera6,  Vous. -fleHrenex^. 
fourtdnt  de  mexfofer  ainjî  ,  dcc. 

espéras  ]  Les  Interprètes  ont  crû- 
qu'Horace  dit  fores  a/peras  pour  fore  f 
domina  asper£  s  mais  ils  fe  trompent,. 
afferdi  fores  n'eft  icy  que  lîmina  dwrai 
derOdexi.duLiv.  V. 

' Et  heir 

Llnùna  dura  cjulhiis 
Lumbos  &  infregi  latus. 
Et  a  Hnfeïili  fi  dur  ,  que  je  mefntS" 
rompu  les  reins. 

ForreHum  ante  fores]  Il  eft  impoffible  ■ 
que  la  plupart  des  grâces  d'Horace  n  é- 
chapent  àccux  qui  ne  font  pas  un  pea 
îhftmirs  des  coutumes  &  des  façons  de 
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jarlcL"  des  Grecs.  Par  exemple  dans  ce 
)aiBî^c  il  y  a  une  beauté  qui  fait  un  ve- 
iraole  plaiilr  quand  on  la  connoift  11  y 
,\(/ic  deux  manières  de  chanter  ces 
neces  '^^y.xcwai^jç^.  L'une  de  chan- 
cr  tout  couché,  &  l'autre,  de  ne  fe  cou- 
,:hcr  qu'après  avoir  chanté.  Horace  fuit 
icyla  première  &  Theocrite  fuit  l'autre 
ilansTIdylle  III.  où  après  avoir  achevé 
;a  chanfon ,  il  dit  à  fa  maiftrclle  , 

i^HTiVfMu  J'i  TncTtàv  ,  Koù  TOI    ?,vKoi  eié% 

J  ay  ?nalkU  telle.  Mais  vous  nevows 
•»  mettez.'pasfort  en  peine  ;  je  ne  chan^ 
e  pins  ^  je  vais  me  coucher àvoflre por- 
€  ,  &  ajfiirémcnt  cjne  les  loups  me 
nangeront.  Ariftophane  a  aufli  fuivy 
a  dernière,  lorfqu'il  introduit  un  amant 
\m  dit  à  fa  maiftrefie  : 

J\6f>o  Jît  tTk'lco  J'y/  <nf  (Mit 

Venez. ,  venez. ,  defcendez  ,  ouvrez. 
noy  ,  ou  je  vais  me  coucher  a  voflrepor^ 
'e,  Porretiusante  fores  eftdonc  icy  dans 
Horace  \c  TnTrày  kusvuojl  d'Ariflophaae 
&dÊ  Theocrite. 
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Incolîs  a^juilonibus^  Comme  les  fouf-' 
ces  duTanais  font  dans  le  Nort.il  appel- 
le fort  bien  les  aquilons  incoLts  ,  parce 
que  ce  font  les  vents  de  Nort. 

yiudis  c^uo  ftrepitit  jamia  ,  ijuo  ne- 
?niis  ]  Monfieur  le  Févre  a  crû  qu'il  y 
avoit  une  grofTe  faute  dans  ce  vers  ,  c'efl 
pourquoy  il  a  corrigé, 
u^fidl  ^Ho  JJrepitH  janua ,  quels  n émus ^ 
en  rapportant  ^«f/j  à  '^^.entis ,  mais  com- 
me je  l'ay  déjà  remarqué  dans  Fellus  , 
Monfieur  le  Févre  a  écrit  cela  avec  un 
peu  trop  de  précipitation  ,  &  il  ne  s'eft 
pas  donfié  le  temps  de  voir  que  ce  quels 
aflbmme  l'oreille  &  ^Siit  entièrement  le 
paiïàge  en  le  rendant  dur.  Au  lieu  qu'il 
§11  fort  beau,  fort  nombreux  &  fort  élé- 
gant de  la  manière  dont  Horace  Ta  écrit. 
)1  faut  feulement  remarquer  que  les 
mots  ftrepitii  &  vernis  font  pris  en  com- 
mun 5  c'eft  à  dire  qu'ils  fervent  aux 
deux  exprclTions.  Audis  qm  firepitit 
janua  remuglat  vernis  ,  qu9  Hrcpiîti 
nemus  remugiat  ventis  f 

Inter  pulcm  fitum  teEia  ]  On  peut 
voir  ce  qui  a  efté  remarqué  fur  le  xvu*. 
vers  de  XOà.t  m.  du  Livre  II. 

Fojïtas  ]  Kh^o^  _,  qui  font  tomhies, 
mil  font  a  terre . 
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1      Pnro  nnmnie  Jupiter   ]  Jupiter  cil 

Wis  pour  /\^/r&:  dans  cette  idée  Horace 

iauroit  dû  écrire  puro  lurnme ,  mais  il  a 

mieux  aime  mettre  nwn'ne  à  caufc  du 

mot  mcfmc  de  J^/7/r^r. Outre  qu'à  pren- 

jdrc  la  choie  de  plus  prés,  puifque  Jw/7;><rr 

8c  Pair  fout    lynonymcs    ,    lnmeri    & 

mmerj  le  doivent  eltre  aulîi ,  de   c'eft 

ce  qu'il  faut  bien  remarquer. 

Inrratam  Veneri  pone  fupsrbiam'] 
C'eft  pourquoydms  l'Oie  xxvi.  de  ce 
Livre,  Horace  prie  Venus  de  punir 
Chloé  de  Tes  rigueurs. 

Regina  fublimi  flageîlo 
Tange  Chloenfemsl  arrogant em. 
Grande  Deejfe  châtiez^  une  feule  fois 
Mvec  vojlre  fouet  la  fiere  Chloé, 

Ne  cHrreme  rétro  fnnis  eat  rota  ] 
Mt  pafTage  a  fait  de  la  peine  à  tous  les 
Tnterpretes,&  Torrentius,  qui  n'a  point 
efté  content  de  toutes  les  explications 
qu'ils  luy  ont  données ,  avoue  qu'il  eft 
luy-mefme  fort  embarrafTé  ,  &  qu'il  ne 
peut  rien  trouver  qui  le  latisfaiTe.  Je  ne 
fiy  fi  jeferay  plus  heureux  que  tous  ces 
favans.  Mais  j'efpere  au  moins  que  ce 
que  je  vais  propofer  éclaircira  mieux  la 
penfce  d'Horace  ,  &  approchera  plus 
prés  de  la  vérité.  Onpourroit  croire  que 
par  cette  roue  ^  Horace  entend  la  foitur 
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tic  quL  tourne  incelTamment  ^  Se  qui 
élevé  toujours  quelqu'un  ;  &  fi  la  corde 
vient  à  le  rompre  ,celuy  qu'elle  élevoit . 
tombe  en  arrière  &  revient  dans  le  lieu 
d'où  il  avoir  eue  pris.  C'a  efté  mefmc 
le  fentimcnt  de  quelque  Interprète  i 
mais  cela  ne  me  fatisfait  point ,  &  ne  la- 
tisfera  perfonne.  Je  fuis  perfuadé  qu'- 
Horace parle  icy  de  ces  roues  que  les 
Anciens  mettoit  en  comme  nous  Tur  des 
ponts  pour  faire  monter  les  vaifTeaux  à 
pour  leur  faire  vaincre  le  courant  de 
l'eau.  Outre  que  cette  ^plication  ell; 
naturelle  ,  elle  eft  fondée  fur  un  pafTage 
d'un  Rhéteur  Grec, qu'il  faut necefTai- 
remenr  expliquer  de  cette  manière  ;  c'efl 
dans  Ariilide  :  i.y7i(JàiviîJ}i  y^vTu  <JW/j 
KoLKov  ^.yi-^ci  i^puff^v  iTtnt  kcu^  //sxi- 

■puis  cetemfs-la  comme  /t  la  corde  enf 
eflé  rompue,  tout  alla  en  arrière  pour  les 
Amaz^ones ,  &  leur  empire  &  leur  cour^ 
fe-  Cela  prouve  mefme  que  c'eftoit  un 
Proveibe  receu.  Horace  veut  dire  à  Ly- 
céque  tout  neluy  reiiiliroit  pas  toujours, 
&  il  auuoit  faîlu  traduire  ce  palïage  de 
^erte  manière  :  QuJAtez.  vo^re  fierté  fi 
defagr sable  a  Venus ,  de  peur  que  fi  la 
corde  vie?ît  a  rompre  vous  ne  J oyez  em^ 
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fportee  par  le  conram  de  l\aii.  Mais  en 

nollrc  langue  cela  eft  bien  bas.  J'ay  mis 

'  '  phcc  ,  Cette  Deejfe  pourrait  enfin 

f  punir.  Ce  qui  eft  plus  à  nos  manie- 

&  qui  dans  le  fond  rend  le  mefme 

y  on  te  Penelopen  difficilem  procis  J 
1  n'a  pas  bien  expliqué  ce  paflage. 
noraceneditpoincà  Lycé  qu'elle  n'eft 
pas  une  Pénélope  ,  outre  que  cela  fciolt 
iort  peu  galant  ,  il  feroit  entièrement 
contiaireà  ce  qui  fuit.  Mais  il  luy  dit 
qu'cllvint  ibrtie  d'un  père  Tofcan  ,  elle 
\\\[\  pas  ncc  pour  eftre  une  Pénélope. 
Car  les  Tofcans  étoient  fort  voluptueux 
fv-  fort  débauchez.  Ce  pafÏÏige  eft  fort 
jolv.  Au  refte  c'eftoit  un  Proverbe  aftez 
ordinaire^  pour  dire  qu'une  Dame  n'é- 
toic  pas  un  exemple  de  vertu  ,  on  difoit 
qu'elle n'eftoit  pas  une  Pénélope^  com- 
me nous  difons  encore ,  ce  n'eft  pas  une 
Lucrèce,  ce  n'eft  pas  une  Veftale.  Ovide 
a  dit  de  mefme  dans  le  I.  Livre  de  l'art 
dâimer. 

Penelopen  ipfam  ,  perftes  ?nodo ,  tem*' 
pore  vîmes. 
Tourveu  cjue  tu  fois  confiant  ^  avec 
le  te'ûips  tu  vaincras  Pénélope  mefme, 
BijficiUm  procis  ]  On  fait  l'kiftoue 
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de  Pénélope  t  qui  refifta  toujours  aux 
pourfuiccsde  Tes  amans  pendant  rabfen- 
ce  de  Ton  mary.   Mais  on  ne  fera  pas- 
faché  de  lire  icy  en  paflant ,  qu'il  y  a  eu  : 
des  Auteurs  qui  ont  écrit  que  Peiielopc 
n'avoit  pas  efté  fi  fage  qu'Homerc  nous 
l'a  reprefentée  ,  qu'elle  prodigua  Tes  fa- 
veurs à  tous  Tes  amans  ,  &  que  ce  grand 
Poète  ne  l'a  tant  vantée,  que  parce  qu'il- 
eftoit  delcendu  d'elle  par  Telemaque. 

Nec  tlnclus  viola  pallor  amantium  J 
Car  la  pâleur  eft  une  des  grandes  mar- 
ques de  l'amour ,  c'cft  pourquoy  Ovide 
a  écrit. 

T^Jleat  omnis  amans  ,  celor  efl  hic  ap^ 
tus  a?nantl 

Que  toiis  les  amans  [oient  paies  y 
cette  couleur fied  bien  aux  amans.  AufÏÏ 
Sapho  n'oublie  pas  cette  couleur  dans 
le  beaoi  tableau  quelle  fait  de  fa  paf- 
fion, 

yiola  ]  Comme  Virgile  a  dit  Tal- 
lentes  violai, 

Nec  vlr  Pleria  Pclllce  fauchis  ]  Pie^ 
ria   ftoit  peut-cftre  le  nom  propre  de  la  ' 
Courtiûne  dont  le  mary  de  Lycé  eftoit 
a.Tioureux  ;mais  il  y  a  plus  d'apparence 

que 
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que  Pieria  cil  le  patronymiquc,pour  di- 
re qu'elle  cftoit  de   Picric,  c'clt  àdirc  de 
I  Thrace  ou  de  Macédoine . 
I      Supplicibus  tuis  pdrcM  ]  Hya  quel- 
que difficulté  à   ce  pailagc  \  car  puis 
;qu  Horace  vient  de  dire  que  cette  Lycc 
ne  peut  eilrcHechic  ni  par  Icsprefens  ni 
parles  prières  defcs  amans,  &  qu'elle  ne 
icnr  pas  mcfme  l'affront  que  luy  fait  Ton 
maryen  luy  préférant  une  Courtifane  ; 
comment  peut-il  luy  dire  icy  Supplicl- 
hns  tuis  parcns  ?  Torrcntius  a  cru  que 
Dar  preces    Horace  entend   de  (impies 
3ricres  ,  &  ]^\tfupplicibHs  des  amans  qui 
orient  à  genoux  i  m.ais  ce  n'cil  pas  là  le 
ens.  Horace  veut  dire  à  Lycé  qu'encore 
]ue  ni  les  prefens  ni  les  prières   ne  fif- 
ent  ien  fur  fon  efpiit ,  &  qu'elle  foie 
'oûjours  cruelle  ,  pour  l'amour  d'elle- 
nefme,  elle  devroit  pourtant  un  peu 
nicux  ménager  fes  amans,  &nelespas 
•onfTerà  bout,  que  pour  luy  il  ne  fera 
•as  toujours  difpofé  à  paffer  les  nuits  à 
i  porte  &  à  foufllir  fes  rigueurs 

Ncc  rigida  molUor  efculo  j  Cette  ex- 
rcffion  eft  née  du  mot  curvat  qui  fe  dit 
roprement  des  arbres  que  l'on  courbe 
:s  uns  vers  les  autres  pour  les  ma  l.-rôc 
our  les  unir. 
!      Tome  U\,  V 


( 

234  QJTor.Fl.  Od.XI.Lib.  ÎII. 

Nec  Manris  animii?n  mitior]  comme  t 
l'expreffion  du  vers  précèdent  répond  à  i 
CHrvat,  celle-cy  répond  Iparca^,  ôc  c'eft  | 
unejufteire  qu'il  faut  bien  remarquer  \ 
dans  les  ouvrages  des  Anciens.  Noftre  \ 
langue  ne  m'a  pas  permis  de  la  conlerver 
dans  la  tradudion. 

AD     M  ERCVRIVM. 
Ode    XI. 

ME  B.  c  u  R  I  (  narn  te  dociUs  moi^ 
giflro 
Movlt  Amphîon  lapides  canendo  ) 
Tuquc  tefludo  ^refonare  feftem 
Callida  nervis  : 

(  Nec    lo^uax    olim  ,  neqite  grata  , 

mtnc  & 
Divimm  inenfis  &  amka  tcmplis  ) 
Die  modos  ,  Lyde  cjulhus  ohÙinatat- 
jipplicet  dures. 

Qud  3  velnt  latis  cqua  trima  campiSf 

Lhdit  exHltim  :  mcîintque  tangi , 
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Non  hoc  fernper  erit  Uminls  ]  Ce 
qu'Horace  promet  icy  à  Lycé  arriva 
quelques  années  après  ;  car  il  fir  conrro 
elle  rode  XI II.  du  Livre  IV.  Cela  Tuf- 
fit  pour  faire  voir  qu'Horace  n'eftoic 
pas  vieux  lorfqu'il  compofa  celle- cy. 

A    MERCQRE. 
Ode    XL 


m; 


E  R  c  u  R  E  qui  par  vos  divins 
.préceptes  avez  donné  au  docile 
Amphion  le  fecrct  de  faire  mouvoir 
(es  pierres  par  la  force  de  fon  chant , 
^  vous  lyre  qui  avec  vos  fept  cordes 
'cndez  de  fi  agréables  fons  ,  vous  qui 
l'aviez  autrefois  ni  harmonie  ,  ni  agré- 
ment ,  &  qui  eftes  aujourd'huy  fi  re- 
cherchée pour  les  tables  des  Grands 
&  pour  les  Temples  des  Dieux ,  dites- 
Tioy  quelque  chanfonpropreà  attacher 
ilinée  Lydé  ,  qui  ne  fait  que  fo- 
lâtrer en  bondiflant  comme  une  jeu- 
ne Cavale    dans  les   vertes    prairies  , 

Vij 
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Nnjtiarnm  ex  fers  ,  adhuc  protervo 
Crnda  marlto. 

Tu  potes  tigres  csmltefjuefylvas 
Dticere  y  &  rivos  celeres  morarL 
Cejfit  immanh  tïhi  blandïenti 
Janitor  anl^ 

Cerherus  :  quamvîs  furlale  centum 
Aïuniant  an  gués  cap  ut  ejus ,  at^ue 
SpiritHS  teter  fanlefcjue  manet 
Ore  trilino-uL 

Qu'in  &  Ixîon  Tlty orque  vhUh 
Rift  invito  :  fletit  urna  panlum- 
Sicca  ^  dum  grato  Danal  pnellas. 
Carminé  midces. 

\Aiîdlat  Lyde  /ceins  atcjiie  notât 
Kirginum  pœnas ,  &  inanc  lymphét- 
Dolium-fundo  pereuntis  imo: 
Scraque  fata^ 

Qj4^  matent  culpas  ctiainfub  Orce^ 
Impi£  :  nam  qmd  potitere  rnaJHS  f 
Impuz  sponfos  potuere  dnro 
Perdereferro, 

Z)na  de  'rmdtis  ,  face  nuptiarli 
Dlgna ,  perJHmmfuit  inparentem 
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de  qui  n'aynnt  jamais  éprouve  les  dou- 
ceurs de  l'amour ,  &  n'eftant  pas  encore 
en  âge  de  fouffrir  un  mary  fuit  les 
approches  de  fes  amans.  Vous  pouvez 
appiivoifer  les  tigres ,  vous  pouvez  vous 
fiive  Cuivre  des  Forefts ,  &  retarder  le 
rapide  cours  des  Fleuves.  Cerbère  cet 
épouventable  portier  de  l'enfer  ne  ceda- 
t'il  pas  à  la  douceur  de  vos  fcns.quoique 
cent  affreux  ferpens  entourent  fa  tefte 
comme  celle  des  furies  &  qu'une  halei- 
ne infeélée  fol  te  de  fa  bouche  avec  des 
grumeaux  de  fang  ?  Mais  ce  qui  cft 
mcfme  plus  étrange,  Ixion  &  Tytius  en 
vous  entendant  ,  ne  purent  s'empef- 
cher  de  laifTcr  paroirtre  fur  leur  vifage 
des  marques  d'attendriffement  &  de  joye, 
&les  Danaïdes  laiiïèrent  repofer  leurs 
féaux.  Que  Lydé  fâche  le  crime  &  le 
lupplice  de  fes  filles.  Parlez  luy  du  ton- 
neau percé  qu'elles  doivent  remplir  ,  & 
faites  luy  connoift re  les  arreils  du  deftin 
qui  punit  toujours  les  crimes,  mefme 
dans  les  enfers.  Ces  impics,  quel  plus 
noir  attentat  auroient-elles  pu  commet- 
tre? ces  impies  eurent  le  cœur  d'enfoncer 
le  fer  dans  le  fein  de  leurs  maiis.Qned'en- 
tre-elles, feule  digne  du  flambeau  nuptial, 
trompa  glorieufementfon  père  parjure, 
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Spkfîdide  merfdax  ,  &  in  omne  virgo 
Nohilis  dtvum. 

Surge  5  cjHét  dixit  juveni  marlto , 
Surge  y  ne  longHs  tihi  fomnns ,  unde 
Nantîmes,  detur  :  focerum  &  fceleftas 
'F  aile  fororeu 

Qudt  velut  naEl£  vitulos  ledtndt, 

Singiilos ,  eheu  !  lacérant  :  ego  illis 
MMor  ,  nec  te  ferlant ,  nec  intra 
Clanflra  tenebo. 

Me  paterfevls  oneret  catenîs , 
Quod  vlro  démens  mlfero  pepercl: 
Me  vel  extremos  NumldarHm  in  agros 
Clajfe  releget, 

I ,  pedcs  quo  te  raplunt  &  aurdt  : 
Ditm  favet  nox ,  &  Venus  :  i  fecundo 
Omine  :  &  neftrl  memorem  fepHlcro 
Scalpe  querelam. 


t 
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&  s'acquit  une  gloire  immortelle  par 
cette  adion.  Levc-toy  dit-elle  à  Ton  jeu* 
ne  Epoux  ,   Icve-toy  de  peur  qu'une 
main  qui  ne  t'efl:  nullement  lufpcde  ne 
te  donne  la  mort  ,  dcrobe-toy  à  la  fu- 
reur de  ton  bcau-pere  &  à  celle  de  mes 
foeurs  ;  helasl  elles  déchirent  leurs  maris 
comme  des  Lionnes  déchirent  des  faons 
de  Biche.  Je  feray  plus  humaine,jcn'ar- 
tenteray  point  à  ta  vie  ,  &  je  ne  te  re- 
tiendray  point,  que  mon  père  foitaiTez 
cruel  pour  me  charger  de  chaînes ,  parce 
que  j'ay  épargné  mon  mary  ,  qu'il  me  ^y^^^ 
relègue  à  l'extrémité  de  la    Numidie.  jes  vêts 
ft  Va  où  les  vents,  &  la  bonne  fortune  &  tes 
rc  conduiront  pendant  que  Venus  &  la  pieds  te 
nuit  te  favorifent ,  va  fous  d'heureux  ^°JJ^^^^" 
aufpices  &  n'oublie  pas  de  gravei;  un  ^    ^^^^ 
jour  fur  mon  tombeau  ^  une  Epitaphe,  plainte 
qui  apprenne  à  nos  derniers  neveux  tes  qui  par- 
regrets  &  ma  pieté.  ^^  ^* 
^                   ^  moy. 

mm 
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SUR    l'Ode  XL 

CErte  Ode  a  deux  parties  ,  la  pre- 
mière cd  de  fepc  Strophes  ou  Qua- 
trains qui  renferment  l'invocation  Scies» 
louanges  delà  Lyre  ,& l'autre  cltdefix 
qui  comprennent  la  chanfon  queMcrcu- 
redide  à  Horace.  Cette  Lhanfon  n'eft 
autre  chofe  que  la  Fable  des  Danafdes , 
dont  le  Poète  fe  fert  pour  faire  voir  à 
Lydé  que  la  cruauté  eft  mefme  punie 
dans  les  Enfers.  On  ne  fauroit  dire  pré- 
dfement  en  quel  temps  elle  a  eflé  faite- 
Il  eft.  certain  qu'Horace  n'elloit  pas  en- 
core vieux. 

A<fercHn]  On  peut  voir  les  Rem.ar*» 
ques  fur  l'Ode  x.  du  Livre  L 

JVam  te  docilis  magilho  ]  Amphion. 
fut  fils  de  Jupiter  &  d'Antiope.  11  vi-^ 
voit  à  peu  prés  du  temps  de  Moyfe  & 
de  Jofuéj  c'eft  pourquoy  l'on  a  dit  qu'il 
avoltellié  ledifciple  de  Mercure  qui  eft 
Moyfe  mefme. 

Movit  lapides    cmendê  ]    On    dit 
<iu  Amphion  ne  le  fer  vit  que  de  fa 

Lyre 
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j  Lyre  pour  bâcii-  les  muiaillcs  dcThcbcs, 
,  &  que  les  pierres  émeuè's  p^  fcs  fons 
alloient  d'elles-mcfmcs  fe  poifr  les  unes 
furies  autres,  &c.  11  y  ;i  de  l'apparence 
que  cette  bble  a  cfté  faite  fur  1  hiftoirc 
oeJofuc,qui  ;ui  Ion  des  trompettes  fit 
tomber  les  murailles  de  jericho. 

Tki^itc  îeftHdo  j  11  s'adrefle  à  fa  Lyre 
comme  dans  rode  xxxii.  du  Livre  I. 
S.;pho  en  a  voit  ufé  de  mefme  j  car  clic 
n\\)it  écrit , 

Rcfona,refefte7n  caîlldn  nervis  j  Les 
Anciens  avoient  le  tetrachoidc  qui  étoit 
comme  une  Lyre  à  quatre  cordes ,  &  iis 
avoient  encore  Li  Lyre  à  (èpt  cordes  qui 
eftoit  comme  un  double  tetracborde, 
parce  que  la  corde  du  milieu  fcrvoit  aux 
trois  du  bas  ,&  aux  trois  du  haut.  Ces 
fep  t  cordes  faifoient  les  fcpt  diiTcrens  tons 
delà  Mufique  ,  c'eftà  dire  les  fept  inter- 

I  valles  qui  font  dans  une  odave  s  c'eft 

'pourquoy  Virgile  a  écrit 
Ohloqu'Tur  nu'ffierls  feptem  dlfcrlmbia 

I->       vociim. 
Il  repond  aux-  fons  de  fa.  Lyre  par  les 
fept  djfercns  tons  de  U  voix. 

Nec  locjimy:  olimneqne grdta^  Lorf- 
qu'clle  n'eiloit  encore  qu'une  fimple 
Tome    III.  X 
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écaille ,  avant  qu'elle  hill  miie  en  œuvre 
par  Mercuie. 

Dïvit%i  rne-nfis  &  arnica  t emplis  ] 
Car  la  Lyre  eftoit  de  tous  les  feftins  & 
de  toutes  les  feftes.  , 

Lyde  (^H'bus  olpflinatas']  C'cftlamel^ 
me  Lydé  dont  il  elt  parlé  dans  TOde 
XXVI ti.  nous  verrons  là  qu'elle  ne  fut 
pas  toujours  farouche  &  qu'elle  profita 
de  la  le^on  qu'Horace  luy  fait  icy. 

QHjzveliit  latis  ecjua  frima']  Les  In* 
terpretes  fe  font  fort  bien  apperçus  que 
cecy  efl  imité  de  l'Ode  Lxrii.  d'Ana-  , 
creon,  qui  dit  à  fa  mailtreÏÏe  en  fe  fer- 
vant  de  la  mefme  -comparaifon  ,  Jeune 
cavale  de  Thrace  ponr^uoy  me  regarder 
tu  de  travers  f  &  à  la  lin 

Kaçars  ^./pT&c^t  'Tryji^HÇ. 
Aprefem  tH  es  tout  le  jour  à  paiftrâ 
dans  les  prairies  &  a  folâtrer  en  bon" 
d'Jfant.  Mais  le  paflage  d'Horace  ne 
répond  pas  tout  à  fait  au  Grec,  s'il  eft 
vray  qu'il  ait  écrit  latis  campis  par  les 
vafles  campagnes.  J'ay  de  la  peine  à  le 
croire  ,  &  je  fuis  mefme  pcrluadé  que 
comme  Anacrcon  a  dit  A«^ya^  dans 
les  prairies  ,  Horace  aufli  pour  coni'cr- 
l'er  la  mefme  idée  avoir  écrit  Ufis  c^jri^ 
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pisyCài  IcCti  n'cft  autre  chofc  <\\.\Qvircn-' 
tes  comme dins  l'Ode  V.  du  Livre  IL 

Cire  a  virent  es  cfl  animus  tii^ 
Carnpos  jiivenca. 

de  c'efl:  ce  qui  prouve  la  correction. 

Ludit  exPtltim  ]  Ks'^st  (t/.i^tÎùju  Tnu^eiy 

Joué,  folâtre,  en  bond'Jfant  légèrement. 

Metmtfjne  tangi  ]  Elle  craint ,  c'eft  à 

dire  elle  évite  avec  loin    II  a  efté  parle 

ailleurs  de  la  force  de  ce  mot. 

Nuptianim  expers  ]  11  a  déjà  cfté  re- 
marqué que  ntiptia,  nopccs,  eft  un  terme 
:;cncral  qui  ne  rega:de  pas  moins  la  ga- 
lanterie que  le  mariage. 

Protervo]  Folâtre  ,  impatient,  boiiil- 
ant. 

Criida'\  atrov  ,  acerha ,  (^ui  n  eft  pas 
mettre.  On  peut  voiries  Remarques  fur 
'Ode  V.  du  Livre  IL 
Tu  potes  ]  Il  s'adreiïe  à  la  Lyre. 
ComitefcjHe  fylv^  duc  ère  ]  Comme 
il  a  dit  d'Orphée  dans  l'Ode  xii.  du 
Livre  I. 

Blandum  &  auritas  fidihas  canaris 
Ducere  qnercits. 
Qm  par  la  douceur  de  fon  luth  menait 
'far  tout   avec  luy  les  chênes  attentifs 
fon  harmonie. 

Xij 


R:z'OS  celeres  morari  ]  Dans  la  mcl^ 
me  Ode  XI i.  du  Livre  I. 

Ane  materna  rapidos  morantem 

VUimlnura  lapfus. 
Q^l  favant  dans  i' an  de  fa    mère 
Calliopearrètoit  le  rapide  cours  des  fien' 
Tes. 

Cejjit  îmman'S  tlbi  hlartdienti  ]  II  a 
dit  de  mefme  à  Eacchusdans  l'Ode  xix. 
du  Livre  IL 

Te  vïd'it  infons  Cerherus, 
Mais  Horace  p?rle  icy  de  la  Fable 
d'Orphée  qui  dclcendic  dans  les  enfers  & 
qui  par  la  douceur  de  fes  airs  fléchit  la 
dureté  de  Pluton  &  en  obtint  fa  cherc 
Euridice.que  Ton  impatience  luy  fit  bien- 
toft  reperdre. 

Fiirïale  ]  Les  Interprètes  n'ont  vu  ni 
la  beauté  ni  la  force  de  ce  mot.  Furiale 
lignifie  icy  comme  les  furies  qui  ont  aulfi 
la'tefle  entourée  de  ferpens.  Florus  s'eft 
fer\'V  de  ce  morde  cette  mefme  manière 
dans  le  chapitre  x  1 1.  du  Livre  i.  Fidena 
qu'-a  pares  non  erant  ferre,  ad  terrorem 
7novendM7nfaclhu5  arrnata ,  &  difcolo' 
rïhïis  ferpè'ûtum  in  modum  vlttis  ^furla- 
li  more  proccfferant.  Ceux  de  Fidenes 
ne  pouvant  nous  rejiflerpar  les  armes, 
pour  nous  épouvanter  ffortirent  au  de- 


*  SUR  l'Ode  XL  liv.  III.  245 
DAfJt  de  '/10HS  comme  des  furies  ,  armez^ 
de  flambe  AUX  &  de  bandelctes  de  dl^ 
.verfe s  couleurs  -i^iiiefl oient  comme  des 
ferpe fis.  El d.ms  le  chap.  xii.  du  Livre 
111.  yitijiil  ht£c  Cafarem  atijite  Pom' 
■pehtmfHrialibHs  in  exïtium  Reipublica 
facibns  armdvit.  Cette  mefme  ambition 
mit  entre  les  rriAins  de  Cefar  &  de  Pom" 
pi'c  les  flambeaux  des  furies  pour  la  rui-- 
ne  de  la  Republicf^t^. 

Centum  muni  a?it  an  gués  ]  C'eft  pour- 
qiioy  ill'a  appelléc belhia  centiceps  dans 
rode  XIII.  du  Livre  IL 

Cap  Ht  ejiis  ]  Ce  leul  mot  ejus  des- 
honore F  Odç,  &  je  voudrois  bien  qu'- 
Horace ne  s'en  fuil:  pas  fervy. 

Ixion\  On  fait  la  Fable  d'Ixion  qui 
:royant  embrafler  Junon,  dont  il  eitoit 
imoureiix ,  n'embrafTa  qu'une  nuée.  Il 
\\i  attaché  fur  une  roue  dans  les  enfers. 

Tityofque  ]  Voyez  les  Remarques 
fur  rode  IV. 

I  Rifitl  Un  Auteur  de  noftre temps 
9  trouvé  cette  métaphore  un  peu  trop 
:brte  &  oppofée  mefme  à  la  vray-fêm- 
Dlance  &  à  la  raifon.  Mais  je  trouve 
qu'il  avoir  mal  examiné  ce  paffage ,  & 
qu'il  n'avoit  point  compris  ce  qu'Hora- 
te  a  voulu  exprimer  par  ccmotnflt.  Les 

X  iij 
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plaintes  &  les  jamentations  d'Orphée 
pouvoient  eftrefi  tendres  &  fi  touchan- 
tes , qu'il  n'eftoitpas  impoflible  qu'elles 
n'endormiflênt  pour  quelques  momcns 
les  pc'ines  de  ces  malheureux  ,  qui  dans 
ce  mcfmc  temps  poavoient  iailTer  pa- 
roiftre  fur  leur  vifage  ces  mai-qucs  d'ac- 
tendrifTement  &  de  joye,  qui  ne  man- 
quent jamais  d't'clater  fur  le  vifage  de 
ceux  qui  ayment  la  Mufique ,  Ôc  qui 
entendent  des  airs  rriftes  &  paiTîonnez, 
ic  cci\  à  ces  marques  de  joye  &  de  ten- 
dreOe&  de  pitié  qu'Horace  a  donné  ju- 
llement  le  nom  de  Rl<. 

Danal  puellas  ]  On  peut  voir  TOdq 
XIV.  du  Livre  II. 

Carminé  ]  Ce  qu'Orphée  chantoit 
pour  obtenir  le  retour  d'Euiidice. 

Inane  lymphe  ]  înanïs  avec  un  Gé- 
nitif comme  vacuHs  ,  mais  il  faut  Ibus- 
en  tendre  re. 

Qh£  marient  culpas  ]  Les  Interprètes 
ont  do.uté  fi  ce  cfutz  fe  rapportoit  à  fata^ 
ou  s'il  dépendoit  de  P^irgines.  MaisilS| 
n'âuroient  point  eu  ce  fcrupule  ,  s'ils 
avoient  bien  examiné  TOde.  On  ne 
peut  le  rapporter  c^\fata,  l'invocation 
finit  à  ce  vers ,  &  l'air  ou  la  chanfon 
qu'Horace  demande  à  Mercure  &  à  la 
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Lyre  commence  à  impU. 

/mpU^  On  peut  voir  ki  remarque 
qui  a  efté  faite  fur  le  mot  pins  dans  le 
Livre  I. 

Impia  ]  Cette  répétition  a  icy  beau- 
coup de  grâce  ,  &  beaucoup  de  for- 
ce. 

Vna  de  multis]  Hypermneftre.  C^uel- 
ques  Auteurs  écrivent  qu'elle  ne  fut  pas 
la  feule  ,  &  que  Bcbryce  épargna  au(Ti 
fon  mar)^  On  peut  voir  Euftathius  fur 
Dcnys  le  Géographe. 

Face  nuptiali  ]  Comme  la  mariée 
eftoit  menée  de  nuit  à  la  maifon  de  fon 
'  mary,  on  portoit  devant  elle  des  flam- 
beaux. 

Splendide  mendax  ]  Cette    expref- 
don  eft  hcureufe  &  noble ,  on  fait  que 
Danaus  avoit  fait  promettre  à  fes  filles, 
I  qu  elles  tuéroient  leurs  maris  la  premiè- 
re nuit  de  leurs  nopces. 

Et  in  omne  vlrgo\  Voicy  vlrgo  pour 
'  une  femme  mariée  comme  nous  l'avons 
'  déjà  vu  ailleurs.    Mais  peut-eftre  qu'- 
Horace a  fait  entrer  icy  ce  mot  pour  ex- 
pliquer  une  particularité  remarquable 
del'hiftolre  d'Hypermneftre,  qui  n'é- 
pargna fon  mary  Lvnceus ,  que  parce 
qu'il  l'avoir  épargnée,  en  ne  la  forçant: 
•  X  iii) 
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point  à  rompre  le  vœu  qu'elle  avoir  faïc 
de  conferver  fa  virginité. 

Jiiveni  marlto  ]  Acron  &  Cruquius 
fe  trompent  ,  le  mary  d'Hypermnertre 
clloir  Lynceus  &c  non  pas  Linns. 

LengHs  fo7nniis~\  La  mort  qu'il  ap- 
pelle auiii  dans  le  I.  Livre  perpetmtsjo^ 
for. 

Le£n£  ]  C'eft  un  Nominatif^  cjh<?, 
velut  UàLHA  nacl<£  vitulos,  beaucoup  de 
gens  fe  font  trompez  à  ce  pafiage. 

Singidos  ]  Chacune  dcchii'e  le  lien^ 
c  elt  la  force  de  ce  mot. 

Me  patey  f£vis']  Etceftce  qui  luy 
arriva  j  car  fon  père  l'enferma  dans  une 
étroite  prifon,  comm.e  le  rapporte  Apol- 
lodore ,  auiîi  écrit-clk  à  Lynceus  dans 
Ovide  : 

CU'yifa  démo  î€?ieor  ,  gravibuf^ut 
co'ércîta  vinclis. 

Je  fuis  enfermée  dans  une  prlfon  d* 
chargée  de  pefanîes  chaînes.  Paufanias 
ajoute  que  Danaus  eut  melme  le  fionc 
de  l'acculer  devant  les  Juges  &  de  luy 
vouloir  faire  faire  fon  procez. 

Clajfe  reieget]  Servius  a  remarqué 

furie  43.  vers  du  l.  Livre  de  TEneide, 

que  clajfis  eit  icy  pour  un  feul  vaifleau. 

Pedes  quote  raplnnt^  Soit  que  vous 
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alliez  pni-  mer  ou  par  terre ,  comme  il  a 
die  dans  TE  pitre  xi.  du  Livre  I. 

Navibus  atcfne 

j     Quadrigis  petimus  bcne  vïvere — 
I     Nous  cherchons  par  mer  &  far  terre 
\Us  moye'fjs  de  vivre  heureux. 
\      Etmfirimemorer.i']  Dans  Ovide  elle 
fait  ellc-merme  la  plainte  qu  elle  veuc 
que  Lyncée  fade  graver  fur  Ton  tombeau. 
Ex  ni  Hypermnejfra  fretnim  pietatls 
ïnïqîmm, 
Quam  mortem  fratri  depulit  ^îpfa 

'  tnlif. 

Hypermneflre  exilée  a  recen  me  inJHftc 
ncompenfe  de  fa  pieté  ,  elle  afouffertU 
mort  pour  avoir  fauve  fon  mary. 

Sepulcro]  Elle  parle  fans  doute  d'un 
Cénotaphe  ,  d'un  vain  tombeau  5  autre- 
ment il  y  auroit  de  la  contradiction  dans 
l'Ode. 

Sculpe]  Quelques  éditions  ont  Scalpe, 
&  c'eri:  toujours  la  melme  chofe;  car 
comme  Scalp  ère  &  Sculpere  viennent 
tous  deux  ae  yxciçco  ,  yhCfu  par  une 
tranfpofition  de  lettres  Scalpo  ,  Sculpo  , 
&c.  leur  ufage  n'eftpas  différent.  11  eft 
vray  que  quelques  Auteurs  ont  écrit 
que  le  premier  fe  dit  plus  ordinairement 
d'un  ouvrier  qui  relevé  en  boffè  ,  6.^ 
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l'autre  de  celuy  qui  cave  &  qui  crcufej 
comme  ceux  qui  gravent  fur  le  marbre, 
iur  le  cuivre  ,  mais  le  contraire  fe  jufti- 

fie 

^^:^:^:^^^^:^^:^  ^ 

AD     N  E  O  B  U  L  E  M. 
Ode    XII. 

MIsE R A RUM  ^y? ,  ^e^^e  amori  d.i^ 
re  liidum , 

Neque  dulcl  main  vino  lavere  :  aut  ex* 
animari  y  mctnemesfatrtu  verbera 
UngH£. 

71b l  qiidum  Cythere^  puer  aies, 

Tibi  telasy  ofsrofdtqiie  MlnervA 

Studlum  aufen  ,  Neabtfle  ,  Llparai 
nitor  Hebrly 

Eques  ipfo  meiior  Bellerophonte , 

Ne  que  ptgno,  ncque  fegni  pede  vi&nf^ 

Slmul  HnSlos  Tiberinis  humeros  Uvp^ 

in  undii  : 
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ficpai'  rautoritcdcs  Anciens  qui  ont  mis 
indiifci  cmmcnt  Scalptnra  &  Sculptura, 
l'un  pour  l'autre,  &  Horace  melmcadit 
ailleurs  Scalp-ere  terram  imgnlbus,  Cren- 
fer  la  terre  avec  [es  ongles. 


^     N  EO  B  V  L  E. 
Ode      XII. 

C'EST  aux  miferablcs  de  ne  pas 
__  s'abandonner  à  l'amour  ,  de  ne  pas 
noyer  leurs  chagrins  dans  îe  vin  ,  &  d'ê- 
tre dans  des  alarmes  continuelles  en  ap- 
préhendant la  mauvaife  humeur  d'un 
oncle.  -Neobulé  ,  le  fils  de  Cy therée 
vous  a  fait  perdre  la  paiïion  que  vous 
aviez  pour  vos  laines  &  pour  vos  toiles, 
tous  ces  ouvrages  de  l'indu^rieufe  Mi- 
nerve ne  vous  plaifent  plus,  depuis  que 
vous  eftes  touchée  de  la  beauté  du  jeu- 
ne Hebrus  qui  eft  meilleur  homme 
de  cheval  que  Bellerophon  ,  qui  tou- 
jours vidorieux  dans  les  exercices  du 
celle  &  de  la  comfe,  tout  luilant  enco- 
re d'huyle ,  va  fe  jetter  dans  les  eaux  du 
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Catus  Idem  ,  per  apertum  fuglentes 
Agitato  grege  cervos  jacnlari ,  & 

Celer  alto  latitamem  fmtic&to  excl- 
père  aprtim. 
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Tibre  :  qui  cft  afTcz  adroit  pour  fra- 
per  les  cerfs  lor (qu'ils  hiyent  dans  la 
plaine  avec  le  plus  de  vitcfTc  ,  de  qui 
ne  manque  pas  de  legcretc  pour  aller 
furprcndrc  un  furieux  ianglier  qui  s'eil 
cache  dans  les  brollailles. 
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HO  R  A  c  E  écrit  icy  à  Neobulé 
pour  la  fortifier  contre  la  mauvai- 
fe  humeur  d'un  oncle ,  pour  luy  mettre 
dans  la  tefte  de  le  mettre  fort  peu  en  pei- 
ne de  fes  gronderics,&  pour  juftifieren 
mefme  temps  l'amour  qu'elle  avoir  pour 
Hebrus,  qui  eftoit  un  jeune  homme  forx 
bien  fait  &  fort  adroit  dans  les  exerci- 
ces de  la  chafle  &  du  champ  de  Mars. 
II  eft  incertain  en  quel  temps  cette 
Ode  a  eilé  faite. 

Necjue  amorl  dare  ludum  ]  C'cfl:  une 
façon  de  parler  bien  remarquable,  dare 
ludum  ,  pour  indulgcre  ,  obtem-perare  , 
fe  lailTer  aller  ,  s'abandonner ,  avoir  de 
la  complaifance.  Plaute  a  dit  de  mefme 
dans  les  Bacch.  Act.  V.  Se.  X. 
JEo-o  dare  me  ludum  meo  ffnato  mftititl, 

ut  animo  obfecjuium 
Sumere  pojfit.  t^cjuum  ejfe  puto  ,fed 

nimis  nolo  dejîditt 
El  dare  ludum. 
Je  veux  avoir  de   rindulgeme  poiir 
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■non  fils,  il  efl  jHjlc  cjuil  f  renne  cjnelcjne 
nlaijiry  mais  je  ne  veux  pas  cjuils'aban^ 
donne  trop  a  la  parejfe  que  Camour 
inffire, 

Dulci  ?nala  vine  l avère  ]  Afala-,  les 
■iiaux  que  caufe  l'amour, /^z/f ré- poui* 
'! avare ,  comme  on  l'a  dcja  vu. 

Afetuentes  patru£  verbcra  Hngu£'\ 
Farmy  les  Romains  les  oncles  avoicnc 
an  grand  empire  fur  les  neveux  ,  & 
:omme  ils  n'eltoient  pas  ordinairement 
fi  indulgcns  que  les  peres^  leur  mauvaife 
humeur  païïa  en  Proverbe  ,  de  lorte 
.que  l'on  ditoit  oncle  pour  grondeirr , 
\cenfcHr.  C'efl:  ainfi  qu'Horace  a  die 
[dans  la  Sat.  m.  du  Lrvrell. 

Ne  fis  Patrmts  mihi  — 

iW  foyez.  point  icy  mon  c^enfeury 
coynme  fi  vous  eftiez.  mon  oncle.  Il  a 
donc  peut-eftre  dit  icy  de  mefme  verbe-- 
rapatriiA  lingiit  ^  pour  toute  forte  de 
CenfeuYs.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence 
que  l'on  doit  prendre  le  paffage  au  pied 
de  la  lettre  ,  &  croire  que  cette  Neo-  - 
Ixilé  avoir  un  oncle  donc  Horace  a  vou- 
lu parler.  Cela  Eiit  me  (me  une  beauté. 

Qualnm  ]  un  panier  d'ofier ,  où  les 
Dames  tenoicnt  leurs  fufeaux  ,  leurs  ca- 
nevas ,  leurs,  laines  Sec.  il  viem  du  Grec 
Mfir^^a^^  Çalathns, 
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77^/  te  Us    operofacfHe    /Minerv^t 
Horace  dii  que  Neobule'  ne  pouvol 
plus  travailler  à  caulederamour  qu'elle 
avoir  pour  Hejrus.  Sapho  avoir  dit  d< 
melme  en  s'adreffant  à  fa  mère  : 
T>^vYAla.  [MtTif  87C/  SvjAutii  KfiY^tv  r  ]ço: 

Ma  chère  mère  je  ne  -puis  fins  tra- 
vailler k  ma  toile  ,  depuis  cjnHn  jeuyu 
garçon  a  ^lln?nè  dans  mon  cœur  uru 
fiainme  cjui  ms  consume  pei^  a  peu.  Ce 
que  Sapho  dir  icy  ^^ct^fiyÀv  ^(^^ctPnaA 
ientam  vcnerem  ,  Horace  l'a  exprime 
ailleurs  lentis  ignlbus ,  &  lentHs  amor. 

Operofdtque  MinervA  ]  Horace  s'cil 
fervy  du  mot  «psrofa  pour  dire  difficiles, 
qui  ont  donné  de  la  peine,  Etilluy  do!> 
ne  icy  une  lignification  a(5live  ;  car  ope^ 
rofa  Miverva  elt  Aiinerva  induïlrla  , 
laborleitfe  ,  indiiflrleufe  \  &  par  là  Hora- 
ce a  rendu  admirablement  le  Grec  £">;ii- 
y;;  qui  eltoic  un  furnom  de  Minerve , 
comme  ilpylnç  laborieufe. 

Neohidé  ]  Horace  ne  parle  point  ail- 
leurs de  cette  Neobulé,  C'eft  un  nom 
Grec. 

Lipardti  nltor  Hebri  ]  Nitor  Hebri , 
îa  beauté  d'Hebrus  pour  dire  le  bel  Hc" 
hrHs.  Lipara  une  des  liles  Eoliencs  au 

defTu» 
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Jcffiis  de  Ja  Sicile. 

EcjHes  iffo  melior  Bellcrophome  ] 
rorrcntiiis  a  fort  bien  remarque  que 
cette  hçon  de  parler  nitor  Hcbri  e^ues 
nelior  Bellerof  honte  cil  fans  exemplc,& 
Monfieur  le  Févre  cft  allé  plus  loin,  il  a 
iccidé  qu'elle  cftoir  vicicufc  &  inexcu- 
•  able.  Car  quoique  les  Grecs  ayent  ôciX. 
,'jls  Herculis  ,  lafoyre  d'Hercule ,  pour 
Hercule  :  Vis  Fria/nija force  de  Vriam^ 
;)our  Vrlam ,  ils  n'ont  pourtant  jamais 
i^ris  la  liberté  de  dire  ,  Vis  Herculis  erat 
nelior  ïmferator  cjuam  Thefeus  :  La. 
Vrce  d'Hercule  eftoit  meilleur  General 
\iHe  Thcfie ,  &  c'cil  icy  la  mcfme  cho- 
è  ,  La  beauté  du  jeune  Hehrus  eji 
'Heilleur  Ecuyerque  Be/lerophon.  Jl  e(l; 
certain  qu'Horace  efl  tombé  rcy  d  ms  le- 
iefautq^ue  les  Grecs  appellent  Cac9Z.e^ 
■te. 

■  Bellerophontc  ]  Qui  monré  fur  le  che-- 
val  Pegafe  défit  la  Chimère.  Voyez  les^ 
Remarques  fur  FOdex^xyii.  du  Liv.  I. 

Neque  -fugno  necjue  fegni  pede  viElus^ 
fimul>,  &c.  ]  Il  ne  faut  pas  changer  icy 
ordre  des  vers,comme  l'ont  voulu  faire 
quelques  Interprètes ,  qui  n'ont  ntcn^ 
tendu  les  paroles  d'Horace,  ni  compri-s 
;U  fuite  &  la  liaifonde  cette  Oà(t>,fmml 
I         Tome  ILL  Y 
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nefigaifie  point  icy  dés  ^ue  ,  mais  ficc-  ^ 
tim ,  toHtk  l'heure ,  dés  le  moment.  Et 
Horace  en  parlant  de  l'adrefTe  qu'He-j 
brus  faifoit  paroiftre  dans  les  exercices  j 
du  champ  de  xMars ,  luit  fort  bien  1  or-  ' 
dre  de  ces  exercices  ;  car  on  ne  le  jettoit  \ 
dans   k  1  ibre  pour   nager  ,  qu'apré 
avoir  monté  à  cheval,  couru,  lutté 
combat  u  avec  le  cefte.&cMa  traductioî 
fait  alTez  entendre  ce  paflage. 

Cuîiis  idem]  Horace  a  employé  troi 
vers  pour  décrire  les  exercices  du  cham] 
de  Mars,  âcil  en  ajoute  icy  trois  autre 
pour  la  chalfedu  Cerf  &  du  Sanglier 
On  fait  la  paflion  que  les  Romain 
âvoient  poiir  cet  exercice. 

Ter  apertum  ]  C'eft  à  dire  dans  L 
vlaïne  \  &  il  faut  fous-entendre  £(juor 
qui  n'eft  autre  chofe  c^' étendue  flarù 
ties. 

Aaitato  ]  Jigitare  eft  le  propre  mo 
de  la  chafle  pour  dire  jS^^V^  lever. 

Greae]  Caries  Cerfs  vont  ordinaire 
ment  par  troupes.  VirgUe  dans  le  11) 
Livre  des  Gcorg. 

confertoijue  agmine  cervl. 

Alto  Utltantem  frittlceto  ]  Ahur 
fntticetum  eft  juftement  ce  qu'Homer 
appelle  ^x<;ù^'çjKoyjv  de  ^.ô^jJjjj  tt^iu 
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,yîu)j  un  lieu  couvert  dVpailTes  brofiail- 
iks. 

Excipere  ]  Ce  mot  fcditproprcmcnr 

I  de  ceux  qui  fc  mètrent  en  embufcadc 

.pour  attendre  quelqu'un,  &  Horace  le 

met  icy  pour  opprlmere,  fuiprcndiej  ;U- 

j  ucjucr  àTimproville. 


Y  if 


i6o  C^HoR.  Fl.  Ode  XIII.  L.  III. 


AD    FONTEM    BLANDUSIAM, 
Ode       XIII. 


o 


Fù'f7S  Blandujttz^splendidîor  vitro ^ 
Dulci  digne  msro  ,  non  fine  fiori- 
bus  ^ 
Cras  donaberis  hœdo  : 
Cuifrom  turgidn  cornibus 


Trimis  ,  &  Vemrem  &  frétât  dejiinat  \ 
Vni\ïra  :  namgelidos  inficiet  îïbl 
Rubre  fangitlne  rivos 
Lafcivi  foboUs  gregis. 

Te  fiaaranils  atrox  hora  CanicnU 
Nefcit  tangere  :  tu  frigus  amahile 
Feijis  V orner e  tanris 

Prabes  y&  fecorlvage. 

Vies  nobilinm  tu  cfHoque  fontium  ': 
Me  dïcente  cavisimpefitamilicem- 
S  axis  :  un  de  loquaces 
Ljin^hdL  defnmnt  tnd^ 
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A  la  Fontaine 

DE     BLANDUSIA 
Ode     XIII. 

FO  N  T  A  I  N  E  de  Blandu{ia,plus clai- 
re que  le  cryftal  ,j  &:  qui  eftes  fi  di- 
gne que  Ton  vous  fafTc  des  libations  avec 
d: s  coupes  de  vin  couronné'.dc  fleurs, 
je  vous  immoJeray  demain]  un  petit 
ChiCvrcau  ^  qui  tout  fier  dejrcntir  déjà  aAqzil 
Cir  (on  fi-ont  des  cornes  naifTantes,  fe  ^^  ^^o^f 

prépare  à  l'amour  &  aux  combats,  mais  ^^^^ 
•^     ^   .  .        •       1  1  /-  '  r       .       teux  par' 

en  vam  i  car  ce  petit  animal  laicif  tem-  1^5  Jç. 

dra  de  ion  fang  vermeil  voô  bords  gla-  mieres 

cez.  La   Canicule  ne  vous  fiiit  jamais  cornes, 

fentir  fies  feux  ,  &lorrqu'elle  eft  la  plus  ^^^^^Q^ 

enflamée  vous  donnez  un  agréable  om-  &  ^"^^^ 

brage  &  une  aimable  fi-aicheur  à  nos  com- 

Taureaux  fiitignez ,  &  à  tous  nos  trou-  bats» 

peaux  errants.  On  vous  comptepa  un 

jour  parmyîes  fontaines  les  plus  fameu- 

fe  quand  j'auray  chanté  dans  mes  vers  Je 

petit  bois  qui  couvre  les  rochers  d'où  v05 

eaux  couicntavecon  douxmiirmore^ 


i6i  Remarqjjts 

REMARQUES 

SUR    l'Ode    XIII. 

CEux  qui  examiiieront  bien  le  tour 
Se  la  fimplicité  inimitable  de  h 
deicription  qu'Horacefair  icy  de  la  fon- 
taine de  Blandufia  ,  h  trouveront  une 
des  plus  jolies  chofes  d\i  monde  dansicn 
genre.  Et  ce  qui  la  doit  encore  faire  plus 
ellimer  ,  c'ell  qu  elle  nous  fournit  un 
exemple  fort  curieux  des  facrifices  que 
Ton  failoit  aux  fontaines. 

Fo'/is  Blandujl^]  Blandufia,  une  fon- 
taine dans  le  païs  des  Sabins  prés  de  la 
maifon  d'Horace.  -, 

S-plcndtdior  vitro  ]  Virgile  appel- 
le de  mefme  l'eau  du  lac  Fucin  vU 
tream  undum  ^  dans  le  vu.  Livre  de 
l'Eneïde. 

Dîdci  digne  rnera  non  fine  fiorihus'X 
La  difficulté  de  ce  pafTage  eft  de  favoir  \\ 
ces  mors  non  fine  florihus  doivent  eftre 
joints  avec  rntro ,  ou  s'il  faut  les  rappor- 
ter au  vers  fuivant ,  Cras  donaheris  hœ^ 
da  ^  non  fine  fiorihts»  Le  premier  me 
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paioill  plus  naturel  &  plus  vray-fcmbla- 
blc;  Horace  nous  explique  mcfmc  pat 
là  une  coutume  fort  folcmnelle  des  An- 
ciens ,  c]ui  lorfqu'ils  vouloicnt  faire  des 
1  Dations  ,  icmpliiToient  entièrement  la 
coupe  &  la  couvroient  d'une  couronne 
de  titurs.  Scrvius  furie  i.  Livre  defE- 
ncïde.  Antiqiù  coronahant  pocnla  & 
fie  libabnnt.  Les  Anciens  coiirm- 
fjoicm  les  coiffes  &  falfoient  erfniteles 
libations.  AulTi  Virgile  en  pailant  d'An- 
chife  qui  fe  prcparoit  à  fùre  une  liba- 
tion ,  ne  manque  pas  de  dire 

Magnum  cratera  corona 

Induit  ^  imflevltqne  mero. 

Il  couronna  tin  grand  va'Jfeau  &  le 
remplit  de  vin,  C'eil:  par  la  mefme  rai- 
fbn  que  Tibulledit 

CoronatHS  (labit  &  iffe  calyw 

Homère  a  voit  dit  de  mefme  dans  l'I- 
liade IX. 

De  jeunes   hommes  couronnèrent  les 
yAiJfeaux  de  vin.  Et  c'ell:  ce  qu'ils  ap- 
pelloient  coronare  vlna.  Virgil. 
Crateras  magnos  ftatHunt  &  vin  a  co- 
ronant*. 
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Ils  mettent  la  de  grands  va'Jfeaux' 
&  couronnent  les  vins.  Ec  c'efl  ce  vin 
couronné  iVimtm  coronatum  comme  l'ap- 
pelle Scace  5  qn  Horace  entend  par  me- 
rnm  non  fine  jiorïbns. 

Donaheris  hœdo.  ]  Voicy  un  Tacri^ 
fice  qu'Horace  promet  de  faire  à  fa  fon- 
taine ,  c'eft  à  dire  à  la  Divinité  qui  y 
prefidoit ,  &  qui  rendoit  fa  fource  fa- 
crée.  On  peut  voir  les  Remarques  fur  cc^ 
vers  de  l'Ode  i.  du  Livre  I. 

ad  aqUiX,  le  ne  captt  facr<t. 

Près  de  t  agréable  fource  d^une  eaufa^ 
crée.  C'eft  pourquoy  Homère  en  dé- 
crivant une  fontaine  qui  eftoit  prcsd'I- 
faque,  dit  qu'il  y  avoit  un  Autel  tout  \ 
auprès.  On  ne  fera  pas  fâché  de  lire  cet- 
te deicription ,  qui  n'ell  pas  fort  diffe- , 
rentede  celle  que  fait  Horace. 

T'43-^;'  iKTnTsm,  Bôs^i  J^'  ipvmf^  7&- 

Il  y  avoit  autour  de  cette  fontaine  urP 
Bois  de  peupliers  qui  croijfem  prés  des"  ; 

fonroep 
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/vHrces.  ZJ'rie  eau  froide  comme  la.  gla- 
ce  ,  conloit  du  haut  d\tne  roche  ,  an 
dcjfiis  de  laquelle  il  y  avait  un  Autel, 
ou  les  faffans  ne  rnamjuoicnt  jamais 
de  faire  des  facrifices.  C  cft  dans  le 
XVI  r .  Livre  de  l'O Jynec. 

Hœdo  ]  Dans  le  m.  Livre  des  Fa- 
ftcs  d'Ovide  ,  Numa  fait  à  une  fontai- 
ne un  facrifice  tout  fcmblable  à  celuy- 
cy  i  excepté  qu'il  immole  une  brebis  , 
au  lieu  qu'Horace  promet  icy  un  Che- 
vreau. 

— fonti  rex  Numa  maciatovcin, 

Tlc'riacjuc  odoratl  difponit  pocula  Bac^ 

chi. 
Voiki  une  vi(5î:ime  ,  du  vin  &  des  cou- 
ronnes ;  car  plena  pocula  odorati  BacchL 
De  pleines  coupes  de  vin  odoriférant , 
n'cft  icy  autre  chofe  que  pocula  florihus 
coronata  ,  des  coupes  de  vin  couronnées 
de  fleurs  ,  merum  cum  florihus ,  Il  faut 
donc  tiaduire  ainfi  cepaiïagc  d'Ovide  : 
he  Roy  Numa  immole  une  brebis  à  cet- 
te fontaine  i  &  range  fur  fe s  bords  de 
pleines  coupes  de  vin  couronné  de  fleurs. 
Nous  appienons  mefme  par  là  une  par- 
ticularité qui  n'efi  pas  exprimée  daxns 
Horace;  c'eil  qu'après  avoir  facrifiéou 
fa  Brebis  ou  le  Chevreau  ,  &  verfé  un 

Tome  III.  Z 
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peu  de  vin  pour  faire  les  libations ,  on 
mettoit  fuc  les  bords  de  la  fontaine  les 
coupes  avec  le  vin  qui  cftoit  dedans, 
pour  inviter  les  Dieux  de  ces  eaux  d'en  i 
venir  boire.  | 

Cuifroni  turglda  ]  Cette  defcription 
d'un  jeune  Chevreau  me  paroift  incom- 
parable, 

Etvcnerem  &  prdia  defllmt^  Ce 
jeune  Chevreau  Tentant  fes  cornes  nait- 
fantes,  fe  prépare  déjà  à  faire  l'amour  & 
à  combattre  contre  fes  rivaux.  On  ne 
fauroit  donner  une  image  ni  plus  natu- 
relle ni  plus  vive. 

Lafcivifoboles  gregis  ]  Comme  dans 
rode  XV.  lafcivdt  Capre^^^  Virgile  Laf 
çiva  capelU. 

Soholes']  Wirnàvoitécmcfaholes ,  car 
c'  eft  le  véritable  mot  ;  mais  peu  à  peu  Vu 
a  efté  changé  en  e,  fuboles^i^uia.  race, 

Atrox  hora  ]  atrox ,  imemperata ,  im- 
portuna ,  rude  ,  infupportable  ,  hora, 
pour  le  temps  ,  pour  la  faifon.  Comme 
dans  rode  xii.  du  Livre  1. 

Variifque  munditm 


Tempérât  horis. 

Et  cfui  tempère  le  monde  far  desfaî* 
fons  différentes. 
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Nefiir]  C'cft  à  dire  no^  potcj},  ne  peut, 
Noftic  langue  le  fm  du  verbe  y^z/o/> 
dans  Je  mcfmc  fcns. 

ties  mbilium  ]  H  faut  fous-entendre 


HtlHS 

I 


^  Cavis  tmpofitam  ilicern  faxis  ]  On 
'  n'a  qu'à  confeicr  cccy  avec  le  paiTacre 
,  d'Homère  que  j'ay  rapporté  fur  ic  in. 
'  vers. 

J  De/ilinm]  Coulent  en  tombant  de 
'  haut  en  bas.  Le  Glofïïiire  ,  dejîlit,  y.cc- 
i^y>,i7vj^  deorfmn  cadit^  tombe. 
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^ît^^-î?~Ç^  «i-î*^  *f^*î*"^ 


Ode'XIV. 


HErculis  W/^  7??<?^o  dlRnSj  ôflehsy 
Morte  venale??i  petiijfe  laurnm, 
Ldijar ,  Hiffanarepetlt  pénates 
ViElor  ab  ora. 

Vmco  gaudeyis  mulier  rnarlto 
Prodeat ,  jiiflis  operafa  Divis  : 
Etfororclan  dncisy  &  décor  a 
Supplice  vltta 

rirgimm  matres ,  \iivemimcjue  mper 
Sospitum  :  vos  0  puerl  &  puelU 
Jam  virum  experts  ,  maie  ominatis 
Tarcite  verbis. 

Hïc  dies  vere  mlhi  feflus  atras 
Exlmet  curas  :  ego  nec  tHmultHm , 
N'ec  mori  per  vim  metnam  3  tenente 
Cotfare  terras. 
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Ode     XIV. 

PHuplc  Rofnain,ce  Prince  de  qui  nous 
difions  il  n'y  a  encore  que  peu  de 
Jours,  qu'à  l'exemple  d'Hercule  il  efloit 
allé  chercher  des  lauriers  que  l'on  n'a- 
cheté que  par  la  mort ,  Augufte  rentre 
aujouid'huy  d  ns  Ton  Palais,  il  revient 
d'  rpagne  tout  couvert  de  gloire. 
Que  la  chade  Livie  force  donc  après 
avoir  facrificà  Tes  Dieux  domeftiques , 
qui  luy  font  fi  favorables  ,  qu'elle 
foit  accompagnée  de  la  fœur  de  ce  fa- 
meux Conquérant ,  &  fuivie  de  toutes 
les  Dames  &  de  toutes  ces  mères  qui 
contre  leurs  efperances  recouvrent  au- 
jourd'huy  leurs  enfans  :  qu'elles  paroif- 
fent  avec  les  bandeletes  facrées.  Vous 
jeunes  hommes  &  vous  jeunes  mariées, 
ne  prononcez  que  des  paroles  favorables. 
Ce  jour  qui  eft  véritablement  un  jour  de 
fefte  pour  moy ,  chalTeLa  tous  mes  cha- 
grins. Je  ne  craindray  ni  guerre  ci- 
vile ,  ni  guerre  étrangère  ^  pendant 
que  Cefar  fera  le  Maiilre  du  monde. 

Ziij 
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J\  fête  unguentum  ,  futr^  &  cor  on  as  y 
Et  cadum  Marjî  memorem  dHelli : 
Spanacum  Jîqua  potnit  vagamcm. 
V altère  tesîa^ 

Die  &  argut£  propcret  NeétrA 
MyrrheHm  nodo  cohibere  crimm. 
Si  per  invifum  mora  janitorem 
Flet ,  ahito, 

Lenit  alhefcens  ammoscapllhts 
Litinrn  &  rix£  cupidos  protervJt, 
Non  ego  hocferrem ,  calïdus  favenU^ 
Confhle  Vlanco. 
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Va  garçon  ,  va  chercher  des  eOenccs  , 
des  couronnes  &  im  vaidcaudc  vin  qui 
nous  falfc  (ouvcnirde  h  guerre  des  Mar- 
fcs,  s'il  en  cft  échappé  quelqu'un  aux 
courtes  de  Spartacus.  Dis  auflia  la  belle 
chanteufc  Ncera  qu'elle  fe  hafte  de  vc« 
nir  &  de  nouer  fes  cheveux  parfumez  de 
myrrhe.  Si  le  portier  ne  veut  pas  te  laii^ 
fer  entrer  ,  reviens  fans  faire  de  bruit  ; 
mes  cheveux  qui  commencent  à  blan- 
chir ,  modèrent  cette  humeur  bouillan- 
te qui  ne  demandoit  autrefois  que  les 
querelles  &  les  combats  ;  fans  doute  je 
n'aurois  pas  foufferr  cet  affront  dans  la 
chaleur  de  ma  jeunefTc  fous  le  Confulac 
de  Munacius. 


Zîlïj 
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RE   M  A  R  Q^  E   S 
SUR  l'Ode  XiV. 

MOnfieur  le  Févre  a  fort  bien  vuçi 
]ue  cette   Ode  fut  faite  Tan  de,i 
Rome  Dcc  xxx.    fous  le  x.   Confula^i 
d'Augufte  qui  elloit  alors  de  retour  de 
fon  voyage  d'Efpagne  ,  où  il  avoit  porté 
la  guerre  quatre    années  auparavant,^ 
comme  on  l'a  vu  dans  l'Ode  xxxv.  du 
Livre  I.  &  c*eft  fans  doute  fur  cemefme 
retour  que  le  Sénat  lit  frapper  la  médail- 
le dont  j'ay  parlé  dans  l'Argument  de 
cette  Ode  xxxv.  Cette  médaille  repre- 
fente  d'un  cofté  deux  femmes  avec  cette 
infcription, 

f  I 
Q^  RusTi  us  Fortunée  antiat. 

Et  de  l'autre  un  Autel  avec  ces  motsi 

Fortune    reduci. 

Et  à  lenteur  C^sari  Augu  sm 
Et  audeffous  Ex  S.  C.  Cc[ïl  dire. 
Ex  Sena  tusconsulto.  Et  ce 
qui  prouve  qu'elle  fut  frapée  en  cette  : 
occafion^là  ,  c'eft  que  l'on  en  trouw 
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.ficore  d'autres  où  l'on  voit  le  mefine 
Aurel  avec  cette  inicriprion, 

FOKTUN^   KEDUCI   AuGUSTI. 

Hcrculis  ritn  modo  dlFlns'\  Ces  q na- 
rre premiers  vers  font  plus  difficiles  à 
entendre  qu'il  ne  paroift  d'abord  ;  car 
cette  comparaifon  d'Auç^uftc  avec  Her- 
cule n'eil:  pas  un  effet  dz  rcnthoufiafme 
d'Horace,  mais  une  particularité  remar- 
quable de  la  vie  de  ce  Prince  ,  qui  eftanc 
tombé  danf^ereufement  malade  en  Efpa- 
gne ,  quelques  mois  avant  Ton  retour, 
donna  lieu  au  peuple  Romain ,  tort  al- 
larmépour  la  vie  ,  àz  le  comparer  pu- 
bliquement à  Hercule,  &  de  dire  qu'il 
éprouvoit  la  fo  tune  de  ce  Héros  qui 
n'avoit  obtenu  que  par  fâ  mort  lesre- 
compenfes  &  les  couronnes  dues  à  fa  ver- 
tu. C'eft  par  cette  raifon  qu'il  appelle  les 
couronnes  Laurum  morte  venaient.  Des 
Lauriers  que  fon  n  acheté  qne  par  U 
mort, 

Ritn'\  Il  met  ritH  y  parce  que  c'eft  un 
terme  de  religion ,  &  qu'Hercule  eftoic 
Dieu. 

Afodo  dlElus  ]  On  ne  peut  entendre 
cecy  que  par  ce  qui  a  efté  dit  dans  la  pre- 
mière ,  modo  di^Hs  parce  qu'Auguftè 
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elloit  tombé  malade  quelques  mois  au- 
paravant 5  c'eft  à  dire  Tan  de  Rome  . 
Dcc  XXIX.  &  qu'alors  les  Romains  l'a- 
voient  comparé  à  Hercule. 

O  Flebs  ]  Par  flebs  Horace  entend 
généralement  tout  le  peuple ,  &  non  pas 
h.  menue  populace  ,  comme  ce  mot  le 
Signifie  très- fou  vent. 

Morte  venalern]  Ce  mot  a  efté  alTez 
expliqué  dans  la  première  Remarque^ 
&  je  crois  que  cela  fuffit  pour  faire  voir 
«  que  ceux  qui  ont  voulu  lire  Marte  ve-» 
tialem  ,  fe  font  fort  éloignez  de  la  pen- 
fee  d'Horace ,  &  n'ont  point  du  tout 
connu  la  beauté  de  cette  comparai fon.  '1 
Pénates  ]  Ses  Pénates  ^fes  Dieux  do^  \ 
mefii^nes,  ^omfon  Palais,  lia  efté  par- 
lé aîlleurs  cfc  ces  Dieux  Pénates. 

FïHor  ]  Il  fcmbloit  qu  A  uguftc  euft 
terminé  la  guerre  contre  les  Cantabres  ; 
jnaîs  ces  peuples  fe  révoltèrent  encore 
plufieurs  fois  après  fon  départ  ,&  ne  fu- 
rent entièrement  aflujettis  que  par  'i 
Agrippa  )  cinq  ou  fîx  années  après  ce 
retour  d'Augufte.  Cet  avis  eftoit  necei^ 
{aire  pour  la  fuite. 

TJmco  gandens  muller  marlto  ]  Silc 
»ot  rtmlier  eft  fupportable  dans  une 
Ode^  c*cftlins  doute  lorfqu  il  s'agit  de 
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!oiïtr  la  ch.idctc  &  la  vertu  d'une  fem- 
me qui  aime  uniquement  ion  mary. 
C'eil  p.ir  ces  qualiccz  là  qu'Horace  de- 
lîsnc  icy  Livic  Tans  la  nommer.  Quoi- 
quMle  fuft  une  des  plus  belles  femmes 
du  monde,  fa  fageiTe cftoit  encore  plus 
grande  que  fa  beauté.  Dion  rapporte 
qu'un  jour  des  hommes  nuds  s'eftanc 
rencontrez  par  hazard  ou  autrement  de- 
vant cette  Princeffc  ,  le  Sénat  eftoitfuF 
le  poind  de  les  condamner  5  mais  elle 
Voppofaàcetarreft,  en  difant  que  des 
liommes  nuds  ne  font  que  des  ftatues 
pour  des  femmes  chartes.  Pour  revenir 
à  noltre  pafTagc  ,  quelque  reconnue  que 
fuft  la  chafteté  de  Livie  ;  il  me  femblc 
qu'en  la  defignant  (èulemcntparlà,Ho- 
lace  fait  une  injure  irréparable  à  tou- 
tes les  autres  Dames  qui  pouvoient  avoir 
îamefme  vertu. 

Prodeat]  Sorte  en  public ,  qu'elle  aille 
en  procelîîon  dans  les  Temples  remer- 
cier les  Dieux  de  l'heureux  retour 
d*Augufte. 

-  Jufiis  opérât  a  Dlvts]  Apres  avoir  fait 
les  Sacrifices  domeftiques,  qu'il  faloic 
faire  avant  que  de  fortir  en  public.  Ce- 
la eft  remarquable  &  les  Interprètes  ne 
i-font  point  entendu.  Les  Latins  ont  dit 
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opcrarl  &  facere  ,  comme  les  Grecî, 
fî^^r  pour facrlfier.  Il  n'eft  plus  que- 
ftion  que  de  favoir  ce  qu'il  fau:  enten- 
dre par  jHfils  Divis.  Qn  favant  Inter- 
prète a  crû  que  c'eftoient  les  Dieux  qui 
a  voient  efté  reçus  d'un  commun  con- 
fentement  ;  mais  Tonentius  a  bien  vu 
que  cette  explication  n'elloit  pas  receva- , 
ble  i  car  Horace  n'cftoit  pas  allez  impru- 
dent pour  avertir  Livie  de  ne  point  iacri- 
fier  à  des  Dieux  étrangers^  on  peut  donc 
entendre  juflls  ,  équitables,  comme  k 
vieux  Interprète  l'a  fort  bien  marqué, 
Horace  veut  dire  par-là  que  c'eftoit  par 
juftice,&nonpar  grâce  que  les  Dieux 
avoient  ramené  Augufte  victorieux. 
Alais  j'ay  une  autre  penfée.  Far  Divos  je 
crois  qu'Horace  entend  lesDieux  dome- 
ftiques,  qu'il  appelle  /nflesyded  à  dii  c  fa^ 
vorables ,  &  qui  eftoient  la  caule  du  re- 
tour &de  la  victoire  d' Augufte  ,  com- 
me au  contraire  dans  l'Ode  iv.  du  Livre 
JI.  il  appelle  injuftes  les  Dieux  domeftt- 
ques  de  Philis ,  Venates  inïcjuos  ,  qui 
luy  avoient  eft:écontraircs,&  qui  avoient 
abandonné  le  foin  de  fa  mai  (on. 

SororcUndHcls  ]  Odavic  fœur  d' Au- 
gufte &  alors  veuve  d'Antoine. 

Bt  dçcor^  fhpplice  vit  ta  ]  Apres  qu'* 
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Honcc  s'cft  adrclTé  à  Livic  &  à  Odavic, 
il  parle  icy  à  toutes  les  Dames  de  qualité 
qui  eiloieut  proprement  appcllces  matro- 
ries  &  il  les  exhorte  à  fuivre  les  PrincefTes 
lia  procellion  qu'elles  alloient  faire  pour 
remercier  les  Dieux. 

;  Snppl'ce  vitta]  Les  Dames  Romaines 
fe  coëffoient  ordinairement  avec  de 
petites  bandeletcs  qui  eftoient  la  marque 
de  la  pudeur ,  &  que  les  Courtifanes 
n  ozoi. nt  porter.  C'eft  pourquoy  Ovide 
«écrit  dans  la  Préface  de  l'Art  d'aimer  : 
Efte  procnl    viît<£    tenms     infigne 

pudoris. 
Eloignez-vous  cTicy  petites  bandele- 
tes  cfui  elles  les  murcjHes  de  la  pudeur. 
Car  il  s'adrefTe  aux  matrones.  Mais  ce 
îi'eft  pas  de  ces  bandelctes  dont  il  faut 
entendre  ce  paflage.  Horace  pai  le  icy  de 
•ces  bandeletes  facrées  dont  on  fe  cou- 
■vroit  latefte  &  les  mains  potir  faire  des 
facrifices  ,  des  prières  publiques  &  des 
proceflîons  dans  les  occafions  extraordi- 
iBaires. 

'  Juvenum^ue  nuper  ^o^>itum  ]  Il  par- 
le aux  mères  des  jeunes  Romains  qui 
avoient  fuivy  Augufte  en  Efpagne ,  & 
qui  eftoient  échapez  de  tous  les  dangers 
!<i€  cette  fanglante  guerre. 
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yos  ôpuerl  &  piïe/id  ]  TôrrenriU! 
écrit  qu'il  ne  comprend  pas  pourquoy 
Horace  mecicy  les  jeunes  mariées  avec 
les  jeunes  gar^ons^que  l'on  mec  plus  ordi^ 
naiiement  &  plus  raifonnablement  avec 
ks  jeunes  filles ,  pour  remédier  mefmc 
à  cette  difficulté  il  lifoit, 

■ Fospneri  &  puelU  & 

Jam  virum  experts. 
Mais  cela  rend  le  vers  wn  peu  trop  dur. 
Peut-eftie  qu'Horace  à  mis  icy  les  jeu* 
nés  mariées  avec  les  jeunes  garçons, parce 
que  comme  elles  nWoient  pas  encore 
ni  rage  ni  Tautorité  des  mères,  elles  ne 
pouvoient  pas  eftre  avec  Livie  &  avec 
Oâ:avie.  Et  i\  les  nomme  préférable* 
ment  aux  filles  j  parce  qu'elles  avoient 
plus  d'intereft  à  cette  fefte  ,  en  ce  que 
leurs  maris  eftoiem  de  retour  avec  Au- 
gulte,  ou  à  l'armée  fans  danger.  -j  \ 

Mâle  ofninatis^  Qj^lques  Manu-' 
fcrits  ont  maie  nomlnatis.  Ce  qui  fait 
toujours  le  mefme  fens  j  car  maie  ne^ 
minât  a  verha  font  des  paroles  proton* 
cêes  à  la  mal-heure^  Verl>a  Infelkia^  irh 
faufta  ,  des  paroles  malheureufes ,  que 
les  Grecs appelloient  =^t;ffzyyt/ytae  :  ^k  hvo* 
/^ça ,  &  ce  n'cft  propiement  que  verha 
maie  omlnata.  J'aime  pourtant  mieia 
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p^le  om'matis ,  &  il  y  a  de  l'apparence 
que  ce  mminatis  a  elle  mis  à  la  place 
à'om'mtis  par  ceux  qui  ont  voulu  évi- 

fer  le  hiatus. 
Farcit e  vcrbis  ]  Parcere  verbis  ma* 
le  ominatis  c^]\x9iQmQnx. f avère  lipguls. 
On  peut  voir  la  Remarque  fur  lelecond 
vers  de  l'Ode  i .  de  ce  mcfme  Livre.  Les 
Anciens  appelloient  aulfi  cela  Jfafcere 
Unanam  5  c'ell  à  <^\iQ  parc  ère  ,  (fuîA^ 
i  yKcJojy\s, 

Atras  exlmet  curas  ]  Les  chagrins  & 
les  inquiétudes  qui  Tavoient  toujours 
travaillé  pendant  rabfence  &  pendant 
la  maladie  d'Augufte. 

Ego  nec  tumnltum  ]  Par  tumuitus  , 
Horace  entend  proprement  les  guerres 
^civiles ,  &  l'on  ne  peut  mieux  expliquer 
.ce  paiïage  que  par  celuy  de  T  Ode  xv.  du 
Livre  IV. 

Cnftode  rertm  Cdfare^non  furor 

CivlUs-i  non  vis  eximet  oîinm. 
fnror  civilis  ,  eft  ce  qu'il  appelle  icv  tu* 
mnltHSySc  vis  dans  ces  deux  pafTages., 
eft  la  guerre  avec  des  ennemis  étran- 
,gers. 

,  Teneme  C^fare  terras]  Comme  dans 
le  paflage  que  je  viens  de  citer ,  cuftode 
rerum  Cafarc  i  car  tenere  fignifie  icy 
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cuflodlre ,  fojfcder ,  -protéger ,  défendre. 
I  fête  ungnentum  ]  Les  quatre  pre- 
miers quatrains  de  cette  Ode  font  graves 
&  ferieux,  &:les  trois  derniers  font  ba-  j 
dins&  enjoués.  1 

Et  cadum  Marjî  memdrem  duelli  ] 
11  a  e.lé  remarqué  ailleurs  que  les  anciens 
marquoient  leurs  vaifleaux  ou  du  nom 
des  Confuls  fous  lefquels  ce  vin  a  voit 
efté  cueilly ,  ou  de  quelque  particulari- 
té qui  rendoit  cette  année-là  memoa- 
ble  ,  comme  par  exemple  ils  mettoient 
une  telle  année  de  U  guerre  funlcjne  : 
XJne  telle  année  de  la  guerre  des  Marfes^ 
c  ell:  à  dire  qui  foit  marqué  de  ce  temps* 

Marfi  duelli  ]  Marfi  pour  Marfïcu  ' 
Horaceparleicy  de  la  guerre  qui  eftoic' 
appellée  bellum  foc 'aie  ,  la  guerre  def  ' 
Confédérés  &  bellum  Italîcum,  la  guerre  '*■ 
de  l'Italie  ,  &:  il  la  nomme  la  guerre  des 
Marfes ,  parce  qu  elle  commença  par  ces 
peuples  qui  avoient  à  leur  tefte  un  cer- 
tain Popedius.  Voyez  Flotus  Liv.lII. 
Chap.xviir.  Cette  guerre  eftoit  xxvi. 
ans  avant  la  naifTance  d'Horace  &:  en  joi- 
gnant ces  XXVI.  aux  xlii.  de  Ton  âge  ,  ■ 
on  trouvera  que  ce  vin  eftoit  de  Lx  vm  » 
loifqu  il  fit  cette  Ode. 

SpnrtAcim^ 


êuR  l'Ode  XIV.  I.iv.  III.    281 
Spartacnm  ]  Seize  ou  dix-fcpt   ans 
.prés  la  guerre  des  xMarfes  les  Romains 
•urcncà  foûtenir  ceIlcdeSpartacus,qui 
eftant  mis  à  la  teftc  d'un  petit  nombre 
le  Gladiateurs  qu'il  tiia  de  h  laie  d'un 
crtainLentulusà  Capouë  &  ayant  grof- 
i  cette  troupe  d'un  nombre  confideiable 
l'efclaves  qui  le  rangèrent  fous  les  enfei- 
nes, ravagea  route  l'Italie.  Voyez  Florus 
-iv.III.ch.xx.  Horace  ne  pou  voit  mieux 
eindre  ce  grand  ravage  qu'en  doutant 
il'on  pourroit  trouver  un  vailTeau  de 
in  qui  euft  échapé  au  pillage  de  ce  Gla- 
iateur.  Mais  il  faut  bien  remarquer  icy 
adrelfe  d'Horace,  qui  en  badinant  &:en 
arlar\t  fimplement  d'un  vin  vieux ?rrou- 
ele  moyen  de  faire  une  peinture  fort 
aïve  des  defordres  de  ces  deux  guerres, 
our  faire  lentir  la  différence  qu'il   y 
v'oit  du  règne  d' Augufte  avec  ces  temps- 

Si  qua  ]  fi  qua  railone  ,  comme  dans 

fiquafata  afpera  rumpas. 

Vagantem  ]  Ce  mot  marque  bien  les 
randcs  courfes  de  ces  Gladiateurs ,  qui 
épandirent  julques  au  fond  du  pais  des 
ratiens  ,  où  ils  furent  taillez  en  picccS 
ir  Licin'ms  Crajfns, 

Tome  III,  A  a 
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Tefla'\  C'cft  la  mefme  chofe  que 
cadus.  Toute  la  différence  qu'il  y  a ,  c'eid 
que  ca^dus  marque  la  capacité  du  vait- 
feau5&  tefta  la  matière  dont  il  eftoit  fait. 
Car  deftoit  fi^ile  doUnm ,  un  vailfeau 
de  terre. 

Argiit£^fortordtyC^i^  la  voix  belle  i. 
qui  chante  bien. 

Nedirdt]  Horace  ne  parle  point  ailleurs 
de  cette  Neam,  c'eft  un  nom  étranger. 

Myrrhenm  nodo  cohïbere  crinem  ]  Il 
appelle  myrrheum  crinem  des  cheveux 
parRimezdeffencede  Myrrhe.  Comme 
Virgile  a  dit  crines  Myrrha  madentes. 
Des  cheveux  p^.rft^nez^  de  Myrrhe, 
Tibullea  dit  de  mefme  dans  TElegie  iv. 
Myrrhe  a  com^..  Il  eft  vray  que  Scaligei 
a  écrit  que  dans  fon  Manufcrit  de  Ti- 
bulle ,  il  y  avoit  Myrte  a  cerna.  Aufli  k 
vieux  Commentateur  a  lu  dans  ce  paf- 
fa^e  à'VioïdiQQmyrthenm  crinem^  qui: 
cxpliiue  de  cmleurde  jf^rte^quimedlm 
efi  imer  flavnm  &  nigrurn  ,  qui-tierii 
le  milieu  enne  le  blond  &  k  noir.  S' 
cela  eft,  cette  Necra  avoit  les  cheveaj 
comme  Bathylle  ,  dont  paile  Ana- 
ereon.  Le  fonds  en  eftoit  noir  &  V 
^effus  coloré  de  pourpre..  Ovide  de- 
oit  de  la  mefme    manière   crax    à 
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û  maiftrcfTc  dans  l'Elegic  xiv.  du  Livre 
I.dcs  Amours.  Les  Grecs  comparoienc 
CCS  cheveux  à  la  Jacynre  ,  au  glayeul , 
quicftà  peuprcs  de  la  mcrme  couleur 
que  le  Myrte.  On  peur  encore  appuyer 
ce  Myrtenm  crinem  fur  un  paflag.^  de 
Longusqui  écrit  dans  le  premier  Livre 
de  fesPadorales  ,  w  xao>j  «'/^(t^i/  Art^v/- 

Jbi  Tim  y1(x1uj  077  /u^Acwya /'^cu/dt»/?;  Chlôe 

comparoit  les  cheveux  de  Daphnis  au. 
myrte ,  parce  qu'ils  eftoient  noirs.  Jina- 
tfr^<?«  appelle  aulTi  les  cheveux  de  la^ef- 
jne  couleur  noirs  fimplemenr  \  mais  c'cfl. 
d'un  noir  teint  de  pourpre  ,  d'un  noir 
ardent ,  qui  fait  qu'ApuI^  les  appelle 
renidentes  crines. 

•  Nodo  cohiber^]  Voyez  T Ode  v.  du  L 
Livre,  &rOdexi.  du  Livre  IL 

Invifum  jamtorem~\  Le  portier  qui' 
igardoit  cette  Courtifane  ,  comme  c'é- 
toitla  coutume.  On  n'a  qu'à  lire  Ovide 
(dans  l'Elégie  vi .  du  Livre  Ldes  Amours^». 
•&  l'Elégie  II.  du  Livre  IL 

Lenit  alhefcens\  11  rend raifon  decer 
©rdre  plein  de  douceur  qu'il  vientde 
;  donner  à  ce  garçon  de  s'en  retourner,  fi; 
,  le  portier  ne  vouloir  pas  le  jaifler  en- 
trer. 

-dlhefçem  caplllns  ]   Horace  avoic 
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alors  quarante-deux  ans. 

Litinm  &  rlx£  ]  Il  veut  dire  que 
dans  fa  jeunefle  il  ne  demandoit  que 
des  prétextes  pour  aller  la  nuit  forcée 
les  maifons  des  Courtifanes,  avec  des 
leviers,  des  arcs  ,  des  flambeaux,  des 
haches.  Voyez  les  Remarques  fur  l'O- 
de XXV.  du  Livre  I.  &  fur  l'Ode  xxvi.: 
de  ce  Livre.  ^  : 

Nori  ego  hocferrem  ]  Verrem  eft  icy  ; 
pour  tdijfem ,  ce  changement  de  temps 
cft  £ort  ordinaire  dans  les  bons  Au- 
teurs, 

CaUdHi 


'm' 
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\  Calidus  juventa  Confule  Planco\ 
"Horace  cftoit  hé  fous  le  Confulat  de 
L.  Manlius  Torquatus  l'an  de  Rome 
'Dc  Lxxxviri.  &ceL.  MunatiusPlan- 
cus,  dont  ilcfl:  icy  parle',  fut  Confiil 
l'an  de  Rome  dcc.  xi.  Horace  n'avoin 
donc  alors  que  xxiv.  ans  quin'eftoienc 
pas  mcfme  accomplis.  Lambin  avoit  lu 
Confule  Tiillo,  Mais  comme  ce  L.  Vul- 
,Catius  TuUus  ne  fut  Conful  que  l'aa 
de  Rome  dcc.  xx.  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence qu'à  xxxii  I.  ans  Horace  fè  fuc 
appelle  cdid^m  jHventa, 
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tW  fsi*  r^  rv»  r\^  «^    r^  rW  rW  o^u  «^  «"W 

•       AD     C  HL  O  RI  N. 

O    D    E     X  V. 

UX  o  R  fauperis  Ibvci  ^ 
Tdïidem  nequïtia  fme  modnrm 

Tamojïfque  laborlhus  : 

MatHro  propïor  dejtne  funerl 
Inter  Itidere  vlrgînes , 

Et  ftellisnebulam  fpargere  candidis> 
Non  ,fi  qnld  Pholoenjatis  , 

Et  te ,  Chlorly  decet  :  fi  lia  re&ins 
Expugnat  imienum  domos  ^ 

Pulfo  Thyas  mi  concita  tympanc. 
Jilam  cogit  amor  Nathi 

Lafcivie  Jîmilem  ludere  câpres  : 
Te  landt  prope  nobilem 

T&npt  Luceriam  ,  non  cithars.  ,  ds*' 
cent , 
Nec  flos  purpureus  rofd , 

N^poti  y  vetuUmyfiece  tenus^cadi.- 
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A      C  H  L  O  RI  S 
Ode      XV. 

h 

FE  M  m:  E  du  paiTvre  Iby eus, don- 
ne enfin  des  bornes  à  ton  impu- 
dence &à  tes  fameux  travaux,  &  n'at- 
Cendant  plus  que  la  mort ,  qui  ne  fe- 
n  pas  mcfme  précipitée,  ceffe  de  dan- 
Ifcr  avec  de  jeunes  filles  ,  &  de  te- 
imcler  comme  un  nuage  avec  les  étoillcs- 
Tout  ce  qui  fiedbicn  à  Phoîoe,nete  fied' 
pas.  Ce  n'eft  plus  qu'à  ta  fille  à  forcgr 
de  nuit  les  maiibns  des  jeunes  gens/ 
comme  une  Bacchante  que  le  fon  des- 
Tymbales  a  remplie  de  fureur.  L'A- 
mour qu'elle  a  pour  Nothus,  la  fait  folâ- 
trer &  bondir  comme  une  jeune  biche. 
Mais  pour  roy  ,  tu  n  es  propre  défor- 
mais qu'à  filer  des  laines  cfc  Lucerie,  & 
à  ton  âge  tu  n  as  plus  bonne  grâce  à^. 
jouer  du  luth ,  à  te  couroner  de  rofes ,, 
&  à  vuider  jufqu  à  la  lie  ks  vaifiêaux: 
de  vin. 

'm 
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REMARQJJES 
SUR   i'Od  e   XV. 

CEtte  Ode  eft  purement  fâtyrique 
Horace  récrit  contre  Chloris  merc 
de  Pholoé.  11  eft  incertain  en  quel  temps 
elle  a  efté  faite.  On  peut  feulement  con- 
jedurer  qu'elle  l'a  efté  après  la  xxxiii, 
du  Livre  1.  &  après  la  v.  du  Livre  IL 
comme  on  le  verra  dans  les  Remar- 
ques. 

Vxor  pauperis  Ihycl']  Lorfque  les 
Çourtifanes  èiloient  vieilles,  elles  fe  ma- 
rioient  ordinairement  avec  des  mifera- 
bles  comme  cet  Ibycus.  -> 

NeqmîU  ]  Proprement  l'effronterie  } 
l'impudence ,  qui  naift  de  la  débauche.  ' 
Tone  modum  ~\  Tonere  madum^  donner 
tUs  homes.  Dans  quelques  Manulcrits 
il  y  a  fige ,  comme  Ciceron  a  dit  figere 
modurn.  C'ell  le  mefme  fens. 

Famojîs  ]  Voyez  ce  qui  a  efté  remar- 
qué fur  ce  mot  dans  l'Ode  m.  de  ce 
Livre.  ; 

Lahorlhus  ]  Uhorare  &  Uhor  expri- 
ment proprement-fcxercice  de  ces  in- 
fâmes 
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ftmcs débauches.  C'cli  pOLirc|uoy  il  a  die 
dansl'Otic  vin.  du  Livre  V. 

Ore  allauorandum  ejr  ribi, 

hiter  liidcrc  vir(iines\  Ludere  ,  dati' 
ftr ,  fauter  y  commedans  l'Ode  xir.  du 
[Livre  II. 

Ludcntem  nhidis  virglnibus. 
Et  flellis  nsbuUm  sparq^ere  ]  Cette 
allégorie  eft  fort  jolie  &:  fort  jufle ,  de 
comparer  ces  jeunes  filles  à  des  ctoilles 
brillantes,  &  cette  vieille  à  une  tache,ou  à 
un  nuage  noir. 

liiia  retlms  ]  Comme  les  jeunes  hom- 
mes mafquoient  quelquefois  la  nuit 
pour  aller  voir  les  Courtifanes  ,  &  pour 
forcer  leurs  maifons  ,  fi  on  ne  vouloic 
pas  leur  ouvrir  la  porte  ;  il  femble  que 
les  Courtifanes  faifoient  auflî  quelque- 
fois de  leur  corté  la  mefme  chofe  pout: 
entrer  dans  les  maifons  des  jeunes  hom- 
mes ,  &  je  croy  que  c'ell:  ce  qu'Hora- 
ce entend  icy^  lorfqu'il  dit,  que  Pholoé 
^orce  les  rnaïfons.  Car  il  eft  impolîible 
de  trouver  du  fens  &  de  la  jufteffe  dans 
ce  paflage  ,  Ç\  on  l'explique  figure- 
mcnt.  Voyez  les  Remarques  fur  l'Ods 
I.du  Livre  IV. 

Tidfo  Thycts  mi  concita  Tympano  [j 
Anacreon  décrivant  une  jeune  f  île  qui 
Tome  liL  '2>\> 
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va  en  marque ,  dit  :  Une  jeune  fille  qnl 
a  les  pins  heaux  pieds  di4  monde ,  danfe 
anfon  de  In  guitarrc  tenant  en  fa  main 
un  thyrfe  tout  environné  de  bouquets  de 
verdure.  On  fait  que  les  Bacchantes  n'a- 
voient  ordinairement  d'autres  armes  que 
le  Thyife.  Horace  compare  donc  Pho- 
loé  à  une  Bacchante  .,  peut-eftre  parce 
que  dans  quelque  mafcarade  elle  avoit 
paru  avec  le  mefme  équipage  que  cet- 
te fille  dont  parle  Anacreon.  11  y  a  pour- 
tant plus  d'apparence  que  le  feul  empor- 
tement de  Pholoé  a  donné  lieu  à  cette 
comparaifon.     Pholoé  va  forcer  de  nuic 
ksmaifons,  &  en  cet  état  elle  eft  tout  à 
fait  femblable  à  ces  Bacchantes  qui  en- 
trent en  fureur  lorfqu  elles  entendent  le 
(on  des  cornets  &  des  Tymbales.  Hora- 
ce fait  fans  doute  allufion  à  l'adion  de 
ces  Bacchantes ,  qui  démolilTent  &  qui 
embrafent  le  Palais  de  Penthée  dans 
Euripide.    Voyez  les  Remarques  fur 
rode  XIX.  du  Livre II.  de  cette  maniè- 
re le  paffage  ell:  beau. 

Concita  Ty?npano  ]  .  Comme   V' ir-- 

ijualis  commet i s  excita  facris 

Thy 


vas 


Comme  mie  Bacchante  qui  enfrc  en 
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fitreur  lorjijtu'  fon  dcfcenJ.  la  ftatne  de 
B  ace  h  us.  Voyez  les  Rcmai  qucs  lui  l'O- 
de xvi  11.  du  Livre  I. 

IlUrn  cogit  amor  Nethl  ]  Dans  TOdc 
x-xxiii.dii  Livie  I.  &  dans  la  v.  du  Li- 
vre IL  Horace  parle  de  cetrc  Pholoé 
comme  d'une  jeune  fille  qui  n'avoic 
point  encore  Icncy  les  traits  de  l'amour, 
&:  il  lareprefente  icy  amoureufcde  No- 
thus.  Cela  prouve  vilîûlement  que  cet- 
te Ode  a  cfté  Elite  après  les  deux  au- 
tres. 

AmorNothi^  V  amour  de  Nothns^ 
pour  l'amour  qu'elle  a  pour  Nothus  : 
^mour  que  luy  donne  Nothus. 

Ludere  ]  Ce  mot  a  icy  un  fois  un 
îeu  différent  de  celuy  qu'il  a  dans  le 
^  vers,  il  fignine  courir,  bondir ,  W- 
«y  comme  dans  l'Ode  xi.  Indit  exul- 
im. 

Te  lame]  Horace  dit  à  Chlorisqu'el- 
:t\e  doit  plus  s'occuper  qu'à  filer  delà 
linc,  parce  que  c'eftoit  la  deftinée  ordi- 
aire  des  Courtifanes,  lorlqu'elles  vieii- 
flbient  elles  eftoient  réduites  à  gagner 
'ur  vie  à  filer.  Tibulle  dans  l'Elégie  vt, 
u  Livre  1. 

^am  ^li^fidafmt  nulli ,  poft  vicia  fc^ 
necla 

Bb  ii 
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Ducit   incps  tremida  ftamina  tort4 

manu. 
Car  celle  qui  na,  eflè  fidèle  a  ancuK 
de  fes  amans  ,   efi  enfin  réduite  dans 
la  vieillejfe  a  filer  de  la  laine  avec  uns 
main  tremblante  ,  &  dam  la  dernler$i 
■pauvreté,  '•] 

\.ucerlam  ]  Lucerîa  eftoit  une  ville 
ancienne  &  confiderable  dans  la  Fouille 
Dauniene  ,  Tes  pafturages^lloient  exceW 
Icns ,  &  S  trabon  remarque  que  les  lai- 
nes des  troupeaux  de  ces  païs-là  eftoient 
plus  fines  &  plus  douces  que  les  laines  de 
Tarente  ,  mais  un  peu  moins  blanches, 
Nen  cythardt  ~]  Dans  ces  trois  derniers 
vers  Horace  décrit  les  feftins  que  fai-» 
foient  ces  Court ifanes. 

Necflospnrpureus  rof^]  Par  ces  fleurs 
il  faut  entendre  les  couronnes ,  &c. 

JVec  pGti  vetulam  ]  Il  ne  faut  riefl 
changer  ,  ceux  qui  ont  lu  fed  potl ,  ne 
font  point  entrez  dans  le  fens  d'Horace, 
qui  parle  icy  de  ces  débauches  de  tabk 
que  les  Courtifanes  faiibient,  &  dont 
nous  avons  un  exemple  dans  TOdç 
Sxxvi.  du  Livre  I. 

Neu  miilti  Damalis  mer  h 
Bajfum  Jhrmia  vincat  amyftîdè 
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Que  la   grande    beitvcitft;  Daf/ialis 
avec  j es  grnrjdei    coHpcs  de  Thrace  ne 
Vienne  po'Ht  a  hoHt  de  Bajfus.- 

F^ce  te.-iii  ')  Dans  ces  dcbnuclics  ,' 
c'cftoitla  coutume  à(i  boire  jurqii'a  la 
llelorfciue  T'^jn  beuvoit  les  tantcz;  ct'^ 
pourc|LToy  ui  3eiger  dit  dans  le  vir. 
idylle  de  Thv*ocrite. 

VcLKKQt  i 

AV7VU71  xvhiuoji  }^  i<  7fV}cL  p^\©- e/5«- 

Je  boiray  a  mon  alfe  a  lajanté  de  mon 
Jlgcanax  ,  en  enfonçant  m^  livre  JHf" 
^ues  dans  la  lie. 
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AD     ME  CE  N  A  TE  M. 
Ode     XVI. 

INcLUSAM  Danaen  turris  ahene.f , 
Robufitz^uefores  ,  &  vigilum  canKm 
Trlftes  excahïdt ,  munierant  fatis 
NodrUrnis  ab  adnlteris  : 

Sinon  Acrljiitm  ,  vlrginis  ahdltA 
Ciifïodem  favldum  ,  Jupiter  &  Venu^ 
B.iJiJfent.fore  enim  tutum  iter  &  fatcnSy 
Converfo  in  pretium  Deo, 

'^Aurum  per  rnedios'  Ire  fatellites  y 
Et  perrumpere  amat  faxa  ^potentins- 
ICinfulrn^mea.  concidit  anguris 
Argivi  domus ,  ob  lucrum 

Demerpt  excldio  ,  diffidit  urbiam 
Portai  vir  Mactdo  ,  cfrfubruit  dtmHUi- 
Reges  munenbus.  munera  navium 
S(ZVOi  iliaque ant  duces. 
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A     M  E  C  E  N  A  S. 
Ode     XVf. 

LOrs  qu'A  cri  fe  enferma    fa    fille 
Danaédans  ^  une  tour  qui  avoir  des  a  Une 
portes  de  fer,  &  qui  cftoit  gardée  par  ^^^^_ 
d'épouvenrables  chiens, >  il  avoir  trouvé,  ^.^^^J^ 
fans  doute,  un  moyen  fort  fcur  pour 
l'cmpcfcher    d'avoir  aucun    commerce 
avec  fes  amans ,  fi  Jupirer  bc  Venus  ne 
fe  fuffenr  mocquez  de  la  timide  pré-- 
voyance ,  fichan:  bien  que  le  chemin  ne 
pouvoir  pas  manquer  d'cftre  ouvert  à  un 
Dieu  qui  fe  metamorphoferoit  en  oc- 
L'or  pafTeau  milieu  des  gardes  &  des 
fentinclles  ,plus  puiflant  que  la  foudre, 
il  fe  fait  jour  au  travers  des  rochers.  L'a- 
mour du  gain  a  perdu  la  maifon de r Au- 
gure Amphiaralis.  C'eft  par  des  prefens 
que  Philippe  a  brifé  les  porres  des  villes 
&  renverfé  les   Roys  fes  rivaux.  Les 
Capitaines  de  Navires  ,  ordinairement 
Cruels   &  inrraitables,  fe  laiflent  gagner 
par  des  prefens.  Nous  voyons  tous  les 

Bb  iiij 


29  ^  QjToR.  Fl.  Od.  XVI.  L.  iir.. 

Crefcentem  fccfuitur  cura  pecumam^ 

Tidajonimij  ne  famés,  jure  perhorrui 
Late  conyficmtm  tôlier everticem, 
MdLccnjj  ,  ec^Hitum  de  eus. 

Qua-rito  (julfcjiie  /ihiplnra  negaverif , 
A  dtls filtra feret.  nll  cifpicmlnm 
Nndm  caftmfeto  :  &  transfuga^^^w^^ 
îiim 
Tartes  llnquere  geflio  : 

ContemtJt  domlnns  fpler.dldior  rel , 
Qiiarnfi ,  qulcquid  ar.<it  non  figer  Ap^^ 

pubis , 
Occiiltare  mels  dicerer  horreis , 
2\4iigfjas  Inter  opes  Inops. 

"^irrA  r'tvus  aquA  ^fylvaqnc  jugeriim 
Taucorurn  ,  &  fcgetïs  certa  fi  des  me<Zy, 
Fidgentem  imperîo  fertUis  AfricA 
Faîlit  forte  beat:f>r. 

Quanquanec  CaUbr^  mellaferuntaper^  ' 
Nec  L^HrygoniaBacchnsinamphora, 
Lânguefclt  mïhï ,  nec  pin-^u^a  uallids^ ^ 
Crefcunt  vellerap?^2iiis  : 
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ours  que  les  richcffcs  qui  s'augmentent, 
ne  font  qu'accioiltrc  les  foins  &  nouirir 
rc  ambition  &:  iioilrc  avarice  ;  c'elt 
cette  lailon  .  mon  cher  Mcccnas  , 
^ncur  8c  la  gloire  des  Chevaliers, 
fluc  j'ay  toujours  craint  l'éclat  &  la  pom- 
pe. Plus  on  m  >di|:cra  Ion  avidité  &  plus 
on  obtiendra  de  prcfens  du  Ciel.  M-x 
plus  grande  pailion  prefcntement  ell: ,  de 
iquittcr  les  Grands  &  de  me  ranger  du 
icoiléde  ceux  qui  n'ont  point  de  defirs,- 
plus  content  &  plus  glorieux  d'un  petit 
tien  que  tout  le  monde  méprilc ,  que  Ci 
ije  Icrrois  dans  mes  greniers  tout  le  blcci 
ique  recijeille  le  laborieux  A  pulien,carcela 
nem'empefcheroit  pas  d'eitre  pauvre  au 
Imilieude  mesrichcfTcs.  Le  plus  puliTant 
;Roy  d' Affriquc  auroic  de  la  pcineà  con- 
jcevoir  qu'avec  une  tontaine  d'eau  cbirc, 
bn  bois  de  peu  d'arpens  &  une  petice 
moiflon  qui  ne  trompe  pas  mes  efperan- 
ces,  je  fois  p'us  heureux  &  beaucoup 
'mieux  partagé  que  luy.  Quoique  les 
^  Abeilles  ne  faiïent  point  de  miel  pour 
imoy  dans  la  Calibre  ,  que  les  vignes  de 
JFormies    ne  me  fournifTent    point  de 

vin  ,  &  que  je  n'aye  point  dans  les  pa- 

fturagesdes  Gaules  de  gros  troupeaux. 

^uL  '  m'enricluflcnt   de   leur    toifon  ^ 
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Importuna  tamen  pauperies  abefl  : 
ISTec ,  Jtplura  vellm  ,  r«  âW^  deneges. 
ContraÙo  rnellus  parva  cupidine 
VeEligaliA  porrïgam  : 

Quam/ï  Mygdonlis^egnum  Alyattlci 
Campis  continuem.  MultapetentibHSr  '■ 
Défunt  multa  :  bcne  cfl  cul  Deus  ohmlii 
Parca  ,  quod  fatïs  eft ,  manu. 


i 
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c  fuis  pourtant  a  couvert  delà Ticheu- 
*c  pauvreté  ,  &:li  je  n'eilois  pas  content 
.Irccqucj'ay  ,  mon  cher  Mcccnas, 
e  fyy  bien  que  vous  m'en  donne- 
iez  d'avantage.  Mais  en  me  bornant 
le  cette  manière  y  je  payeray  de  pe- 
its  impofts  avec  plus  de  facilité  c]ue{î 
?n  régnant  fur  la  Lydie  &rur  la  Phry- 
^e,  j'avois  à  payer  de  grands  tributs.  11 
Tianque  toujours  beaucoup  à  ceux  qui 
lemandcnt  beaucoup  ,  &  celuy-Ià  fans 
bure  eft  le  plus  heureux  à  qui  Dieu  a 
ionné  ce  qui  Tuffit. 


3o<3  Remarquer 
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Œrre  Odeeft  d'un  caraâ:ere  meflc 
,j  du  ^atyrique  &  du  moral.  Hoi^acc 
écri:  d'abord  contre  l'avarice  ,  &  il  rc- 
prefente  les  mauvais  effets  que  les  richcf- 
fes  ont  accoutumé  de  produire.  Mais  ce 
n'efl  pas  Ton  but  principal,  il  cherche 
par  là  une  occafion  de  remercier  Mecc- 
nas  de  la  petite  maifon  qff'il  luyavoit 
donnée  ,  &  il  fait  voir  le  jufte  fu- 
jet  qu'il  avoir  d'eftre  plus  content  de 
cette  petite  maifon,  que  Ç\  Mecenas  luy, 
euft  donné  toute  une  Province  ou  tout, 
un  Royaume.  On  ne  fauroir  juger  en 
quel  temps  elle  a  efté  faite,  je  crois  qu- 
H  or  ace  eftoit  déjà  vieux. 

Inclufam  Banaen  tnrrh  ahenea\x 
Acrife  Roy  d'Argos  ayant  efté  averty 
par  r  Oracle  qu'il  feroit  mis  à  mort  par 
fon  petit  fils,  voulut  empefcher  fa  filk 
Danaé  d'avoir  des  enfans,  &  pour  luy 
ofter  toute  forte' de  commerce,  il  l'en- 
ferma dans   une  forte  tour  où   p-ei:- 
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jnne  ne  pouvoit  entrer  ,  &  dont  les 
lehors  cftoicnt  gardez  avec  un  grand 
oin  ;  mais  toutes  fcs  précautions  furent 
.nutiles.  Procrus  frère  d'Acrilc  trou- 
fa  bieii-toft  le  moyen  d'avoir  de  l'accès 
lans  cette  tour  c\'  d'approcher  de  Da.- 
laé  qui  ne  fut  pas  fort  long-temps  crueî- 
e  ,  de  qui  louifrit  volontiers  les  carelTes 
le  fon  oncle  pourfe  délivrer  de  la  tyran^ 
lie  de  fon  pcrc.  Perfée  naquit  de  ce  corn- 
Tierce.  Et  comme  Proëtus  avoLt  cor- 
*ompu  les  gardes  par  argent,  on  feignit 
jue  Jupiter  dcfcendu  en  pluye  d'or ,  ou 
romme  parle  Pindare  ,  en  neige  d'or  , 
j'eltoit  cuialé  dans  le  fein  de  Danaé  ,  & 
que  Perfée  eftoit  fils  de  ce  Dieu. 

Turris  ahenea  ]  Properce  l'appelle 
ferratam  dommn  ,  une  malfon  de  fers, 
Voyez  la  Remarque  fur  le  mums  ahe-* 
neus  de  rode  III. 

Robuft^^ue  foresl  Rohujî:^  n'eft  pas 
icy  pour  ^-/^^o^-^^^commedans  Feftus  rof 
.hnfl£  arc£  5  mais  pour  ?nunitdi>y  firmot  , 
fortes. 

'  Vl,gdnm  car}um~]Lçs  Grecs  fe  fer  voient 
Idc  gros  chiens  d'Epire  pour  garder  les 
!maifons,comme  onfe  fert  aujourd'huy 
\  en  France  de  dogues  d' Angleterre. 

Trlsites  exaihi^]  Trifte  ,  c'eil à diie 
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importune,  odieufe,  Ariftophane  appelle 
les  dogues  d'Epire  mormolnceia  mœcho- 
rnrn  ,  l'effroy  des  adultères. 
,  NoElnrnls  ah  adulteris  ]  II  a  efté  re- 
marqué ailleurs  que  les  Latins  ont  dit 
adultère  pour  galand.  Ce  paffage  en 
£ft  une  nouvelle  preuve.  NoRurm^ 
parce  que  c'eftoit  la  nuit  qu'ils  f.ifôienT 
tous  leurs  efforts  pour  entrer  dans  leS] 
maifons  de  leurs  maiftrelîes. 

Cnflodem  pavidum  ]  Cette  epithete 
pavldus  explique  toute  l'hiftoire  d'A- 
crile ,  &  la  raifon  qui  l'avoir  obligé 
d'enfermer  fa  fiUe  ,  il  apprehendoit  d'e- 
ftre  tué  par  Ton  petit  fik 

Jupiter  &  Venus  ]  Venus  &  Jupiter 
rioiêt  de  toutes  les  précautions  d'Acrife. 
C'eft  un  trait  qu'il  ne  fliudroit  pas  ou- 
blier dans  le  tableau  de  cette  hiftoire  de  i 
Danaé.  Les  Anciens  en  avoient  des  ta^ 
bleaux,  comme  il  paroiil  par  l'Eunuque 
de  Terence. 

Vore  enim  tutum  &  patens  "]  On  n'a 
point  vu  la  finefTe  de  ce  paffage ,  qui 
n'eft  que  la  raifon  de  ce  ris  de  Venus  & 
de  Jupiter  5  c'eft  le  Poète  qui  parle  Se 
qui  explique  ce  ris. 

Conver  o  in  pretium  Deo  ]  Horace 
ûiir  icy  l'opinion  la  plus  commune  & 
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plus  ancienne,  que  Jupiter  (c  meta^ 
orphob  en  or.  Ceux  qui  ont  cru  qu'il 
:tit  que  répandre  une  pluye  d'or  pour 
ouvrii-  le  pa{rage,&  qu'après  cette  pJuyc 
encra  en  forme  d'homme ,  le  font  fon- 
rz  fur  un  pafTigc  d^  Terence ,  de  fur 
,\c  explication  de  Donat. 
I  In  pret'mm  ]  Il  appclleTor/^rm//;??, 
)mme  pour  dire  ;^>;.c(^  7T:;\vntxn-n}v', 
.:r  il  ne  faut  pas  croire  icy  qu'il  enten- 
p  fretium  concitbitus  ,  comme  les  In- 
[rprctes  l'ont  crû  j  pretium  eft  icy  un 
anonyme  de  l'or  ;  &  Pline  a  fort  bien 
pnnu  toute  la  beauté  de  ce  mot ,  lorf^ 
ju'il  a  écrit  dans  le  chap.  vi  1 1.  du  Livre 
ixxiv.  en  parlant  d'une  ftatue  d'Ale- 
fjndre  que  Néron  avoir  faic  dorer,  De'm 
vmpretio  periijfet gratia  anis  ,  dctra* 
\Hm  e(l  auritm. 

'  Ferrnedios  trefatelUtes  \_Les  Satel- 
\tes,CQiï  à  dire  icy  ceux  qui  gardent  les 
brtes ,  comme  dans  le  iècond  Livre ,  il 
•appelle  Charon  lefitellUe  des  enfers  ^ 
eft  à  dire  le  portier. 
Et  perrmnpere  £ima,t  fax  a  j  Amat , 
yme ,  comme  chez  les  Grecs  ç/a«  » 
om  folet ,  a  a  accoutumé,  Perrmnpe^ 
'  faxa ,  s'ouvrir  un  chemin  par  les  ro- 
hcLS les  moins  accellibles^il fait  allufioa 


3©4  REMARQJJE5 

à  l'hiftoire  de  Philippe  dont  il  va  par- 
ler. 

Totentius  iSla  fidmlneo  ]  Horace  a, 
-dit  que  lor  eft  plus  puiflant  que  la  fou- 
dre ,  &  il  a  peut-eftre  égard  à  ce  que  le;, 
f^hilofophes  ont  écrit ,  que  la  foudre  ne 
pénètre  dans  la  terre  tout  au  plus  que 
cinq  pieds  au  lieu  que  l'or  fend  les  mon- 
tagnes  jufqu'a  leurs  racines.  On  pcni 
voir  fur  cela  le  commencement  di 
XXXIII.  Livre  de  Pline. 

Co'/îcidit  Aiiguris  Arglvl  demns  ^ 
Il  parle  d'Amphiaraiisqui  avoir  épou^ 
îafœurd'AdrafteRoyd'Argos.  ileftcw! 
fort  bon  àQ\'m  ,  &  comme  il  favoit  qu'I 
mourroit  à  la  guerre  de  Thebcs,  il  refu- 
foitde  fuivre"Adrafte,&Polynice  qu 
faifoient  tous  leurs  efforts  pour  l'y  enga- 
ger.  Enfin  Polynice  s'aviia  de  gagnei 
Eriphile  femme  d'Amphiaralis,  pour  cei 
effet  il  îuy  donna  un  cclier  d'or  &  cfc 
pierreries.  Par  ce  moyen  il  l'obligea  de 
perfuader  à  Amphinraiis  d'aller  à  cettr 
guerre  où  il  fut  engloucy  dés  le  premiei 
jour  par  la  terre  qui  s'entrouvrit  foui  ' 
ion  char. 

D ornas  demcrfa  excidio  ]  Toute  la  j 
mairon  d'Amphiaralis  périr  j  car  Alc«  ; 
maion  tua  fa  niere  Eriphile ,  &  fut  en-  : 

fuirc 
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"  ■^  rué  pnr  ics  oncles  qui  van- 
lU  leur  ïccuv.  Amphilochus  frcrc 
i'Alcmxon  fut  auOi  tué  devcint  The- 
j)es  ,  &  ainfi  l'avarice  de  ccrrc  fem- 
ime  fut  la  Icule  caufc  de  la  perte  de  tou- 
erre  m  ai  Ion. 

-J'iffidit  urb'mm  portas  ]  Philippe 
<ny  de  Macédoine  ayant  reccu  urt 
OUI  cet  Oncle, 

Combats  avec  des  lances  darqent  & 
r«  va'mcrM  tout.  Il  en  comprit  fort  bien 
c  fens  ;  c'eft  pourquoy  il  prenoir  ordi- 
lairement  les  villes  avec  de  groltcs  fom- 
rncs,  qui  luy  en  ouvroient  les  portes, 
&  il  y  eftoit  fi  accoutumé,  qu'un  jour 
fe^ coureurs  luy  ayant  rapporté  qu'un 
thâteau  qu'il  vouloir  arraquer,eftcit  ex- 
trêmement bien  fortifie  &  qu'il  paroif- 
pDit  imprenable  ,  Eh  sjmy  ,  leur  dit-il^ 
\ne  pou'f-rOfis-rîOHs  m ef me  y  faire  paffzr 
un  yniilet  char  a  é  d'or  ? 

f^rr  Macedo  ]  Chez  les  Latins  l^ir 
Macedo  c'eft  Philippe,  jnvenis  A<facedof. 
(Alexandre  fon  fils.  Comme  dans  juvc- 
Inal  i^ellan  juveni.  Lonein  a  dit  poin- 
tant le  Macédonien  pour  Alexandre  y. 
\  Tome  IlL  C  c 
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il  le  pafTage  n'eft  point  corrompu. 

Q^mnlos  Reges  ]  Tous  les  Roysi 
qui  luy  refiftoi'ent  &  qui  s  oppoloiem  j 
à  fa  grandeur.  j 

Munera  n^vlnm  ]  Torrent  ius  a  euj 
raifon  de  rejctter  l'explication  qu'un 
favant  homme  donnoit  à  ce  paflageen 
Joi^ant  munera  ?i.y te  navinm ,  comme 
fi  Horace  euft  dit ,  que  les  frefem  des 
%'a'fcmx,cc(i  à  dire  ,  les  frefens  cjm 
viennent  d'm  pah  étranger^  ^^^^^'^^ 
ordinairement  les  Capitaines.  Rienn'efl 
plus  éloigne  de  l'efprit  d'Horace  qui 
donne  icy  un  trait  à  quelques  Capi- 
taines de  vaiiTeaux  qui  n'avoient  point 
fait  leur  devoir  en  quelques  rencon- 
tres, parce  qu'ils  avoient  elU  corrom- 
pus. Ainnera  liUcjueant  duces  naviitm. 
11  appelle  ces  Capitaines^ /"i^wjjpour  dire 
que  les  plus  féroces  ne  font  pas  excmpu 
de  ces  tentations.  Peut-eftre  auiîi  qu'il 
a  feulement  égard  au.naturcl  des  hom- 
mes de  mer,  qui  ontprefque  toûjour< 
eÛé  plus  cruels  &  plus  intraitables  que 
ceux  qui  fèrvoient  fur  terre. 

Majorumcfue  famés  ]  Il  met  ma* 
jarH?fi  au  pluriel  pour  marquer  une 
plus  grande  avidité.  Car  autrement  il] 
aurok  du  dire  majorifque  famés. 
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'  Late  confficHH?n  tôlière  verticcm  ] 
11  faut  bien  remarquer  cette  façon  de 
parler  pour  dire  tollcre  vertlcêin  itt  la^ 
te  coriSpicmis  fît.  On  en  trouve  fou- 
vent  des  exemples  dans  les  bons  Au- 
teurs. Virgile  a  dit  de  mcfme  infcftum 
itbtir^r  fcelus  ,  ipouï  elHitiir  fcelns  ^  ita 
lut  infeBnm  fit. 

Adecen^u  e^juitum  de  cm  ]  Mecenas 
S'cftoit  contenté  de  la  dignité  de  Che» 
Ivalier. 

I  Quatîto  cfiùfcjne  fihi  plura  ]  Jïbi  ne- 
\gare  ,  refufer  à  Ion  avarice  ,  luy  donner 
|dcs  bornes,  &  c'eftun  mot  d'Epicure: 
\f^eux'tu  cflre  riche  ,  ne  fonge  po'nt  a 
\augmenter  ton  bien  ,  diminué  feule- 
\ment  ton  avidité. 

^  Nhl  CHpicntiutn  nudus  caftra  peto  ] 
ill  le  fèrt  icy  d'une  Métaphore  prifede 
;la  guerre  &  de  ceux  qui  quittent  un 
;  party  pour  en  luivre  un  autre. 
I  Et  transfuga  divitum  ]  A  proprc- 
:  ment  parler  il  y  a  de  la  différence  entre 
^ferfuga  Se  transfuga.  Le  premier  fedit 
de  celuy  qui  quitte  les  ennemis  pour 
I  venir  à  nous ,  &  l'autre  ,  de  celuy  qui 
i  nous  quitte  pour  aller  aux  ennemis- 
Mais  cette  différence  n'a  pas  toujours 
cflé  obfervée.  Les  Latins  ont  fouvent  dit 

C  c  ij 
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transfuge  pour  perfnge.  Et  Horace  s  ai 
fert  icy  dinsce  lèns-là,  puifqu'il  écrie  a  j 
Mecenas ,  &  qu'il  le  range  de  Ton  par-  i 
ty  ,  car  Mccenas  eftoit  du  nomjrede 
ceux  qui  ne  fouhaitoieiit  rien  ,  &  c'eft 
en  cel  ■  que  ce  païuige  efc  fort  adroit. 

ContemtA  dom-nus  fplendldior  rei'^ 
Je  m'étonne  que  ce  palfagc  air  fait  taiili 
de  peine  aux  Interprcrcs  3  Horace  ap- 
pelle ^n  petit  bien  rsm  cotiterntam, 
non  pas  à  (on  égard  cela  feroit  ridicule, 
mais  à  l'égard  des  autres  qui  le  mépri- 
Ibienr  &  qui  ne  le  luy  envioienr  point. 

Sfiendldlor\  Ce  mot  eit  né  du  vingtiè- 
me vers-,   toUere  vertlcerm, 

Oiiidcjuid  arat  non  piger  Appulus'^, 
La  roitilL-  eit  oit  fertile  y  de  les  Apu- 
liens  elfoient  fore  laborieux.  C'cft  pour-. 
(juoy  il  a  dit  ailleurs  ;  Pemsia  folihusl 
■fermas  nxo^  Appiili.  Lucain-  a  dit  de 
Tnç:{.m&  pimp'ger  Appui ur. 

Aï ay fias  Intcr  opes  ïnops  ]  C*eft  une 
fuite  du  raifbnnement  d'Horace  y  &  celi 
dépend daiy.  &:du  i8.  ver?»  IMatucadic 
demefme  dansYAnhdaria,  Op'dHslrti. 
mairnh  pan  père  s  :  Et  ce  Proverbe  eti' 
fort  luîve, 

Tam  dcefl  ava.ro  ifuod  hahet ,  ^«^c 
fuod  non  tmheu- 
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L'avare  ne  joutt  pas  plus  de  ce^uiL 
|4,  (ji*e  de  ce  ofuil  na  point. 
\      Purs.  rlvHs  acju£\   Horac^'  marque 

Iky  en  quoy  conliitoit  tout  (on  bien. 
Voyez  h  ^at.  vi.  du  Livre  11. 
Segetïs  csrta  fi  de  s  mea]    On  peur 
voir  les   Remarques  fur  le  fundufc^ue 
Uendax   de   la   i*^    Ode   de  ce  Livre. 

FiiUe7ite?n  ïmpeno  fendis  Afrlc<z'\ 
C'ell  une  phiafc  Grecque  ,  fallït ,  a^- 
5a;'5/ ,  lot  et.  Le  Roy  de  la  fertile  Ly^ 
Vie  ne  s'apperçoït  pM  cjue  ,  &c.  iviais^ 
a  principale  difficulté  de  ce  pafïage 
roniîile  dans  ces  deux  mors  forte  bea-- 
\ior.  So-rs  eil  proprement  le  partage,,, 
'héritage  que  l'on  a  eu.  Horace  dit  donc^ 
WHS  acfUdt  y  fylva  jFt^riir/i  pancormm 
^  certa  fides  fegetïs  e fi  forte  beatior, 
ft  une  meilleure  part ,  vaut  mieux  eu 
c  eju'il  contient.  Les  Interprètes  ne 
tvoient  point  expliqué. 

Qnamifuam  me  Caiahrdt  ]  11  parle 
\\\  miel  de  Tarente  dans  la  Calabre.. 
./ciC  le  meime  miel  qu  il  compare  aiï 
fiield'Hymectedans  l'Ode  vi.  du  Vi- 
h:e  lï. 
1   Nec  Ldiflngoma  Ba^cchus  in  Amphê^ 

t]Les  Leftrigons  croient  d'anciens  peis- 
^sde  la  Sicile  qui  allèrent  s'habi.çuei>à- 


Formies  ville  de  la  JLampanie  entre 
Caiete  &  Minturnç ,  &  de  là  Formks 
fut  appellce  L^fl-rigonia.  Par  Ldflrlgth 
nid  ampJooray  Horace  entend  donc  le  vin 
deFormiesqui  eftoit  un  des  plus  excel- 
lons de  ritaliejComme  on  la  vu  dan*: 
rode  XX.  du  Livre  i. 

Languefcit']CommQè:zx\sVOàc  xxi 
de  ce  mefme  Livre ,  Langnidiora  vina^ 
les  vins  les  plus  vieux. 

Nec  pinguia  GalUcis  ]  11  parle  de  ce 
pâturages  quieftoient/«  Galliatran^a 
dana  ,  dans  la  Gaule  au  delà  du  Po. 

Importuna  tamen  pauperies  ]  Impôt 
tunus  eft  proprement  cjui  na  point  à 
port  fie  qui  par  confequent  ne  peut  laifTc 
goûter  aucun  repos  ;  c'eft  pourquoy  cet, 
teepithete  eft  fort  bien  appliquée  àji 
pauvreté.  .,  ; 

NeC'ifi  plura  velim^  tu  dare  deneges 
'  Horace  ditdansl'Ode  XVIII.  du  Liv.l^ 

• — - —  Nec  potentem  amicum         h 

Largiora  flagîto.  ^          .1 

Tf  ne  demande  plus  rien  a  monpmi 
fant  amy.  \ 

VeEligaHa  po-rrleam  ]  VecilgaL  fignl 
fiepiopremcnt  le  droit  que  payent  I 
marchandifes  qui  entrent  dans  in  pa 
ou  q^ui  en  fortent  5  ce^  que  nous  app( 
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Ions  la  Douane,  mais  on  luy  donne 
une  lignification  plus  étendue  i  car  il 
comprend  auiri  toute  forte  d'imp^fts. 

Quayn  fi  Aiygdomïs\  Voyez  les  Re- 
marques fur  ce  paflage  de  l'Ode  x  1 1.  du 
Livre  II. 

Aut  pnrtgHÎs  Vhrygiét  Mygdoniasopej. 
Cecy  elt  fondé  fur  ce  que   les   Roys 
")a\oieQt  de  grands  tributs   aux  Ro-- 
nains. 

Regnum  Alyattlcl  ]  Par  Alyatticpu 
Horace  entend  Crefvu  qui  cftoit  fiîs  d' A- 
)arces.  Mais  comme  Monfieur  le  Févre 
'a  fort  bien  remarqué  ^  Horace  auroit 
aie  une  faute  inexcufable  s'il  avoit  écrit 
4lyattict.  lia  dû  écrire  Alyattli  ^  & 
ion  pas  Alyattici,  car  de  Laértes  on  ne 
ait  pas  La'erticHs  ,  mais  Laért'ms  011 
^^amides  ou  Laertiadcs.  De  Perfes 
m  ne  fait  pas  ? er ficus ,  mais  Perfeius', 
»u  Perfeides.  De  Priamus  on  ne  fait  pas 
^r'iam'CHS ,  mais  Priamcjus  ou  Priaml- 
les.  'D'z^neas  on  ne  fait  pas  (L/£nea^ 
Hs-,  mais  <iy£neius  ou.  ^^neiades,  La^ 
aifpn  eft ,  que  ces  noms  en  Icus  font 
oûjomspoiTeinfs  &  non  pas  patrony- 
niques  ;  c'eft  à  dire,  qu'ils  ne  marquent  ' 
^s  la  naiffance  &  l'origine.  Cette  re- 
«oarqueed  d'une  fort  grande  utilitépour 


f?S  R  s  XC  A  R  QJ7  i  5 

la  le fl lire    des    Anciens 

Quodfatis  efi]  On  peut  voir  la  Rfi^ 

marque 

AD    iîlLIUM    LAMIAM.   ' 
Ode     XVII. 


iE 


Li  y  ve'/jufîo noh'dis ah  Lamo, 
(  Quando  &  priores  hmc  La?ni. 
ferunt 
Denominatos ,  &  nepotum 
Per  memores  genus  omnefafio:  ' 


AuB-ort  ab  illo  ducis  orïginem 
Qmi  Vo'nnlayum  mœnia  dicitiir 
Fyî'^ceps,  &  Innantem  Marier 
Lïttonhiis  tenHiJfe  Lvnn  , 

Late  tyrannus  :  cym  fdïis  nemus 
Mnltis  &  algalitm^inmlU 
Dem^ffatempcfl.u  ab  Enriy 
Sternet  .  aquiZ  m/î  fallit  aug 


\ 


Annofa  co^mx  :  dum  potes  ,arîdnm 
Co7npone  lïgnum  :  c^as  Gen'mm  mer  y 
Curahïs ,  &  porco  blmeflri , 
Ciémfamidis  operum  foluds^ 
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Ijiarque  fur  le  pafTigc  de  l'Ode  i.  de  ce 
Xivre  ,  Defideramem  cjuodfatis  efl, 

A   <L^LIVS  LAMIA. 
Ode     XVÎI. 

ELius  dont  la  Nobleffe  vient  de  l'an- 
cien  Lamus  ;  car  il  paroift  par  les 
Faites,  que  c'clt  de  luy  queles  premiers 
de  voftre  famille  ont  tiré  ce  nom  qui  a 
paiTe  à  toute  leur  pofterité  ,  &  que  vous 
détendez  de  ce  1- rince  ,  qui  après  avoir 
iétably  à  Formies  le  fiége  d'un  grand 
Royaume  ,  fît  des  levées  fur  les  bords 
de  la  rivière  du  Lyris  qui  fe  débordoit 
dans  le  marais  de  Alarica.   Je  vous  aver- 
ris  que  fi  la  Corneille  bonne  prophetefïê 
iela  pluye  ne  nous  trompe ,  le  vent  de 
nidy  nous  am.enera  demain  une  tem- 
l^elte  qui  dépouillera  les  bois  de  fciiiiles 
ife  qui  couvrira  d'herbes  inutiles  tout  le 
-ivace  :  faites  donc  lerrer  du  bois  penr 
knt  qu'il  ^ft  encore  fec,  &  demain  en- 
vironné de  vos  domeftiqucs  ,  qui  ne 
5ourronttravailler,vouspairere2  le  mau* 
rais  temps  à  boire  de  voftre excellent  vin, 
i:  à  faire  bonne  chère  avec  un  petit  Cc^ 
ion  de  lait. 

Tome  II  î.  04 
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R  E  M  A   R  QJJ  E  S 
SUR    l'Ode  XVIL 

HO  R  Ac  E  écrit  à  iEîius  Lamia  pour 
l'exhorter  à  fe  divertir  &  à  taire 
bonne  chcre  le  lendemain.  Cette  Odeeft' 
fort  fimple  ,  mais  elle  eftaulTi  fort  natu- 
relle. 11  y  a  de  l'apparence  qu'elle  a  été  fai? 
te  après  la  xxvi.  &laxxxvi.du  Livre  I, 
ex^//  ]  C'eil:  le  mefme  JEAms  Lamia 
dont  il  e(l  parlé  dans  le  Livre  L  Les 
Elicns  eftoient  partagez  en  fept  ou  huiç 
familles  toutes  Plébéiennes.  11  y  avoir  la 
famille  de  Paetus,  celle  de  Catus,  de  Tu- 
bero,de  Gallus ,  de  Stilo  ,  de  Pra?coni-? 
nus ,  de  Sejanus,  de  Lamia  i  &  c'eft  de 
ces  Eliens  que  font  fortisles  Antonins. 
F'etufto  nobilis  ah  Lamo  ]  C'efl  ce 
Lamus  dont  Homère  parle  dans  le  x? 
Livre  de  rOdyffée, 

TfQV  , 

TiiKiTTv^ov  Aojçjiv^vibjj 

Le  feptiéme  jour  nous  arrivâmes  a 
Ledridonie  a^rande  ville  &  la  demeur 
r^  du  Roy  Lamus.    Eultathius  a  eçrit 
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Uc  ce  Lamus  cftoit  Fils  de  Neptune. 
f  Qu^ando  frlores  hiric  Lamia^]  Il  dit 
jue  pai:  les  rafles  il  paroîÏÏbit  que  les 
.emiers  Lnmiadcfcerdoicnt  derancïcn 
amus.  Et  c'cft;  cctrc  mefmc  ancicnerc 
[:  race  qui  avoir  donné  lieu  de  dire 
\amia  pour  noble  ,  comme  Juvcnala 
ft  d'une  D:^me  de  qualité. 
ut  £  dam  de  numéro  Lamiarum  ac  riO" 
\      ?n:ms  alti 

\  Vue  Dame  de  la  race  des  Lamia 
"  d'un  fort  grand  nom.  Vous  verrez 
5  Remarques  fur  le  vers  540.  de  l'Art 
ocrique. 

Qui  Formlarum  mœn'ia dicltur'^^  Ho- 
ce  fuit  icy  manitedemcnt  Homère  qui 
>pclle  Formies  la  ville  de  Lamus  jdon- 
mt  à  entendre  par  là  que  Lamus  y  avoit 
gné.  On  n'a  qu'à  lire  avec  foin  le  x. 
ivre  de  l'Odyn.  &  l'on  verra  claire- 
ent  que  ceux-là  fe  font  trompés  qui 
it  cru  qu'Homère  a  voulu  parler  de  • 
aiete,  comme  Silius  a  dit  — -  &  reg-na^- 

Lamo  Caleta.  Il  eil:  vray  qu'il  fem- 
c  que  Strabon  Foit  d'un  fcntimcnt 
)pofé  à  celuy  d' Homère  ,  lorfqu.'iî 
rit  que  Formies  cil:  iKclv.ù'i ivJiv  y.rl t^j.c/,  , 
.l'clle  a  efté  bâtie  par  les  Lacedcmc- 
cns  ;  mais  ce  paiFage  de  Strabon  Fait 
Dd  i) 
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feulement  entendre  que  les  Lacedcmo 
niens  l'avoient  reba:ie  ou  repeuplée 
long-tennps  après  les  Leftrigons,  &  qu'il: 
avoient  changé  ion  ancieu  nom  de  Lef- 
trigonie  en  luy  donnant  celuy  de  For- 
mite  ou  Hormi£  à  caufe  de  la  beauté  d( 
fon  port  qu'Homère  à  fort  bien  décrit 
Ovide  aefté  dans  le  mefme  fentiment 
quand  il  a  écrit  après  Homère , 
Inde  Lami  vetcris  Ldftrlgonis  inquit 


m  urhem 


Ve^imvis  ,  Amlfhutes  terra  regnaba 
ïn  illa. 

De  la  noHS  arrivâmes  a  la  ville  d 
ï  ancien  Lamus. Roy  de  s  Leftrigons  ^  -^'^^ 
tifhatesy  régnait  alors,  Ciceron  avoi 
fort  bien  expliqué  le  pafiage  d'Homer 
d.in5  l'Epift-xiii.  du  H. Livre  à  Atticu' 
Si  vero  in  hanc  T«Aê7ruA0i'  veneris  Acu 
spv^vil/jj,  quifremitus  homlnum.  Sivou 
venez,  a  cette  ville  qii  Homère  appeli 
la  grande  Lçftrigonie ,  i^nel  bruit-,  i]iii 
murmure  ^  Car  il  parle  de  Formiies  d'o 
il  écrivoit. 

Et  innantem  Marier  littorihus  ti 
rjuijfe  Lirln  ]  Le  Liris  eft  une  riviei 
qui  fepare  le  Latium  de  la  Campaniec 
qui  paffe  à  Minturnes  ville  voifine  c 
Formieis.En  fortantde  Minturnes  il  a 
ioit  fe  perdre  dans  un  marais  appel 
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ilarica.  Lamusy  fit  des  lcvccs&:  le  rcn- 
lir  navigable  par  ce  moyen  C'efl:  ce 
iU  Horace  entend  icy.  On  n'avoit  point 
xpliquc  ccpaiïagc. 

Marie  £  ]  Un  marais  qui  eftoit  près 
E  l'embouchure  du  Liris.  C'eft  dans 
e  marais  que  Mrius  fut  trouvé  caché. 
1  eftoit  prés  d'un  petit  bois  que  Straboii 
écritau  deflbusde  Minturnes.  Cebois 
■toit  adoré  par  tous  leshabitansdulieu, 
r  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  fuft  confacréà 
'ircé  ,  qui  après  fa  mort  fut  appelléc 
^iinca.Ei  c'eft  deCircé qu'il  faut  enten- 
re  ce  vers  du  vu.  Livre  de  l'Eneïde  : 

^Hnc  Tauno  &  Nympha  genhum 
Laurente  Marie  a, 

Accepimus, 

Late  tyranniis  ]  Horace  donne  à  en- 
ndre  que  ce  Lamus  eftoit  Roy  de  tout 
!  Latium.  Late  Tyrannits  comme  Vir- 
ile a  dit  late  regem.  L'un  &  l'autre 
nt  eu  en  vue  le  mot  d'Homeie  ,  Eu- 
•jy^iicov. 

Demijfa  tempefla^  ah  Euro  ]  Il  dit 
lUe  cette  tempefte  fera  eau  fée  par  le  vent 
ft-Sud-eft,  parce  qu'il  eft  fort  orageux, 
:  qull  porte  en  Italie  toutes  lespluyes 
ont  il  fe  charge  en  traverfant  ce  long 
ajet  de  la  mer  roediterranée ,  &c. 
Ddij 


3lS  R  E  M  A  R  QJ7  E   S 

AqU(&  nïfi  fallit  a'-tgur  ]  Comme  il 
rappelle  dans  rode  xxvii.  Dlvlnam 
imbr'mm  imminentïum.  La  Corneille 
préfage  la  pluye ,  lorfqu'eile  chante  & 
qu  elle  fe  promené  feule  iur  le  rivage  d( 
la  mer  ou  fur  les  bords  des  rivières  & 
des  étangs.  Virgile  dans  le  premier  Livit 
des  Georg. 

Tvtm  cornlx  rauca  pluviam  vocat  im 

froha  voce. 
Et  fola  in  ficca  fccum   fpatuzm 
arena, 

\Alors  la  Corneille  appelle  la  plujt 
avec  une  voix  enrokèe  &  elle  Ce  pro 
mené  fur  le  rivage,  Pline  dans  le  chap 
XXXV. du  Livre XVI II.  Etcnm  terrejlre 
volucrcs  contra  aqiias  clangores  dàbun 
perfunde-ntes  fefe  ,  fed  maxime  cormx 
C'ell:  une  marque  de  pUiye  lorfque  le 
ovrcaiix  de  terre  ,  fur  tout  les  Corneil 
les  font  entendre  leur  voix  pies  des  eaux 
&  qu'ils  fe  baignent.  Aratus  avoir  dit 

Lorpjiiie  la  terapef^c  vient ,  on  vm 

fur  le  rivage  la  Corneille  cjiùfe  plong 

dam  feau.  Pline  a  fort  bien  cxpliqu 

lV775x(;4s  d'Aratus  p:iï  perf un  dit  fefe. 

Annofa  ]  11  l'appelk  ailleurs /z/^iii^ 
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jCar  la  Corneille  vit  fort  long-temps. 
I  Dnm  potes  aridurn^  liraveiric  de  faire 
meilcbois  avant  que  la  pluye  vienne 
C  mouiller.  Il  faut  fe  fouvcnir  qu'Ho- 
ace  écrit  à  Lamia  qui  eftoit  à  la  campa- 
gne près  de  Formics. 

Cr,u  gemum  mero  cnrahis']  Sur  ce 
qu'il  cil:  parlé  icy  du  génie  ,  quelques 
Interprètes  ont  crû  qu'Horace  prioit 
Lamia  de  préparer  un  iacrificc  pour  le 
lendemain  qui  devoit  eftrc  la  fefte  de  (L 
.'naiffance.  Mais  ils  fe  trompent  aiTur" 
imcnt ,  il  n'eft  point  queftion  du  jour  de 
ilanaiflance  de  Lamia.  Curare  genium  , 
indulgcre  gènio  fignifient  fimplement 
idiem gemallter  agere  ,  fe  divertir^  faire 
[bonne  chère  ,  en  quelque  jour  que  ce 
ifoit.Horaceditdoncà  L^miaquc  puif- 
Iquc  le  mauvais  temps  empcfchcra  le  len- 
idcmain  tous  fesgensde  travailler,  il  doit 
profiter  de  ce  temps-là  &  l'employer  à 
fe  divertir. 

Et  porco    hlmeflrl   ]    Cecy    prouve 

qu'Horace  ne  parle  point  du  facrlfice 

»  que  l'on  faifoit  au  Génie  le  jour  de  fà 

nailTlince  j  car  on  ne  verfoit  point  de 

fang  pour  ce  facrifice  ,  on  n'y  employoic 

ue  de  la  bouillie ,  des  gâteaux,  du  vin 

es  fleurs  &  de  l'encens.  Parce  que  l'on 
D  d  iiij 
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immoîoit  un  Cochon  aux  Dieux' Lafe?^ 
Lambin  a  crû  devoir  inférer  de  la  qu'on 
en  immoloir  auffi  un  au  Génie.  Mais  il 
fe trompe,  le  facrifice  que  l'on  faifoir 
aux  Lares ,  &  celuy  que  1  on  faifoic  au 
Génie  eftoient  diiferents. 

Omfamiilis']  Les  Anciens  faifoienc 

toutes 


1 
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outcs  ces  réjouïfTances  avec  leurs  do- 
Ticlliqucs, 

;  OpernmfolHtis  ]  On  ne  cîoir  pas  con- 
clure delà  que  le  lendemain  devoir  élire 
in  jour  de  fefte.  Horace  entend  feulc- 
■ncnt ,  que  le  mauvais  temps  empcichc- 
oit  ces  gens-là  de  travailler. 


jti  CÎHô.Fi.Od.XVIILLib.  II*. 

AD      F  A  a  N  U  M, 
Ope     XVIII. 

F  Au  NE    5    Nympharum  fngientum 
amator , 
Fer  meos  fines  &  aprlca  rura 
Lenis  mcedas  y  abeap^ue  parvis 
a^qHHS  alumnis  .- 

Si  tener  pleno  cadit  hœdus  amo  : 
Larga  nec  défunt  Venerisfodali 
Vina  craterdL  :  vems  ara  mnlto 
Vumat  odore  : 

Ludit  herhofo  pecus  omns  campo  : 
Qutim  ùbiNo-nAredeunt  Décembres. 
te  fins  in  pratis  vacat  otiofo 
Cum  bove  pag-ns  : 


ïnter  audaces  lupus  errât  agnos  : 
Spargit  agrcftes  tibi  fy ha  frondes: 
G  and  et  invifam  pepuÛffe  fojfor 
Ter  pede  terram^ 
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(s^     FAV  N  E. 
Ode-    XVI  il 

F  A  UNE,  qui  courez  toujours  après  les 
Nymphes  qui  vous  fuient,  je  vous 
\  pile  ,  il  je  n'ay  jamais  manqué  de  vous 
•immoler  toutes  les  années  un  petit  Che- 
vreau ,  fi  je  n*ay  point  oublié  de  vous 
offrir  de  pleines  coupes  de  vin  qui  excire 
à  l'amour ,  &  de  faire  fumer  quantiré 
d'encens  lur  voftre  ancien  Autel  :  Si  le 
cinquième  jour  de  Décembre  tous  nos 
troupeaux  bondiffcnr  dans  nos  prairies, 
Ç\  tous  nos  bœufs  font  déliés ,  &  li  tout 
]e  villa!2;e  célèbre  fort  exaâ:ement  votre 
fefte  :  Enfin  {\  ce  jour-là  nos  agneaux 
paiiïcnt  hardiment  avec  les  loups  ;  fi  nos 
vignerons  prennent  plaifir  à  faurer  de 
route  leur  force  fur  la  rerre  qu'ils  pren- 
nent pour  leur  plus  grande  ennemie  ,  & 
Ç\  les  arbres  donnent  leurs  fucilles  afin 
que  voftre  chemin  en  {bit  couvert  \  je 
vous  prie,  dis-jc,  de  paffer  fur  mes  terres 
avec  un  efpritdedouceur,&  de  faire  que 
voftre  retraire  ne  nutfe  point  aux  tendres 
nourïiffonsdemcs  troupeaux. 
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R  EM  A  RQJJFS 
SUR  l'Odb  XVIIL 

CEtte  Ode  fut  faite  à  Ja  campagne 
dans  le  païs  des  Sabins  6c  Horace 
la  fit  chanter  le  jour  de  la  fefle  de  Fau- 
ne pendant  un  facrifice  qu'il  faifoit  à 
ce  Dieu  le  cinquième  de  Décembre. 

FaHxe^  C'eft  le  mefme  que  Pan.  Il 
cn]a  eftéaflez parlé  dans  le  Livre  I. 

NyrnfharHm  fngientim/i  amatori  Ce 
Fkune  eftoit  un  Dieu  fort  amoureux  5 
c'eft  pourquoy  il  eftoit  appelle  inmùs 
incHbks.  Les  Anciens  ont  par  là  voulu 
marquer  la  fécondité  de  la  terre. 

Per fines  rneos  &  a-prica  ru'rOr'l  Ho^ 
race  appelle  fa  maifon  de  Sabine  aprlca 
rura  ,  parce  qu'elle  eftoit  expofée  au 
Soleil  Levant  &  au  Couchant ,  &  que 
les  montagnes  la  mettoient  à  couvert  du 
Septentrion  &du  Midy.  Voyez  l'Epitre 
XVI.  du  Livre  L 

Lenlsj  Faune  eftoit  fort  colère.  ThecH 
crite  a  dit  deluy  dans  l'Idylle  premier 
— — —  79Y  TluvA  Jidhiy^fjuii 


i 
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Ko/  Oi  Ct«    SptlMlct  yjKci   TTC 77  p/y/  ^(^^3^. 

Nous  craignons  le  Dieu  Van  ,  cefl 
un  DicH  colère  &  la  bile  efl  toujours 
frefte  de  luy  monter  au  nez..  Horace 
le  prie  donc  de  pafTer  fur  fes  terres  avec 
un  efprit  de  douceur.  Bailleurs  quand 
un  Dieu  abandonnoic  une  terre  ,  une 
ville  ou  une  maifon ,  c'eftoit  la  coutu- 
me de  le  prier  de  ne  s'en  point  aller  avec 
aigreur  &:  de  ne  point  laiiTer  des  mar- 
ques de  fon  averfion  &  de  fa  haine  dans 
les  lieux  qu'il  abandonnoit. 

Ahe^f^ne  ]  Pour  bien  entendre  cet- 
te Ode  ,  &  ce  paiïage  principalement , 
il  faut  fe  fournir  que  les  Anciens  ont 
feint  que  la  plupart  de  ces  Dieux  paf- 
foient  l'Hyver  en  un  lieu  ;  l'Eftéen  ua 
autre.  Faune  eftoit  de  ce  nombre  ilve- 
noiten  Italie  le  xiii.  de  Février ,  &  il 
s'en  retournoiten  Arcadie  le  v.  de  Dé- 
cembre ,  on  luy  faifoit  un  facrifice  à  fon 
;;rrivée  &  un  autre  à  fon  départ.  On  peut 
voir  rode IV.  &xvii.  duLiviel.  C'eil 
pourquoy  Horace  dit  icy  <2^f^;.  lln'ei]: 
pas  difficile  de  voir  que  cette  fidion  eft 
fondée  fur  une  raifon  naturelle  qui  eft 
prife,  de  ce  qu'en  Italie  la  teire  com- 
mence à  ouvrir  fon  fein  le  xiii.  de  Fé- 
vrier &  qu'elle  le  ferme  le  v  de  Pe= 
-cembre. 
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Parvis  aquus  alttmms  ]  On  croyoît 
vulgairement  que  Faune  envoyoir  les 
Speclres  &  les  Fantômes  qui  troubloient 
k  repos  des  en£ins  durant  la  nuit ,  & 
fur  ce  fondement  ks  Interprètes  ont  cru 
qu'Horace  prie  icy  Faune  d'épargner 
lesenEins  de  Tes  domeftiques.  Rienn'eil: 
plus  mai  imaginé.  Par  Alumnis  Horace 
entend  tous  les  petits  de  Tes  troupeaux  : 
Ces  petits  avoient  alors  plus  de  befoiii 
que  jamais  de  la  Faveur  du  Dieu  Faune, 
à  caufe  de  l'approche -ds  l'Hyvcr  qui 
eft  toujours  Fort  à  craindre  pour  le  bé- 
tail qui  vient  de  naiftrc. 

Si  te-ûcr  ]  Dans  les  pi4cres  qu'on  Fii- 
foit  aux  Dkuï  ,  ccitoiii  la  coutume  de 
les  Faire  fbuvenîr  des  facrifices  qu'on 
leur  avoir  faits  ,  &:  de  la  dévotion  que 
Fon  avoit  pour  leurs  Feftes  &  pour  roue 
leur  cuire, 

PUrJo  ]  ex.iclo  ,  accomplie. 

Hœdus  ]  La  Brebis  &  le  Chevreau 
efloient  les  bcftes  que  l'on  immoloit  à  , 
Faune.  Voyez  l'Ode  iv.  du  Livre  L 

Larga  ncc  dcfunt  ]  Toute  la  Fuite  de 
cette  Ode  dépend  de  fi.  Il  y  en  a  un 
exemple   tour    FemblaL^le  dans    l'Ode 

XX  TV. 

reneris  fodair\'l\  appelle  la  coupe 
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fûdalem  Veneris ,  la  Coynpagne  de  f^C" 
pi ,  parce  que  Venus  &  Bacchus  ionc 
[otr  bic  enrcmble,&  que  l'un  a  bcfoiii  du 
'ecours  de  l'autre.  C'ell  pourquoy  Ari- 
lophane  appelle  le  vin  le  lai^  de  f^emts. 
Horace  ne  fc  fcrt  pas  icy  de  cette  ex- 
)reirion  comme  d'une  epithetc  ordinal- 
e  ;  mais  il  l'employé  à  deffein  ,  parce 
m'cllene  pouvoir  que  plaire  à  an  Dieu 
ort  amoureux.  • 

retHs  ara]  Il  appelle  l'Autel  de 
■mnQ  ancien  ^  parce  que  Faune  efl  un 
les  plus  Anciens  Dieux  de  l'Italie,  & 
\u  :  ton  Autel  &  les  Oracles  y  eftoiene 
cicbres  avant  le  temps  d'Evandre. 

Lfidlt  ]  Cecy  eft  encore  gouverné  par 
î ,  que  l'on  doit  prendre  en  commun. 

Cii?n  tibi  NondL  redeunt  Décembres  ] 
.es  Nones  de  Décembre,  c'cft  le  v.dii 
nois.  Ce  jour  cûoit  une  des  Feftes  de 
-aune,  comme  le  Calendrier  l'a  tort  bien 
naïqué. 

Otiofo  cum  hove  ]  Les  jours  de  Fedc 
Is  laiiïbient  repofer  toutes  les  beftes  qui 
ervoient  au  labourage.  Et  c'eft  ce  que 
a  Loy  de  Moyfe  leur  avoir  appris. 

Inter  audaces  lippus  errât  agnos] 
Il'efl:  pour  marquer  la  confiance  que 
e  bourg  avoir  en  fa  protedioa  j  puiique 
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xe  jour  là  ils  ne  prenoient  pas  la  pein 
de  chafler  les  loups  qui  approchoientd 
leurs  troupeaux, 

Spargit  agrefles  tihi  fylva  ]  El 
Jtalie  les  arbres  perdent  leurs  fueillesai 
mois  de  Décembre  ,  &  Horace  mena 
ge  adroitement  cette  circonftance,  corn 
ine  fi  les  arbres  mefme  touchez  de  ] 
Divinité  de  Faune  fe  dépoiiilloient  ex 
prés  de4cursfueilies  pour  les  femer  fou 
les  pas.  Car  ce  jour-là  on  faifoit  des  jon 
çhées  de  fueilles ,  comme  on  le  prati- 
quoit  dans  toutes  les  feftes  des  champs 


C'C! 
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:*cft  ce  que  Virgile  a  écrit  en  quelque 
.•ndroit  ,  Spdrgere  humum  floremlhus 
lerbis. 

Jnvifam  ]  11  dit  que  la  terre  cft:  haïe 
3u  vigneron  ,  parce  qu'il  efl:  oblige  de 
.1  cultiver.  Horace  donne  îcy  une 
dte  fort  agréable  ,  comme  fi  le  vigne- 
ion  en  fautant  rudement  fur  la  terre 
jongcoit  à  fc  vanger  de  toute  la  peine 
qu'elle  luy  caufe. 

I  Ter  ]  C'eftoit  la  mcfure  de  ces  dan- 
,cs  comme  de  celles  des  Saliens.  Elles  fe 
Kittoicnt  à  trois  reptiles ,  comme  nos 
ùrabandes. 


Tome   IIL  £e 


5^joQJ^oR.  Fl.Ode  XIX.L.iy. 

AD     TELEPHQ  M. 
Ode    XIX. 

QUANTUM  dîfret  ah  Inach       11 
Codriis ,  pro  fatria  non  timlM 
mon ,  M 

Narras .,  &  gcnus  ^^act  ,  ^|| 

Et  pnanata  facro  bellafitk  lUo  ; 
Quo  Chium  pretio  cadn?n 

Alercemar  :  qnls    aquam    tempère 

ifnibiis  :  À 

S^uo  pr'<&hente  domum  y  &  qnota  ^     1 

Pelignis.  carea/nfrigorihas  ,  taces  :. 
Da  Inn^  prppere  novce  5 

Ba  noWisynediA ,dA  ,  puer^  a-fgim 
Jiinrena ,  tribus  aw  novem 

Mifcentur  Cyathis  pocida  commodû 
Qui  Aiitfas  amat  impares , 

Ternos  ter  cyathos  attonitHS  petet- 
Vates  :  très  prohlbet  fitpra 

Ri  X arum  met  u  en  s    tanq^ere  Gratia 
Nndis  jiinïla  fororihus. 

Infanlre  javra  :  car  Bcrecymhid^ 
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.A      TELEPHVS, 
Ode      XIX 

TElephus  ,  vous  vous   amufez  à 
compter  combien  il  s'cft  pafTc  de 
k\ics  depuis  Inachus  Jufqu  a  Codius 
]iiL  fê  dévoua  pour  fa  patrie,  vous  vouî 
nierez  à  parler  de  la  race  d'Eacus  &  à 
loiis  faire  le  récit  de  tous  les  combats 
ijuc  l'on  a  donnez  fous  les  facrezmursde 
F:  oyc  :  Mais  vous  ne  dites  point  oà 
1    ;s  prendrons  du  vin  de  Chio  ,   qui 
TOUS  fera  chauffer  des  bains,  qui  nous 
donnera  fa  maifon,  &  à  quelle  heure  je 
||)Ourray  me  mocquer  des  glaces  &  des 
ineiges  qui  couvrent  la  terre.  Gar(^on> 
fans  attendre  plus  long-temps,  donne- 
moy  du  vin  ,  que  je  boive  à  la  nouvelle 
Lune  5  que  je  boive  à  la  Nuit  &  à  Mu- 
rcna  noftre  nouvel   Augure.  Ovï  peut 
boire  icy  trois  fois  ou  neuf.  Le  Poëte 
qui  fait  fa  cour  aux  Mufes  ,  &  qui  c?c 
dans  fon  enthoufiafme  ,  ne  fe  kra  pas 
prier  pour  boire  neuf  fois  j  mais  les  G  ra- 
ces qui  n'aiment  pas  les  querelles  &  les 
idefordres,  défendent  à   leurs  favoris  de 
paHcr  au    delà  de  trois.  Pour   moy  je 
ferois  fâché  d'eftre  fage   aujouird  huy. 

Ee  ij 
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Cejfant  fiamina  tibU  ? 

Cnr  pendet  tacha  fi flula  mm  tyraf 
Tarcentes  ego  dexteras 

Odi:  ffarge  rofas ,  audiat  invidn^ 
Dementem  flrepUHm  Lycui^ . 

Et  vlcina  fenl  non  hahïlii  Lyca» 
Spljfa  te  nirldum  coma,  , 

Tnro  te  fimllem  ,  Telephe  ^  P'effeml 
Tempefliva  petit  Chloé: 

Me  lentHS  ClycerA  torret  amormu'*} 

i 


Ode  XIX.  Liv.  tu.  ^i^ 
D'où  vient  que  nous  n'avons  point  icy 
des  riûtcs  Phrygicnes  ?  Pourquoy  cette 
Lyre  &  ce  haut-bois  font-ils  pendasà 
cette  muraille  ?  Je  ne  puis  fouffrir  les- 
gens  inutiles ,  GarçonjUcpans  des  rores- 
&  desciïences.  Que  l'envieux  Lycus  ÔC 
noftrc  voiiine  qui  ne  s'accomn;iode  pas 
trop  de  ce  vieux  gaiâd  entendent  un  bruit 
enrage  :  A  propos  de  galanterie  ,  Tele- 
phus  ;  nous  1-ivons  que  vos  longs  che- 
veux &  voftre  beauté  qui  a  autant  d'é- 
clat que  l'eftoiledu  foir  ,  ont  touché  le 
coeur  delà  jeune Chloé  ,  &moy  je  ne 
fais  pas  difficulté  d'a\T)ûer  que  je  brûle 
à  périt  feu  de  l'amour  que  je  conferve 
foûjours  pouTGlycerc. 


^^^•^ 
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REMARQUES 

SUR     L*  O  DE      XIX. 

LOrfque  Licinius  Murena  fut  receu 
AugurCjTelephus  s'eftant  rencontré 
chez  Horace  ne  faifoit  que  parler  de 
rhiftoire ancienne  des  Grecs,  mais  Ho- 
race rinterrompt  &  en  luy  chantant  cette 
Ode  5  il  luy  dit  qu'il  vaudroit  bien 
mieux  fonger  à  avoir  d'excellent  vin  & 
à  donner  ordre  chez  qui  &à  quelle  heu- 
Te  ils  pourroient  faire  la  débauche  pour 
boire  à  la  fanté  du  nouvel  Augure,  & 
pour  fe  réjouir  de  l'honneur  qu'un  de 
leurs  meilleurs  amis  avoir  receu.  C'eft  le 
véritable  fujet  de  cette  Ode  qui  a  efté 
faite aprésla XIII.  laxxiii.  &  la  xxxiii. 
^u  Livre I.&  avant  lax.  du  Livre  IL 
&  la  xr.  du  Livre  IV.  On  n'a  qu'à  voir 
là  les  Remarques. 

Quantum  dlflat  ah  Inacho  Codrus  ] 
Tnachus  fonda  le  Royaume  d'Argolidc 
l'an  du  monde  M.  M.  XCIII.  à  peu 
prés  du  temps  du  Patriarche  Abraham  ; 
&  Codrus  qui  fut  k  dernier  Roy  d'A- 


^R  l'Ode  XIX.  LiV.  lîî.  ^5; 
thcncs ,  fc  d^vol'w  pour  C\  patrie  l'an  du 
TnondeM.  M.  DCCC.  LXXVil.  vers 
fc  temps  de  Saùl  ,  cent  ou  cent  dix  ans , 
^pic^Iigiicirc  de  Troye  ,  &  il  cil:  aifcde 
voir  par  là  que  depuis  Inachus  jufquesà 
Codrus  ,  il  y  a  DCC  LXXX.ans  ou 
cnnron.ll  acfte  parle  ailleurs  d'inachus. 
h  Pro  fatria »072  timldiis morl'^  Codrus 
itox  fils  dciMehnthusquidefcendoit  de 
Nelcus  Roy  de  l^'ylos  ,  &  qui  le  premier 
de  CQn2  race  avoir  règne  dans  Athènes 
à  la  place  de  Thymetcs  fils  naturel  de 
Demophoon  fils  de  Thcfee.  Du  temps 
de  ce  Codrus  les  Athéniens  eurent  guer- 
re avec  les  Doriens,&  Codrus  ayant  apris 
ique  l'Oracle  avoir  piédit  aux  Doriens 
qu'ilsnepourroienr  vaincre  s'ils  tuoient 
le  Roy  d'Athènes ,  il  prit  l'habit  d'un 
bûcheron  &  avec  une  charge  de  (armants 
fur  ion  col  &  une  faux  a  la  main,  il  entra 
dans  le  camp  des  ennemis,  blefTà  un  fol- 
ilat  avec  Ta  Èiux  &  fe  fit  tuer  de  cette  ma- 
nière pour  délivrer  fon  païs. 

Et  aenns  c^<2^;]  Eacusfilsde  Jupi- 
iccr  &  à'Egine  &  père  de  Pelée&  de  Tela- 


Smon 


'  Et  pHgfutta  Çacy.q  bellafpth  Rio  1  Tcîe- 
J^hus  parloir  des  deux  gueiTes  de  Troye 
jquifiitprifepa:  Hercule  cinquante  ans 
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avant  que  de  Teftre  par  les  Grecs. 

Sacro  fnb  Ilio  ]  Quelques  Interprè- 
tes ont  crû  qu'Horace  appelle  Wionfa* 
cré  pour  dire  grand  ,  à  la  manière  des 
Hébreux  qui  difent  une  momngne  fa* 
crée ,  une  montagne  de  Dieu ,  pour  une 
grande  montagne  &  comme  les  Grecs 
qui  ont  employé  dans  le  mefme  fens 
hurîtfo^facré  5  mais  cela  ne  me  paroift 
pas  fort  vLay-fembla^le.  AfTutément 
Horace  l'appelle /^cr^'  après  Homère,  | 
parce  que  les  murailles  avoient  efté  bâ- 
ties par  les  Dieux,qu'il  y  avoir  beaucoup 
àc  temples  dans  Ton  enceinte  &  que  l'on 
y  failoir  beaucoup  de  facrifices.  C'eft 
pourquoy  Virgile  l'appelle  la  mai/on  des 
Dieux* 

O  Patrla ,  0  Divum  domus  ïlium^ 

Horace  pourroit  auffi  l'avoir  appellé/^- 
fré,  parce  que  Cefar  &  Augufte  tiroienî 
de  là  leur  origine. 

Chium  ]  Le  vin  de  Chio  eftoit  un 
des  meflleurs  vins  de  Grèce.  Horace  en 
parle  ailleurs,  :  j 

Quis  aquam  temperet  igni^us  ]  Cecy 
doit  eflre  entendu  des  bains  &  non  pas 
d'une  boifTon  tiède. 

Qho  fTAbente  domum  ~\  Comme  il  a 

di«' 


SUR  l'Ode  XIX.   Liv.  III.   337 
lit  dans  la  Satyre  V.  du  Livre  I. 

Murena  prabente  do/nitm  _,  Capitonc 

citlinam. 
Tclignis  carearn  frigoribus  ]  Peligm, 
les  peuples  d'Italie  au  dclTus  des  Marfcs 
jui  les  feparent  des  Sabins.  Leur  pays 
•ft  montagneux  ,  froid ,  par  confequent. 
Z'cll  pourquoy  Horace  dit  pelignum 
rigHs.  Mais  c  ell  ce  que  j'imiterois  aufil 
)euque  cette  autre  expreiHon  de  l'Ode 
:xvi.  de  ce  mefme  Livre, 

Memphïn  curent  em  fît  ho  nia  nive. 
'eft  une  faute  inexcufablc.  Comme  fî 
'appellois /m^  Allemand  le  froid  que 
'on  fentl'Hyver  à  Paris  ^  ou  froid  Pa- 
ifien  ,  celuy  que  l'on  fent  en  Langue- 
loc ,  on  en  verra  la  raifon  fur  le  paf^ 
âge  que  je  viens  de  citer.  Pour  fauve r 
,-iorace  il  faudroit  conjecturer  que  Te- 
^phusavoit  une  maifon  dans  le  pays  des 
^clignes,  &  qu'Horace  l'exhorte  à  mc- 
,er  là  fes  amis  pour  les  y  recaler.  Dans 
£  fens-làrexprelTion  feroirfort  heureu- 
-,  r/?^^  cjitiferay-je  a  couvert  du  froid 
'es  Velignes  f  Pour  chez,  qui  dans  la 
Wovince  des  P  clignes  fer ay- je  a  couvert 
'h froid?  Mais  pour  ajufterla  fuite  avec 
e  fens-là  ,  il  faudroit  E^iretrop  de  vio 
rnce  à  l'Ode. 

Tome  III.  Ff 
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Da  Litn<x.  proper^  nova  ]  Il  femble 
que  cette  Ode  ait  efté  faite  à  table.  Ho- 
race continue  &:  fans  attendre  la  répon- 
fe  de  Telephus  il  demande  à  boire,  vou- 
lant: dire  qu'il  ne  falloir  pas  différer  plus 
long- temps  à  célébrer  cette  fefte  &c.  Cet- 
te Ode  a  ce  tour  libre  &  aifé  que  les 
gens  du  monde  qui  ont  un  beau  naturel 
donnent  ordinairement  à  tout  ce  qu'ils 
difent.  Ba  Lun(Z  novA ,  en  fous-enten- 
dant  focuhim,  Donnez.'moy  la  coupe  dû 
la  nouvelle  Lune ,  c'eft  à  dire  ,  Donnez* 
moy  une  coupe  que  je  boive  a  la  non* 
velle  Lune.  On  peut  voiries  Remarqués 
fur  rode  vin.  de  ce  Livre. 

Da  no  Eli  s  medi£  ]  Horace  dit  qu'il 
veut  boire  à  la  famé  de  Minuit ,  poui 
dire  qu'il  veut  faire  durer  la  débauche 
jufqu'à  ce  temps-là. 

Da  ^  puer  ,  augurls  MureUit  ]  Un. 
Savant  Interprète  a  crû  que  par  pocHr 
lum  auguris  MurenA  ,  il  faut  entendit 
fimplemcnt  la  coupe  du  matin  ;  parc< 
que  le  matin  les  Augures  faifoient  leur: 
fondions ,  &  qu'ainfi  Horace  pour  dir< 
qu'il  vouloir  que  ce  repas  duraft  jufqueî 
au  lever  du  Soleiljmarquele  commence- 
ment de  la  nuit ,  le  milieu ,  &  la  fin.  D( 
manière  que  parla  coupe  de  la  nouvel 
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le  Lune,  il  cnccnd  l'cnrrcc  de  la  nulc, 
comme  pnr  la  coupe  de  l'Augure  Mu- 
rcna  le  point  du  jour.  Mais  il  le  trom- 
pe aiTurémcnt.  On  ne  faurolt  trouvev 
d'exemple  de  fiova  Lhyjo,  pour  Centrée 
delà  rJHÎt.  Et  je  foûtiens  qu'on  ne  le 
peut  dire.  Horace  ne  peut  pas  non  plus 
avoir  marque  le  matin  par  l'Augure 
A'htrcnay  cela  feroit  monftrueux.  Tout 
au  moins  Horace  auroit  eflc  oblige  de 
fe  Icrvir  du  mot  aiignrlmn  ,  &  non  de 
la  perfonne  mefmc  ;  &  quand  mefme  il 
lutoit  pu  employer  la  perfonne  ,  an-^ 
nur  ,  il  auroit  eité  ridicule  d'ajouter 
!e  nom  propre  Miirena.  C^efl  ce 
que  les  gens  de  bon  goull  entendront 
Fort  bien. 

Angnris^  Les  Augures  eftoicnt  en 
fort  grande  confideration  à  Rome ,  & 
eur  miniftere  eftoit  un  des  plus  impor- 
ans ,  puifqu'il  dépendoit  d'eux  de  ren- 
ire  inutiles  toutes  les  refolutions  &  tou- 
esles  entrcprifes  du  Sénat  &  du  peuple. 
Is  avoient  fculs  ce  privilège  ,  que  fi 
quelqu'un  d'eux  eftoit  convaincu  de 
juclque  crime,  il  ne  pouvoir  eftre  privé 
le  Ton  Sacerdoce  fans eftre  privé  delà  vie 
n  mefme  temps.  Il  ne  faut  donc  pas 
'étonner  fi  Horace  témoignoit  tant  de 
Ff  ij 
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joye  à  l'éleclion  de  Murcna. 

Mur  end  ]  C'efl  le  mefmc  Licinîas 
Murena  qui  conjura  depuis  contre  Au- 
guftc.  Voyez  l'Ode  x.  du  Livre  II. 

Tribus  ant  novem  cyathis']  Les  An- 
ciens obiervoient  toujours  le  nombre 
impair  en  toutes  chofes ,  &  particulière- 
ment dans  leurs  débauches ,  où  ils  nç 
beuvoient ,  que  trois ,  cinq  ,  fept ,  ou 
neuf  fois ,  Sec. 

Commodis  ]  Commodus  cyathns ,  eft 
une  coupe  d'une  grandeur  raifonnable, 
ôc  comme  nous  difons  un  verre  raifon- 
nable  x  Horace  dit  ailleurs ,  intervalU 
vides  humana,  commoda. 

Qui  Mufa6  amat  impares]  Les  Poè- 
tes peuvent  boire  neuf  fois,  parce  qu'il 
y  a  neuf  Mufes.  Mais  pour  ceux  qui 
ne  veulent  fuivre  que  les  Grâces,  ils  ne 
doivent  boire  que  trois  fois ,  parce  qu'el- 
les ne  font  que  trois.  Ce  paflage  eft  beau, 
<k  on  en  découvre  facilement  tout  le 
myllere. 

yittomtus]  Saifide  fon  enthoufiaf- 
me  &  tranfpoL'té  de  la  fureur  que  ces 
Deefles  luy  infpirent. 

Rixarura  metuois  ]  'EttJhs  vnpvKA-' 
yf^ti,  qui  ciaint  ,  qui  évite  les  quere- 
ks  p  pour  dire,  qui  n'en  a  jamais ,  &:c. 
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Onttia  nudiî  JHr}[îa  fororibus  ]  Com- 
me dans  l'Ode  VII.  du  Livic  IV. 

Gratia    cmn    Nymphis   gc7mnifqiie 
fororibus. 

Les  Grâces  cftoient  trois  filles  de  Jupi- 
ter ou  du  Sokil ,  Agi  al  a, ,  EHfhrofyna, 
&  Thalla. 

InfanWe  jHvat  ]  11  rend  raifon  de  ce 
qu'il  veut  boire  neuf  fois. 

Berecynthi^  tlbU  ]  La  Bute  Bere- 
tynthiene  ,  c'eft  la  flûte  Phrygiene  y 
qui  eltoit  employée  iins  les  felks  de 
Cybele.  Horace  demande  icy  la  Hute 
Phrygiene  plûtolt  qu'une  autre,  parce 
qu'elle  elloit  plus  propre  pour  lesocca- 
fionsde  joye,où  la  Religion  avoir  quel- 
que part  5  comme  icy  à  caufe  du  Sacer- 
doce de  Murena.  On  verra  les  Remar- 
ques fur  rode  IX.  du  Livre  V. 

Flslnla  ]  L'ancienne  fiflula  eflroîc 
compofée  deièpt  tuyaux  d'une  grandeur 
inégale ,  pour  la  diverfité  &  pour  la  dif^ 
ference  des  Tons.  Nous  en  avons  encore 
aujourd'huy  de  cette  manière.  Mais 
c'ell  un  inilrumcnt  trop  méprite  pour 
avoir  place  dans  une  Oào.-  C'eft  pour- 
quoy  je  me  fuis  fervy  de  haut-bols  dans 
ma  verûon. 

Ffii> 
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Parcemes^  Ccffantes  ,  parefleufés , 
Ç\  on  le  rapporte  à  ce  qui  précède.  Mais 
il  on  le  joint  avec  ce  qui  fuit ,  il  fignific- 
X2i avares,  chïches. 

Et  vicîna  feni  non  hahilis  Lyco  ]  11 
n'efl  point  parlé  ailleurs  de  ce  Lycus.Les 
vieu X  1  n terpretes  par  cette  voifine  enten- 
dent fa  femme  ,  je  crois  que  c*cll:oit  fa 
maiftrefle  ,  &  il  fèmble  que  la  fuite  le 
confirme. 

Spif^a  te  nltidum  coma']  Ces  qua- 
tre derniers  vers  font  nés  de  l'amour  que 
Lycus  avoit  pour  fa  voifine  ;  &  pour  le 
faire  mieux  entendre  j'ay  ajouté  àpropof 
de  galanterie  y  fans  cette  liai  fon  cesqua* 
tre  vers  auroient  paru  trop  détachez  dans 
la  tradudion  ;  car  noftre  langue  n'aime 
pas  les  chofes  fi  peu  fuivies  ;  &  c'efc  ce 
qui  rendoit  cette  Ode  très-difficile  à 
traduiie. 

Telephe]  C'cft  le  mefmiC  Telephus 
dont  ileft  parlé  dansTOdexiii.  du  Liv. 
I.  &  dans  l'Ode  XI. du  Livre  IV. 

Tempefiiv^  petit  Chloé  ]  C'eft  la  mel- 
me  Chloé  dont  Horace  avoit  déjà  efté 
amoureux,  comme  il  paroifl  par  l'Ode 
XXI II.  du  Livre  L  où  Horace  l'appelle 
auili  tempeflivam  ,  ce  qui  prouve  que 
cette  mefme  Ode  xxiii.  a efté  écrite  peu 
de  temps  avant  celle-cy. 
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Alelefitns  ]  Lerittis  arnor  cft  ce  que 
Sapho  a  dit  admirablement  ^ç^éudv 
ttpfic^-mv   lerjtam  venerem. 

Glyccr<z  ]  C'cil  la  mefme  Glycere 
dont  Tibullc  avoir  cfté  amoureux. Cette 
Odceftdoncpolteiieureà  laxxxiii.  du 
Livre  I.  &:  cela  prouve  que  cette  Ode 
XXXI 1 1 .  a  elle  faite  avant  qu'Horace  fud 
dans  fa  xliv. année,  puifquc cette me(^ 
me  année-là  c^  M  urena  fut  condamné 
à  mort  pour  avoir  conjuré  contre  Au- 
gufte.  Cela  juftifie  encore  tour  ce  que 
j'ay  avancé-là  dans  les  Remarques  fur 
l'âge  de  TibuUe  pour  l'explication  du 
mot  junior. 


Ff  iiij 
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AD     PYRRHUxM, 
Ode     XX. 

NOn  t//^^j  ijHanto  moveas perlcloy 
Pyrrhe  ^  Getulce  catuloslean^f 
Dura  pofl  panlo  fugies  inandax 
Prœlia  rapter  : 

Qmm  perob fiant  es  juvenum  caterva$. 
Ihit  mjïgnem  repetens  Nearchum  : 
Grande  certamen ,  tibiprada  ccdat 
M  a]  or  an  illi. 

Intérim  dam  tu  celeresfagitta4 
Promis ,  hac  dentés  acnit  timcndos  : 
u^rbiter  piHgn^  pofitijfe  nudo 
Sub  pede  palmam 

Tertur  :  &  Uni  recreare  vento 
Sparfitm  odoratis  hitmerum  capilUs  : 
Ô^talis  aut  Nireus  fuit^  aut  aquofa 
RaptHs  ab  Ida, 
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I  A     PT  RR  HV  S. 

Ode    XX. 

PYrrhus ,  vous  ne  voyez  point  à  quel 
danger  vous  vouscftcs  expofé  en  en- 
levant le  jeune  Nearchus  à  fa  maiftreffe; 
c'eft  avoir  ofté  à  une  Lionne  les  petits, 
&  comme  un  lâche  raviïïcur  vous  évite- 
rez bicn-toft  le  combat  quand  cette  Da- 
me en  fureur  fendra  la  prefTe  de  fes  amans  ^    p^^, 
pour  courir   après  Ton.  Nearchus  ,  &  dât  que 
pour  vous    l'arracher.   -«   On  dit  que  tous  ti- 
dans  le  moment  que  vous  vous  prepa-  ^^"^  vos 
riez  à  l'enlever  &  qu'elle  fe  difpofoit  aie  ^^^^"^^ 
défendre  ,  ce  jeune  entant  eltoit  11  peu  ç.^^^^  ^ 
touché  des  efforts  que  vous  faifîez  l'un  &  qu'- 
&:  rautre,cju'il  mit  fous  fès  pieds  nudsla  elle  ai- 
palme  qu'il  tenoit  à  la  main  ,  &  qu'en  p^^^, 
évantant  délicatement  fes  épaules  fur  lef-  ^^^^-^f 
quelles  on  voyoit  flotter  fes  cheveux,  blés,  on 
parfumés,  il  parut  au {ïî  beau  queNirée,  dit  que 
ouquele  jeuneTroyen  que  Jupiter  ra-  l'arbitre 
vit  fur  le  mont  Ida.  .    ^^  ""T 


^t^z^  bat,&c> 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  s 
SUR  l'Ode   XX. 

LA  beauté  de  cette  Ode  confiffe^ 
dans  lajuftefTe  de  Texpreffion  & 
dans  l'image  naive  qu'Horace  y  donne 
en  comparant  à  une  Lionne  une  Dame 
à  qui  Pyrrhus  venoit  dofter  un  amant  j 
encore  il  jeune  qu'il  regardoit  les  prepa»  i 
ratifs  de  leur  combat  avec  la  dernière  in-i 
différence.  On  ne  fauroit  dire  en  quel 
temps  elle  a  efté  faite. 

JPyrrhe']  C'eft  un  nom  Grec  aufli  biea 
que  Tel  ep  hit  s ,  Nearchns  ,  &c. 

Getida  catidos  Leaj£  ]  La  compâ-'' 
raiion  ne  pou  voit  jamais  eftre  plus  jufte. 
Ofter  un  amant  à  une  Dame ,  c'ell:  ofter 
à  une  Lionne  fes  petits.  SuzOemULeA*' 
»rf,  voyez  rode  xxii.  &  l'Ode  xxiii.  ' 
du  Livre  l. 

Inaudax  ]  Je  crois  qu'HoraCt  a  forgé 
ce  beau  mot.  ■  i 

QuHm  fer  ob  fiant  es.  juvemm  catet^  ' 
vhs  ]  Lors  qu'Horace  dit  que  cette  ' 
Dame  courra  après  fon  Nearchus  à  tra- 
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:rs  une  foule  de  jeunes  gens  qui  s'oppo- 
'ront  à  Ion  pafnigc ,  il  fait  entendre 
u'cllc  négligera  Tes  autres  amans  pour 

lail  Nearchus.  Cefens-là  me  paroift 
-aiicoup  plus  beau  que  celuy  que  les 
nci-preres  ont  donné  ,  comme  fi  ces 
unes  hommes  nes'oppofoient  à  la  pour- 
lite  de  cette  Dame  que  pour  favorifer 
[yrrhus. 

|0/V'^4;?r^/]  Proprement  qui  s'oppo- 
fnt  au  palTage  ,  comme  dans  l'Ode  v. 
'ffflantes  fropin^itos. 
\Tibi  prxda  cedat  ?najor  an  ilil  ]  II 
*y  a  peut-eftre  point  dans  Horace  de 
aflagc  plus  difficile  que  celuy-cy  pour 
exprellion.  Il  eft  certain  qu  on  n'en  a 
pint  vu  la  fineffe.  Horace  dit  T^lptne 
rétda  major  cedat  an  ilU  ,  pour  tibine 
pt'ms  vr&da cedat  an  iUL  Tune  potim 
rdidarn  adipifcare  ,  &c.  au  lieu  démet- 
te le  comparatif  adverbe  rnagi s  ou  pO" 
Hs  y  il  a  pris  le  tour  du  comparatif  ?/2^- 
)r  dont  il  a  fait  l'adjedif  de  prada,  Ce- 
:  ed  extrêmement  heureux. 

IJ£c  dentés  acuit  timendos  ]  Dans 
3ute  rode  Horace  ne  prefente  cette 
^mme  que  fous  l'idée  d  une  Lionne  i 
'eftpourquoyil  parle  icydefes  dents, 
/lais  en  noftre  langue  cela  auroit  efté 
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ti'op  rude  ,  car  quoique  l'on  air  compare 
une  Dame  à  une  Lionne  ,  on  ncfauroit: 
dire  enfuire  qu'elle  aiguife  fes  dents,,; 
fans  que  cela  choque  par  la  vilaine  ideV 
qui  s'offre  d'abord.  Il  a  donc  falu  adou- 
cir cela  dans  la  tradutlion  y  &  dans  ce; 
rencontres  le  feul  moyen  de  le  faire  avec 
fuccés  ,  c'eft  de  tirer  les  expreffions  du 
genre  figuré  ,  &  de  les  réduire  dans  le 
propre.  Cette  règle  ell:  certaine  &  elk 
peur  cftre  de  grand  ufage  lorfque  l'or' 
traduit  les  Anciens. 

Arhiter  puariét  fofmffc  nudo  fuh  fe- 
de  j Ce paffage ell:  beau, mais  il  n'a  paîj 
efté  fort  bien  entendu.  Pendant  que  cct-i 
te  Lionne  &  Pyrrhus  fe  prépnroient  ;J 
un  combat  fort  rude  pour  NearchuS:' 
Horace  reprefen  te  ce  Ncarchus  l'arbitre 
&  le  prix  du  combat  dans  une  li  grande 
indifference,  que  fans  le  mettre  en  peine 
deleursdifputes,  il  nefonge  qu'à  évan- 
ter  fes  épaules  &fes  cheveux  parfumés. 
Horace  a  pris  une  bonne  partie  de  cetK 
idée  dans  les  Trachinies  de  S  ophocle  qui 
décrit  le  combat  d'Hercule  &  d'Achc- 
loiis  pour  Dejamre  : 

■  oiroT  à 0)^11  s  /- 
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i  Qui  fe  portèrent  alors  avec  fureur  fur 
\  champ  de  hatJiille  pour  difputcr  De- 
'xnire.  Venus  qui  prejtde  k  l'amour^ 
toit  feule  arbitre  de  leur  combat. 
,  Pofuijfe]'  II  femblc  qu'il  y  air  une 
î)nti  adidion  cffhs  Horace  ;  car  il  vient 
E  parler  du  combat  de  Pyrrhus  &  de 
ettc  femme,  comme  d'une  choie  à  ve- 
ir,  &  il  repre fente  icy  l'aaion  de  Near- 
lius ,  comme  une  chofe  qui  s'elloit 
(iffce  pendant  le  combat.  C'elloit  la 
Hnclpale  difficulté  de  l'Ode  ,  mais  je 
ay  prévenue  dans  la  traduflion  en  rap- 
Ortant  cette  particularité  au  moment 
!uc  Pyrrhus  enleva  ce  jeune  enfant  ; 
U"  Horace  fait  fentir  que  cette  fem- 
|ie  fît  tous  fes  efforts  pour  Ten  empef- 
her. 

!  JVudo  fub  pede  ]  Pour  marquer  la 
lollefTe  &  la  délicateife  de  ce  jeune  eti- 
int. 

Palmam~\  Comme  Sophocle  a  donné 
Venus  une  b.iguette,  lorfqu'ellejugedu 
ombat  d'Hercule  &  d'Acheloiis,  Ho- 
ace  donne  à  Nearchus  une  branche  de 
alme,dont  il  fait  fi  peu  de  compte ,  qu'il 
i  met  fous  Tes  pieds,  de  ne  fonge  qu'à 
*évanter  ;  cette  idée  eft  fort  jolie.  On. 
•ourioit  auûTi  entendre  ce  pafTage  mdê 
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jfub-pede  palrnam ,  mit  fous  fes  pieds  U 
valme-i  )^ouz mèprlfa^  ne  fe  mit  point  er 
peine  du  fuccés  du  combat.  Mais  cela 
ne  me  paroiil  pas  fi  joly.  Je  n'ay  garde 
de  rapporter  icy  les  rêveries  que  I'oq  a 
dites  fur  ce  paiîage.      ♦ 

Sparfum  odoratis  ]  On  peut  voir 
fcs  Remarques  lur  le  folutis  crinibus  de 
rode  V.  du  Livre  II. 

Qu^alis  mit  Nireus  fuit  ]  11  a  efté 
parlé  ailleurs  de  Nirée,  qui  eftoit  le 
plus  beau  des  Grecs  après  Achile. 

^Ht  aojuofa  rapîHs  ab  Ida  ]  Gany- 
mede  que  Jupiter  ravit  fur  le  mont, 
Ida.  Ce  pafTage  confirme  ce  que  j'ay; 

dit- 
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t  ailleurs' des  longs  cheveux  de  Ga- 
^'mcde. 

Acjuofa  ]  Srrabon  rapporte  un  paf- 
gcdc  Dcmctrius  qui  écrit  que  IcSca- 
landre  ,  le  Granique  ,  .&  l'Efbpus, 
)ulcnt  d'une  coline  appellée  Corylns 
ai  fait  un  des  fommets  du  mont  Ida, 
ue  le  Scamandre  n'a  qu'une  fource  , 
ue  les  deux  autres  en  ont  plufieurs , 
:  qu'elles  font  toutes  dans  l'enceinte 
£  XX.  Stades.  Cela  prouve  qu'Home- 
;  avoit  une  connoiflance  exade  de  ce 
:!u  ;  car  il  l'appelle  ïll^  -mJ^iio^av,  qu'- 
lorace  a  traduit  Idam  aqnofam ,  qui  a 
eancoup  de  fontaines  j  beaucoup  de 
mrces. 


-^^ 


t 
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AD     A  M  P  H  O  R  A  M. 

Ode    XXI. 

^^^  Nata  mecitm  Confule  Ma?}lio 

^^^ ScH  tu  querela^  ^  five  geris  jocos. 

S  en  rixam ,  &  infanos  amores ,     '4j 

SeufaclUm  ,  pa  te  fia  ,fommnn  : 

^HocHtique  leElum  nomïne  Majficum 
SerVits  ,  ?noveri  digna  hono  die  : 
Defcende ,  Corvim  jubente 
Vr orner e  langnidiora  vina. 

Non  ille  ,  quanquam  Socraticis  madst 
SermonlbHS  ^  te  neglïget  horrldns, 
Narr-atnr  &  pnfcl  Catonls 
Sétpe  mero  calnljfe  vingts, 

A 
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^     VNE    BOVTEI LLE, 
Ode     XXI. 

BOuTFiLLE  qui  avez  cfté faite  fous 
le  Confular  de  Manlius  ,  la  mefmc 
nnéc  que  je  fuis  ne,  foit  qiie  jfoxxs  n'inl- 
•iiiez  que  des  plaintes  ,  ou  que  vous  ne 
)repariezqucdcs  plailiis,  foir  que  vous 
■xciticzdcs  querelles,  ou  que  vous  al— ^ 
umiez  dans  les  cœurs,  les  plus  furieux 
:mpor remens    defamoiir  ;   enfin  foie 
]uevous  fiiTiez  couîcr  dans  les  efprits 
m  doux  fommcil  ,  aimable  Bouteille  , 
ous  quelque  C  on  fui  que  voftie  vin  ait 
ifté  cucilly,  vous  méritez  de  paroiftre  au 
)lus  beau  jour  de  felle  ,  defcendcz  donc 
lujourd'huyjque  Corvinus  m'a  ordon- 
né de  le  régaler  démon  vm  le  plus  déli- 
cat. Quoy  qu'il  ait  l'efprit  remply  de 
la   Philoiophie  de  Socrate  ,  foyez  pcr- 
fuadéc  qu'il    n'eft   pas  alfez    farouche 
pour  vous    mépiifer.  Il  n'ignore  pas 
que  la  vertu  mcfme  du  vieux  Catori  a 
fouvent   efté    réveillée     par    le    vin. 
Tome  III.  *      G  g 
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Tu  Une  tormemum  mgenlo  admoveàx 
TlerumqHe  duro  :  tu  fapientÎHm 
Citras  &   arcanum  iocofo 
Confiimm  retegis  Lydto  : 

Th  ^pem  reducis  memibns  anxîls  , 

Virefque  :  &  addis  cornua  pauperl^ 

Fofi  te  neque  iratos  trementi 

Regum  apices  5    neqne   militim. 
arma. 

^e  Liber ,  &  fi  Uta  aderit  Venm  3 

Segnefque  nodum  folvere  GratUy 

Viv tique  pro duc ent  lucernA  : 

Dum  redlem  fugAt  aftra  Phœhus. 
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Avec  une  douce  violence  vous  dwez 
apprivoikr  rcfprit  le  plus  dur  ;  vous  feu- 
le ,  vous  avez  l'art  d'adoucir  les  fcDUcis 
des  r^s^cs ,  &:  de  vous  rendre  en  badinant 
la  maidrcHc  de  leurs  fccrets.  Vous  réta- 
bli (Tcz  l'elpcrance  dans  les  âmes  les  plus 
abbatuës  ;  vous  donnez  de  la  force  8^ 
du  courag^au  pauvre  qui  après  vos  fa- 
veurs ne  craint  ni  la  puilfance  formida- 
ble des  Rois  ,  ni  les  armes  des  foldats.- 
Aimable  Bouteille,  Bacchus ,  &  Venus , 
pourvu  qu'elle  foit  de  bonne  humeur  , 
&  les  Grâces  qui  nefe  quittent  jamais, 
vont  faire  durer  rfbs  plaifirs  à  la  clarté 
de  ces  bougies  jufqucs  à  ce  que  le  So- 
leil revienne  chafTer  les  feux  delà  nuit. 


Ggîj 


i>) 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S 
SUR   l'O  d  e    XXI. 

MEflala  Coiviniïs  avoir  dit  un  joup 
à  Horace  qu'il  voulcjjt  aller  fou- 
per  chez  luy.  Voilà  le  iujet  de  l'Ode, 
On  ne  peut  dire  pi-écifement  en  quel 
temps  elle  aeftéfaite. 

O  Nata  mecnm  Confide  Manlio  ] 
Horace  veut  dire  que  cette  Bouteille 
avoit  eflé  faite  fous  It  Confulat  de  L. 
Manlius  Torquatus  &  de  L.  Auuelius 
Cotta  5  l'an  de  Rome  dc.  lxxxviii. 
Nata  pour  faUa.  Car  les  Anciens  àà-- 
foient  nnlsire  pour  efîre  fait  ,  comme 
dans  rOdexxvH.du  Livre  1.  Natisin 
ujîim  Utiti^fcyphis.  11  faut  remarquer 
que  les  ouvriers  marquoient  auffi  l'an- 
née fur  leurs  ouvrages  ,  commue  cela  fe 
fait  encore  aujourd  nuy  le  plus  fouvenr» 
Tous  les  Interprètes  s'y  font  trompez. 

S  eu  tu  qitereUs  Jïve  ger'is  jocos'] 
Dans  ces  trois  vers  Horace  décrit  les 
differens  effets  du  vin ,  félon  le  différent 
temperammentde  ceux  qui  le  boivent. 
Et  il  fe  fert  d'une  figure  fort  agréable  en 


SUR  l'Ode  XXI.  Liv.  III.  357 
lifmc  que  la  Bouteille  porcc  dans  (on 
cnrrc  .  les  plaintes , les  jeux  ,  les  queiel- 
cs ,  l'amour  ou  le  lommcil.  Cela  ell  fore 
nj^cnieux  ;  maisnollre  langue  demaudc 
m  autre  tour  dans  la  tradu(f^ion. 

t\icile?n^  Comme  dans  l'Ode  xi.  du 
^ivrelL 

Fia  tefla  ]  11  parle  à  la  Bouteille  com- 
ne  fi  c  eftoit  une  divinité.  Mais  je  n'ay 
kis  dû  conferver  cela  dans  la  traducftion. 
Tefta  ]  C'eft  la  mefme  choie  (\uAm' 
rhora  ,  une  grande  gruche  qui  tenoic 
|eu  X  urne».  En  noftre  langue  on  ne  peut 
iaduire  que  BoHteiHe, 
j  QiiocHmque  Ulium  nomlne  ]  Sous 
\Helc]He  mm  cfne  ce  vin  ait  eftecneilly, 
i'eft  à  dire  fous  cjnelcfue  Conful.  Cac 
ommeil  a  déjà  elle  fou  vent  remarqué  9 
fn  jugcoit  de  l'année  du  vin  par  le  nom 
ui  eitoit  écrit  fur  le  vaiiTeau.  Un  Sa- 
ant  Interprète  s'eft  trompé  à  ce  palTage. 
•)ans  le  premier  vers  Horace  ne  parle 
ue  de  la  Bouteille  ,  &  il  parle  icy  du 
in. 
Moveri  digna  ]  Movcrl  efl:  un  mot 
c  religion.  On  le  difoit  proprement 
es  ftatuës  que  l'en  oftoit  de  leur  place 
s  jours  de  felte.  Horace  s'en  fert,  parce 
lu'il  a  dit  fia  tefia. 
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Defcende  ]  Car  les  Romains  tenoient 
leurs  vins  dans  les  Greniers  au  haut  de 
la  maifon  pour  les  faire  meurir  à  la  fu- 
mée. 

Coruîm']  C'eft  M.  Valerius  MefTa- 
la  Corvinus  qui  fut  Conful  l'an  de  Ro- 
me D ce.  XXII.  &  le  mefme  qui  a  e{l< 
tant  chanté  par  Tibulle. 

Juhente  J  Ce  mot  prouve  que  Corvi- 
nus avoir  dit  à  Horace  qu'il  vouloir  aile; 
fouper  chezluy. 

Promere  ]  Ce  Hffhç.  dépend  de  jubent^ 
&  non  pas  de  defcende.  J'en  avertis  par 
ce  qu'on  s'y  eft  trompé. 

Langmdiora  vina  ]  Des  vins  plus  Un 
gui/fansy  des  vins  plus  meurs ,  &  par  con 
fcquent  plus  vieux. 

Quam^nam  Socraticis  mAdet  fer. 
Tncnibus  J  Socraticl  fermones  ,  la  Phi 
lofophie  de  Socrate  ,  la  Philofophi 
Académique  3  c'eftoit  celle  qui  ou 
vroit  le  plus  l'efprit ,  &  qui  formoit  1 
plus  le  jugement.  C'eft  pourquoy  Ho 
race  la  met  ailleurs  pour  la  bafè  &1 
fondement  du  bon  fens  &  de  Ja  raifon 
Meffalâ  Co/vinus  en  eftoit  parfaitemer 
inftruit,  aufli  eftoit-il  fort  éloquent.  O1 
verra  les  Remarques  fur  les  vers  310. 5 
370.  de  l'Art  poétique. 


suii  l'Ode  XTTÎ.  Li7.  ITT.  ^f^ 
Madet  J  Car  la  fcicncc  &  la  fagclFe 
(bnr  confiderécs  comme  des  Hcuves  qui 
arrofcnr  refpric  &  le  rendent  f.cond. 
Les  Anciens  ont  fouvent  employé  w^- 
j/^r^  dans  le  mefme  fens.  Mais  il  efl  icy 
)lus  heureufement  qu'ailleurs  ,  parce 
qu'il  efl:  parlé  de  boire.  Aiiftophanea 
donné  la  melmc  grâce  au  mot  dL^S\.iv  ^ 
iorlqu'il  a  écrit  dans  les  Chevaliers 

apport e-moy  fromptemem  une  cm^ 
:he  devin  ,  afincjm  farrofe  mon  e^rit 
~S'  que  je  dïfe  ^jnelque  chofe  de  bon. 

Horridns  ]  Farouche^fevcre  ,  dur. 

Narratur  &  prifci  Catonis  ]  Quel- 
ques Interprètes  ont  voulu  entendre 
ecy  de  Catond'Qrique,  parce  que  c'eft 
le  luy  que  l'on  a  dit  qu'il  pafToit  fou- 
-ent  les  nuits  à  boire  ;  mais  il  n'y  a  pas 
l'apparence  qu'Horace  fe  fuft  fervy  du 
not  narrât Hr ,  puifqu'ilauroit  pu  eftre 
uy-mefme  le  témoin  de  cette  par ticula- 
itc3  car  Horaceavoit  vingt  ans  lorfque 
Zaton  d'CJtique  fc  tua.  11  auroit  encore 
noin s  employé  le  mot  Prifcns  ^quife- 
oit^  toujours  une  équivoque  ,  quand 
nelme  il  pourroit  avoir  la  fignification 
ju'on  luy  a  voulu  donner  ^  ôc  qu'il  fe- 
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toit  ^om f ev ems  ^dcc.  AHuiémcnt  Ho 
race  entend  icy  le  vieux  Caton^aronlc 
Cenfeur.  Car  quoiqu'il  fuft  ibbre,cela 
n'empefcha  pas  les  ennemis  de  l'acculer 
d'aimer  un  peu  trop  le  viru  11  fe  peut 
faire  mcfme  qu'Horace  n'a  point  icy 
égard  à  ce  reproche,  &  qu'ila  inventé  ce 
petit  trait ,  comme  il  a  inventé  ce  qu'il 
aditde  Teucer  dansle  LivreL  , 

Tor?n€ntitm  ingenïo  aJmoves  ]  Ad* 
movcre  tormentum  ,  eft  ce  qu'il  dit  ail- 
leurs adhibere  vlm  ,  faire  une  violenc< 
àrcrprit,&  c'efl:  une  métaphore  prifi 
de  la  guerrejlorfquel'on  approche  toa 
tes  les  batteries  &  toutes  les  machine? 
f  our  donner  un  alTaiit.  Les  Grecs  oni 
dit  dans  le  mefme  fèns  's^7(pîf€iv  fjLi);ya 
vois  ^  admovere  machinas.  Et  delà  dé 
^end  l'intelligence  d' un  païïage  d' A  rifto 
phane  ,  qui  jouant  fur  les  deux  (ens  d 
ce  mot  introduit  dans  la  Comédie  dCr 
Nuées,  S«crare  qui  dit  à  Strepfiade  : 


tv     (W7VV   eiftcoi   Ôçji  ici  ^[JUt-^^^cDi 

j^ lions  donc  dis  moy  cfuelles  [ont  tt 
mœurs ,  afin  qm  conno'ffant  bien  ce  qu 
tH  es  y  f  employé  de  noHvelles  machim 

cont) 


Sur  l'Ode  XXI.  Lrt.  III.     ^6i 

çûfitrc  toy.  Strcphacic  prcniiu  cette  cx- 
prcliion  î^iolîicrcmcnt  ik  dans  le  fcns 
propic ,  icpond 

I  *  * 

Q^oy  dorjc  de  far  les  Dieux  ,  vous 
\preOarez^-voiis  a  me  donner  un  ajfant  ? 
iQi^lqucs  Interprètes  avoicnt  mal  pris 
•ce  paflai^e  d'Horace  en  expliquant  ce 
\îor?nentum  de  la  que.lion  que  l'on  don- 
[noit  aux  criminels,  ou  à  ceux  de  qui 
l'on  vouloit  arracher  quelque  iccret. 
I  Tn  Sapicntiurn  cumi  ]  Car  les  Sages 
ife  fervoient  quelquefois  du  v\\\  pouc 
'adoucir  leurs  chagrins.  C'eftainn  qu'en 
'ufoicnt  So'on  ,  Arccfilas  &  beaucoup 
id'autres ,  %zim  cela  Diphilus  a  dit , 

Bacchus  cjul  efles  jî  chery  de  tous  les 
':S^gcs  ,  que  vous  efies  doux  \ 

Arca-num  Confilïum  ]  Bacchus  en  ba- 
dinant découvre  les  fecrets  des  Sages. 
•C'cil:  ce  qui  a  fait  dire  que  la  vérité  cû: 
^dansle  vin. 

Th  ffern  reducis  ]  Comme  il  a  dit  aîl- 
kurs  f^es  donarc  largus. 

Et  addis  cormia  panperi  ]  Les  CGi- 
JomellL  '  H  h 
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lies  font  le  (ymbole  de  la  force  6c  dit.> 
courage.  : 

Rerrum  aprces  J  y^pex  eftoit  rorna-  "• 
mcnr  de  tcfle  des  grands  Prcftres.  Ho  ^ 
race  le  met  icy  pour  le  Diadème  der* 
Roys ,  parce  que  le  Sacerdoce  eilt^it  fou-  . 
\i;nt  joint  à  la  Royauté. 

Et  fi  Uta  aderit  Venus  ]  Horace 
met  cette  conditior^y?  Uta  aderit^  fi  elle 
eft  de  belle  humeur  ,  parce  que  le  plai- 
lu' de  ces  petites  débauches  eftoit  fou- 
v€nt  troublépar  les  querelles qu'excitoit 

Famouf^ 

■Segnefqus 
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Segnefque  nodHtnfolvcre  Gratis]  Les 
'Craces  cjui  font  fa-'-ejfcufes  a  ro  >nprc  Leur 
nœud  ,  c'cft  à  dire  qui  ne  le  rompent  ja- 
Kiais ,  qui  ne  (e  (cparciir  point ,  car  elles 
fc  tiennent  toujours  par  la  main  j  &  c'cfl: 
.ainfi  qu'on  les  rcprefèntc. 

Producent  ]  protrahem ,  feront  durer. 
•Cela  marque  bien  quamphffradïok  un 
grand  vaificau  ,  puifqu'Horace  dk  qu'il 
leur  fuffiroit  pour  toute  la  nuit. 

LucernsL  ]  On  peut  voir  les  RemaF- 
.qiics  fur  l'Ode  vm.  de  ce  melme  Li- 


Hhg 
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IN    DIANA  M. 
Ode    XXII. 

M  Ont  m  M    c«y?<?;    nemorumqpte  l 
vi-rgo  , 
j^/f  laborantes  utero  pnellas 
Ter  vocata  audis ,  adimlfe^ue  letho^  . 
Diva  triformis  : 

Immlnens  vilU  tua  T^inus  efïo  : 
Quam  "fer  exacios  ego  Uîus  a-nnoSy 
Verrh  ohliquum  meditamis  idum. 
.    Sanguine  donem» 
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A     DIANE. 
Ode     XXIF. 

F  II  LE  de  Jupiter  qni  habitez.  les  fo^ 
rcfts  &  les  montagnes ,  triple  Di- 
vinité qui  cftant  invoquée  fous  vos  trois 
noms  myfterieux  >  £oulagez  les  Dames 
qui  font  en  travail ,  &  les  ^aiantiiTez  de 
Ja  mort  j  Je  vous  confacre  de  tout  mon 
cœur  ce  Pin  qui  ombraî^e  ma  petite 
maifon  ,  &  je  vous  promets  de  l'arrofer 
toutes  les  années  du  rang*»  d'un  jeune  ^^^'"^^ 

dite  un 
coup  de 
C«^^  ««té. 


Hhiï; 


REMARQUE  SL 

su  R    l'  O  D  E     XXIL- 

CEtte  Ode  a  tout  Taîr  d'un  remer-- 
cimenr  qu'Horace  fait  à  Diane  pour- 
îe  ieccuis  qu'une  de  Tes  maiftreiïcs  avoic 
receu  de  cette  DeefTe  dans  quelque  prel-- 
^ant  b^foin. 

Alonùum  cnflos  nemorurm^ue  ]  II  zi 
efté  remarqué  fur  l'Ode  xxi.  du  Livre 
1.  que  les  bois  ,  les  montagnes  &:  les- 
fleuves  eftoient  Tapennage  de  Diane; 
&  c'efl:  pourquoy  Horace  l'appelle  icy 
gardieime  des.moms.M^is  il  fe  faut  fou-  • 
venir  que  c;i;hs  fignihe  babiînnt.  Ho»*- 
mere  s'eil  fervy  dans  le  mefme  fcns  der' 
çvheLKntv  ciifiodire ^garder.  Et  Elchyle- 
â  dit   ©ppfî'y   TPtldM   ^etram  cuflodire ^ 
garder  la  roche  /pour  dire  ,  y  ejlre  at- 
taché,  ri  en  point  bvnger.  Nous  ditons» 
encore  dans  le  mefme  fens,  garder  loi 
Vrlfon ,  pour^  eflre  enfermL 

Qu^ laborantes  utero  pnella^'\  Dia-- 
ne  prefidoit  aux  accouchemens  fous  les- 
noms  do  Jimo  Lncln^  y.dHljthnia,  ôct 
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de  Genltalls.  Les  Anciens' ont  frlnr  ccLi 
pour  m.uqucu  le  pouvoir  des  iniluenocs 
de  la  £unc. 

Ter  vocata  ]   A-  olife  dj   fcs  trois 

>»noms  ,  outre  que  le  nombre  de  trçis- 
clloit  fore  myfleiieuxi  : 

Diva  trtformls  J  Diane  sppellée  par 
les   Latins   trïformis  ,   comoïc   par  {es 

VCtccsTctfMiztp©-  jà'catife-  des  trois  diit- 

KaentGS  apparences  de  la  Lune,  le  croif^; 

,  £int ,  le  plein ,  &  le  décours. 

Imrnlncm  vill^  tua  ■pi7}HS  eflo  ] 
Horace  prenoit  plaifir,  fans  doute^  à  fe 
fbuvenirdcla  faveur  qu'il  avoir  reccude 
Diane  ,  puifqu'il  luy  confacre  un  arbre 

,  qui   Omjrnecoit  fa  maiion  ,  &  qu'il 

j  voyoït  de  fcs  fencftres. 

!  Pi/ius]  Le  Pin  eftoit  cosfâcré  ordi- 
nairement! à  Cybele  &  à  Ihs,  Horace 
le  confacre  icy  à  Diane  ,  parce  que 
Diane,  Ifis,  Cybele  ,  Venus,  Ceres, 

\  &c.  ne  font  que  des  noms  diifcrens,de 
differcns  attributs  d'une  meime  divmi- 
té. 

PerexaEîos  annos  ]  C'elt  ce  qu^il  dif 
dans  l'Ode  X VI ii./?/f;2o  anno, 

LdtHs  ]  L£tHs  8c  lihens  efloient  des 
mots  confierez.  On  s'en  fervoit  tou- 
jours ckns  les  Sacâfices. 

Hh  iiij. 
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Verrîs  obllcjHum  médit antls  iSlnmT 
Cela  eft  heureuiemenc  exprimé.  Les 
Sangliers  ont  leurs  de^rofes  faites  de 
manière  qu'ils  ne  faur oient  mordre 
que  de  coté.  C'eft  pourqucy  HeiiodfiL 
a  dit  du  Sanglier 

— ^}U   cAt'    71  KiVyjOV    oJ^VTVL 

dbum  dsntem  acnit  obliqHHs»  Mais  oiï 

ne-, 


siïu  l'Ode  XXII.  Liv.  lïl.  3(^9 
rie  peut  exprimer  cela  avec  grâce  dans 
noftrc  Lanf^ue. 

Médit  amis  ]  11  marque  par  là  que 
ce  ferolt  un  jeune  Sanglier ,  comme  il  a 
idic  d'un  jeune  Chevreau  d:ins    l'Ocie 

!xiii.   ysnerem  &  prdlia  de- 

J}i/7at . 

Donem  ]  Donare  eft  un  terme  d^ 
Sacrifice  comme  maflan^ 


'^^ 
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.*M"^  ?^  4^  4^  4^  4^;  4^- 4^- i^f  4^  .j^ 
AD    PHID  YLEN-. 
O  D  E     XX  1 1  T. 

CO  E.  L  o  fupinaj  jitùle-ns  m  ami 
Nafc frite  Litna^ruflîça  Ph'Jyli 
Si  thiire  fUcaris  &  hortm 

Frnge-  Lares ,  avidaaiie  porci 


N'ec  peflilentem  fentiet  Africurrr 
Éœcundn  vltls ,  nec  flerllemfegef       ^i 
Ruhiginem  ^  autdidces  almmil      % 
Tomifero  grave  tempHs  annei* 

Narn  qu<z  nivall  pafchnr  Algido 
Dévot a-:^  quercHS  inter  & iliçes  : 
Aut  crejclt  Albanis  in  herbis 
V"id.irnai^  pontificum  fccures 

C'erVice  tinget  :  tenihil  att'met 
^entare  midta  cade  bidentium  , 
Farvos  coronantem  rnarino 
Rore  de  os  fragiliqus  myrtOé 

îmmunis  aram  Jî  tetigît  manns , 
MonfHmptHofa  bUndîor  hoflia  , 
Mollibit  averfos  Venates 

Barrçpio^  & ffUientc  mka^* 
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Ode     XXIII. 

J'Iidyle',  fi  aux  nouvelles 'L une:?' 
.  vous  n'oubliez  pas  de  faire  vos  prie-- 
-  levant  vos  mains  au  Ciel ,  fi  vous 
, .    '  de  l'encens  &  des  h  uirs  de  l'annce  ' 
■X  Dieux  domeftîques  ,  &fi  vous  leur 
i:  s  le  facrifice  ordinaire ,  vos  vignes 
,i:i'.s  ne  feront  point. touchccs  duper-- 
cicuxii^nt  d'Afrique,  la  Nielencfé-- 
lera"  point  vos  moiflbns,  &  \<ts  tendres  • 
Duriiffons  de  vos  troupeaux  échape-*- 
mtdè  tons  les  dangers  de  l'Automne. 
es  vidimcs  qui  paiiTent  dans  les  foreO:^ 
Il  mont  Ali^ide,  &' celles  quicroiiTent 
ms  les  pâturages  d'Albe  doivent  eftrc 
imoleespar  les  Pontifes.  Soyez  donc 
îrfuadée  qu'en  couronnant  de  Myrthe 
:de  Romarin  vos  petits  Dieux,  vous  ne 
Evcz    point  vou'oir  les  gagner  par  un 
rand'nomcn-e  de  vidimes.   Quoique 
on  embrafle  mefmeîeur  Autel  avec  les 
lainsvuidesenléur  difrant  une  fimplc 
oignée  d  orge  &de  tel ,  on  ne  lailfe  pas 
Tappaifer  leur  colère  auTi  facilement 
uc  {{  on  leur  prefentolt  les  Sacrifices  les 
lub  magnifiques. 
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R  E  x\I  A  R  Q^  E  S 
SUR    l'Ode  XXIir.      . 

JE  croy  qu'Horace  écrit  à  la  Concîe 
ge  de  fa  maifon  de  campagne  jfun 
qu'elle  fe  plaignoit  de  n'avoir  pas  la  J 
berté  de  faire  d'affez  grands  Sacrificeî 
&  il  luy  répond  ,  que  le  Sacrifice  le  pli 
fimple  offert  avec  des  mains  pures ,  e 
auffi  efficace  pour  attirer  la  benediclio 
des  Dieux  que  les  Sacrifices  les  plus  m; 
gnifiques.  Apparemment  c'eft  le  verit; 
hk  fujct  de  rode. 

Suplnaâ  fi  tnleris  manus']  C'eftoit 
gefte  ordinaire  de  ceux  qui  prioien 
S'i's  s'adref^oicnt  aux  Dieux  celefles  i 
levoient  leurs  mains  de  manière  que 
paumée  doit  tournée  vers  le  Ciel ,  &c 
cet  eftat  la  main  eft  renverfée.  C'eft  < 
que  fignifie  proprement  Sufina^  Vi 
gile 

Mnlta  jovem  mambns  fupplex  oraj^ 
fnpinls.  j 

carc'eft  la  mefme  chofe  que  ce  qu'if 
dit  ailleurs  dHplîces  tendens  adfydet 
fémas.  Les  Grecs  dilbienc  de  mcûi 
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èrveuf  yf^ts' ,  ^  <^'ntt(civ  /fi^.u  Elchylc 
|ns  le  Promcchcc.  Mais  lorfquL-  1  oa 
idrefloit  aux  Dieux  infernaux,  l.i  pau- 
fe  cftoic  tournée  courre  terre  ,  &c. 
Nafcentc  Luna,  ]  A  la  nouvelle  Lune. 
eft  le  temps  que  l'on  avoit  accoutu- 
c  de  dioifir  pour  les  Sacrifices,  pdn- 
.paiement  à  la  campagne. 
FujUca  Phldyle  ]  Phidylé  ell:  un  nom 
opLc  dérive  du  Giec  ^«Vt/^;ç  qui  fi- 
lihc  ménager ,  çhS'v^h  ménagère  ,  il  y 
de  l'apparence  que  c^n^  Phidyle-  avoir 
..mande  à  Horace  kjioerté  de  faire  de 
us  grands  Sacrifices  que  ceux  qu  elle 
ifoit  ;  car  à  la  campagne  les  femmes 
\  prenoient  ordinairement  le  foin,  com- 
te on  le  peut  voir  dans  le  Livre  de  Ca- 

H  orna  f'itge  ]  H  orna  qui  efl:  de  cet- 
:  année  ,  homns  vient  du  Grec  «(©-, 
nnée  ,  Jp(^  ,  «e^y©-  ,  &  par  fyncope 
pr//of,  homus.  On  offroit  ordinaire- 
lent  les  premiers  fruits  dans  ces  Sacri- 
ces. 

Nec  pcjl-flerJem  Ccntiet  AfricHm~\ 
\fricus  efl  le  Sud-oded ,  entre  le  midy 
cle  couchant.  Hojacel'appelle  peflilen^ 
/>/,  parce  qu'il  eft  humide  &  chaud  en 
jtalie.  Ovide  a  nommé  par  la  mefmc  raif 
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^on  le   venc  de  midy  lethlferum^  m<n 
tel. 

J^iil?i£ir/em~\  Rubîgo  t\k  propremen 
ce  que  nous  appelions  la  Niele.  Xori 
que  les  épies  (e  féchent  &  s  en  vont  ei 
poudre.  Ovide  a  crû  qu'elle  eltoir  eau 
ic'e  par  l'ardeur  du  Soleil,  qui  avoir  dd 
feché  trop  promptem^it  larcfée  ;  mai 
Pline  s'oppofe  à  ce  fentimenr  ,  &  di 
-qu'il  cft  manifeftequek  froid  delà  Lu 
lie  eft  la  caufe  decette  maladie  des  vigne 
&  des  moiflons/fansquele  Soleil  y  ai 
ïiucune  paFr.  On  peut  voir  les  raifon 
qu'il -en  apporte  dans  le  chap.  xxviii 
<iu  Livre  xvin. 

Dulces  ahimni  ]  Les-f>eti£sdestrou^ 
'peaux,  comme  dans  l'Ode  xvni. 

Tomifero  grave  tcmpus  anno  ]  Fomi 
fero  anno ,  eft  un  Ablatif,  il  entend  par  li 
l'Automne  qui  eft  fort  dangereuie  cî 
■Italie  pour  toure  forte  d'animaux  ;  or 
•en  a  vu  la  raifon  fur  l'Ode  xiv.  dr 
•Livre  IL 

Qujt  n'ivali pafcitur  Algido  ]  Corn» 
me  dans  l'Ode  xxj.  ^u  Livre  1.  Gelidc 
^Lgido,  On  peut  voir-là  les  Remar» 
•ques. 

Devota  ]  Car  il  y  avoit  quelquefoiî 
"des  troupeaux  entiers  qui  ciloient  co& 
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rcz.  Onyprcnoic  ronces  les  victimes 
ur  ks  ^aciihces  publics. 
\^AHt  Alhanis  in  herbis  ]  Il  paro-ll 
f  ce  pafÏÏige  ,  que  pour  les  Sacrifices 
;blics  on  prenoir  des  vidimes  dans  les 
^upeaux  qui  paifloicnr  fur  le  monr 
gide  OLi  dans  les  pâturages  d' Albe ,  ce 
li  cft  remarquable. 

\Fontific^m  fccures  ]  Il  veut  dire  que 
j  vidimes  croient  retcrvécs  pour  les  Sa- 
jfices  publics  qui  eftoient  faits  par  les 
jntifes,  &:  qui  dévoient  eftre  plus  ma- 
lifiqucsque  ceux  des  particuliers  qui 
/oient  en  .proportionner  la'dcpcnfcà 
r  revenu.  Caton  :  Per  ecfdem  dies 
irifamiliari  pro  copia  flipplicet.  Que 

jours'lÀ  ilfajfe-des  Sacrifices  alfx 
eux  Lares  félon  fon  bien. 
Secures  ]  Car  on  frappoit  ordinaire- 
•nt  les  victimes  avec  une  hache.  Vir- 
e  en  parlant  d'un  Taureau, 

Et  Incertam  excujjit  cervice  fc^ 

curlm. 
\*Te  nihil  aîîinet  tentare~]  Quelques 
.terpretes  ont  pris  ce  paiTàge  ,  comme 
Horace  difoit  qu'il  faloit  proportioa- 
rles  Sacrifices  à  la  grandeur  des  Dieux., 
•  que  ces  Dieux  domeftiques  eftant 
tits ,  les  Sacrifices  qu'on  leur  fairoiç 
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dévoient  l'eftie  auffi.  Mais  ce  rentimem 
auroitefléimpie^  Horace  dit  qu'en  cou- 
ronnant ces  petits  Dieux  avec  du  Myr- 
re  &  du  Romarin  ,  on  n'a  que  faire  d( 
les  tenter  par^  &c. 

Temare'^  tenter^  c'efi:  à  dire  eflàvei 
de  gagner  leur  faveur  par  des  prefcnî 
confiderables. 

BldmtÏH'm  ]  Peftus  écrit  que  hïdcn, 
{ignihe  proprement    une  brebis  qui  \ 
.deux  dents  plus  longues  que  les  autres 
&  cela  eft. confirmé  par  Hyginus  JuHus 
.quia  écrit  que  l'hoiHe  appellée  biden. 
^loit  avoir  huit  dents,  &  qu'il  fa  ut  qu'el 
■îcen  ait  deux  plus  longues  que  les  au- 
tres, afin  qu'il  paroifTe  par  là  ,  qu'cll 
elffdéja  dans  un  âge  avancé.    Ce  fcnti , 
ment  me  paroift  plus  vray-femblable  qui 
celuy  qui  eli  rapporté  par  Gellius  qu 
dit  qn  il  a  lu  dans  quelques  Commen 
taires  fur  le  droit  des  Pontifes ,  que  i'oi 
difoit  anciennement  ^/Wf;?;?^/ pour  bien 
,nes  ,  en  ajourant  un  d.  que  par  la  iuiti 
du  temps  ce  mot  avoit  eilé  corrompu 
^Q^(tiiQ.hidennes  on  avoir  fait  biden- 
tes.  Au  refile   bidens  ne  fê  dit  pas  feu 
lemcnt  des  brebis ,  mais  de  toute  fort 
de  bcfces^  &  Horace  Je  met  icy  dans  c 
dernier  fens. 
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Parvos  Deos]  Ce  mot par-^jos  ne  doit 
pas  dire  entendu  de  la  pctircfTe  de  ces 
Dieux  ,  de  leur  peu  de  pouvoir  3  mais 
de  leurs  iLuues  qui  efloient  perites. 

Coronantern  mAnnorore  Les  Couron- 
nes elioientfort  en  uiagedans  les  Sacri- 
fices que  Ton  faribit  à  c:s  pctirs  Dieux: 
domelHques.  Non  feulemenr  on  les 
couronnoic  comme  nous  le  voyons  icv, 
&  dans  le  Prologue  de  rAulubire  de 
PLuice  où  le  Dieu  Lar  dit  ^  Dat  mlhl 
çororjas  ,  Elle  me  donne  des  couronnes  \ 
mais  ceux  qui  faifoient  le  Sacrifice,  fe 
roironnoient  mefme  ,  &  couronnoienc 
cn  corbeilles  ,  dont  ils  fe  Tcrvoient.  Ti- 
3uîle  dms  Ttlcgie  X.  du  Livre  L 

h/ancpuracum  vefie  fequary  myrtoque^ 
canlf^ra 
VmUa  geram  ,  myno  vlnUns  &  ip-^ 
fe  capnt. 

Je  fiiivray  C  ho  flic  avec  un  hahlt  qui 
le  fera  point  poilu ,  &  je  porteray  der 
'orbeille s  couronnées  de  Myne ,  dont  je 
fie  couronneray  anfl  moy-ynefme.  On- 
m  mcttoit  encore  fur  le  foyer  ,  ce  qui 
'It  ^ien  plus  remarqua  le.Caron  dans  le 
rhapirre  143.  Coronum  in  focum  in^^ 
iat. 
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Immunh  aram  ]  Ce  paifage  a  extrc- 

^mement  embarrafle  les  Interprètes. /;^w- 

.mums  ,  ne  peut  jamais  fignifter  innocent 

te ,  Vure  ,  mais  vu'tde  ,  qui  n'offre  ni 

vidime  ni  hoiiie  m  encens,  &  fi  ell  pour 

.ttiamfi  ,  comme  Théodore  xMarfilc 

-l'a  fort  bien  vu.  Voicy  la  conftiuction 

'  des  quati-e  vers  :  £f,/?  7^<ï«/^/  rua  Immn^ 

nls  tetigit  aram^moUlhit.ini^Hospena!' 

.  tesfarre  pio  &  falieme  mka,  non  blart- 

:  dior  fiitnra.cvLm  fpt?nftHofa  hofiia.  C'e- 

•  ftoit  une  efpece  de  Proverbe  molafalfa 
slitare  qmhiis  viEïima  non  eft ,  que  ceux 
..qui  n'av oient  poiat  de  vi<5îime  à  offrir^ 
.ncîaiffoient  pas  d' obtenir  ce  qu'ils  de- 

mandpient  aux  Dieux  en  leur  offrant 
Torge  méfié  avec  le  Tel  ;  car  il  n'y  avoir 
•^pefiorme  -qui  ne  puft  avoir  une  pincée 
de  leî  avec  une  poignée  d'orge ,  ce  qu^ils 
-âppellôiént  ?uokmfaifam.  C'eft  fur  ce- 
la qu'eft-foiidé  ce  paff^.gede  Plinedans 
•là,.  PrcEice  qu'il  adreffc  à .  l'Empereur 

•  Tite.  Bvs-latls  rdsiici  nuilt^eque  ge^b 
^es  fii.pplicant  ,-.&'rmQla  falfa  tantum 
Utmt  cjiil  non  habent  mra  ,  nec  ulli 
fuit, 'vim .Dec s^cohre  qHoqHomodo  pofi 
fit.    Les  vlli^îg^ols  &  beaucoup  dentk 

Himi  offrent  du.  Uift  ^nx.  Dieux ,  & 
e^tnxiqiii  'dont  point  de   uiclimcs  m 
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.J^jjfc^it  pas  de  le:tr  prcftn^er  avec  fuc- 

,  ciy  (orge  Cr  Içfcl ,  &  on  m:  s^efl  jamais 

I  *mal  trouvé  d'avoir   honoré  les  Dleu^: 

'^Com?ne  on  pouvoit. 

Ararn  fi  tetïgit  ~\  C'eRoir  la  cou  ni" 
-rhedc  rcnir  les  cornes  de  l'Aurd^  lorf- 
5  que  l'on  prefcntoit  quelque  chofc  en  ia- 
Ncrifice  ,  ou  que  l'on  prioir ,  &  c'eftde 
''-  ià  merme  que  l'Autel  a  tiré  Ton  nom  ; 
'•'-car  ara  efl:  pour  <î/'^z  comme  les  Anciens 
-difoient  pour  ^;^'^.  Les  cornes  de  l'Au- 
tel eltoicnt  comme  les  anfes  d'un  vcrfe. 

Nonfnmptitofa  bland'orhoftia'^  SurU" 
pttiofa  hoftia  ,  ell  un  Ablatif. 

Averfos  pénates^  Les  Pénates  ^nl 
dètoiirnoi^nt'leïtr  vite-)  c'cft  à^ire  les  P^- 
nates  ennemis  Parce  que  les  rcî^ards  des 
Dieux  marqiioienr  leur  proredion.  On 
peut  voir  fîÂemarque  fur*  le  motrefpl' 
cis  de  rode  1 1;  du  Livre  L  Icy  averfi 
Tenates  eft  ceq^'il  a  dit  dans  l'Ode  iv. 
du  Livre  \\.  Pénates  mlcjHos.  Par  les 
P-enates  Horace  entend  les  Dieux  Lares; 
car  comme  je  l'ay  déjà  remarqué  on  a 
lôuvcnt  confondu  les  uns  avec  les  au- 
tres ,  parce  qu'ils  elloient  tous  dome- 
ft-iqucs. 

Parre  plo  &  falicnîe  mica  ]  Ccîïi-^' 
m^  Tibuîle^ 


jSc 


Re 


A  R  QJJ  E  S 

■  amlnA  noEîU 


Varre  pîo  plaçant  &  fallentefale. 

Ils  expient  les  fanges  de  la  nuit  avec 
de  l'orge  &  dufeL  C'eft  ce  que  les  La- 
tins appclloient  molam  faljam  &  les 
Grecs  ^hoy^-na  avec  cette  différence j 
pounant ,  que  les  Latins  faifoienc  mou- 
dtel'o  ge  avant  que  de  le  meller  avecle 
fel ,  &  que  les  Grecs  k  meiloient  en 
grain.  falknt^ 
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S  al  lente  J  Car  le  kl  cil  pccillatu.  xVlaiî' 
Horace  en  luy  donnant  cette  epithcte  a 
auili  égard  à  ce  que  le  fel  que  l'on  me- 
ioitavecrorgc,avoit  eltcprlc&lcchc  en- 
fliitc  dans  le  four.  Voyez  Feftus  fur  le 
mot  mûries. 

Mica]  Lucrèce  a  dit  de  mcCme  m'.cts^ 
anri  de  petites  parcelles  d'or.  Mica  efl^ 
un  mot  G  rec  ,  f^KKQ- ,  {4km]  dc  en  Do^- 
ticn  iMtUA  petite* 
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Nt  a  c  t  I  s  opulemior 
Thefmrîs  Ar^um^&  divltîs  Tndà 
C<£m£mis  licet  occupes-  [Ucum' 

Tyrrheftum  omnetuis-&  mare  yin;^ 
Sifigk  ^damaminos 

Siimmis  venlcihus  dira  Necejfital' 
Clavos  :  non  anlmum  mem , 

Non  mortis  la^ueis  expédies  cap  Ht, 
Camp efires  melius  Scythtc  /      [domos . 

Quorum plauftra  vagas  rite  trahnrft 
^ivunt  ,   &  rigidl  G  et  a  ^ 

Immetata  ^nihHS  jugera  libéras 
Fruges  CT  Cererem  fcrunt  : 

Nec  cuit  ura  place  t  longior  AnnuA^ 
J^efnnElumifHe  laborihus 

<L/^'<jiiaH  recréât  forte  vi^arius,-^ 
lUic  matre  carentihus 

f^ivignis  mulier  tempérât  imocifOX 
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'^^^;^and  vous-pofTcdcL-iez  plus  de'r^^- 
J^^chcHcs  qu'il  n'y  en  a  dans  l'Inde  ' 
\dc  dans  l'Araoîc  qui  n'a  point  encore 
fenri.les  armes  Romaines  &  que  vo5  » 
maifons  rempliroient  la  mer  Tofcane,  ■■ 
Scii  mer  Adriatique,  fi  une  fois  la  cruel- 
le neceflité  «  -^a  fe  logerxlans  ces  fuper-  a  Plan-- 
bes  édifices.?  vous  ne  pourrez  délivrer  ^^  ^^^ 

n  r    '  '^     r  ,     '     r  ^^.^     clous  cieS-" 

voftïc  elprir  de  frayeurs  ,  bm    loute-  ^-^^^-^^,^-, 
nir  les  approches  de  la  mort.  Les  Gé-  ^isiidé-^ 
tes  qui  mènent  une  vie  fi'  rude  ,  Se  les  gager 
Scythes  dont  les  maifons  errantes  font  vôtre 
toujours  traînées  fur  des  chariots  ,  vi-  ^^j^J^^^' 
:vcnt  avec  bien  plus    de   tranquillité,  i^^q^^^^. 
Ea  terre  fins  être  marquée  par  des  bornes 
leur  donne -fes  fruits  ,  ils  la  ^lultivcnt  l«s 
uns  aprcsJes  autres ,  leur  travail  ne^dure 
^jamais  qu'un  an ,  &  celuy  qui  vient  d'a- 
chevé- fon  année,  ne  manque  point  d'en- 
tre relevé  paç  im  fuccciïeur  qui  v ienr  à  ion  ^ 
"tour.  Là  les  maraftres  par  une  innocent-; 
de  mœurs  peu  connue  parmi  nous,  n'at-- 
*^euccnt  point  a  laviedelcuisbeaux-fik.^» 
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Nec  dotata  regit  virum 

ConJHx  3  nec  nitido  fidit  ndultero^ 
jDos  efl  mngna  ,  farentmm 

VlrtHs  y  &  metnens  alterÎHS  vîri 

€erto  fœdere  caftitas: 

Et  feccare  nefas ,  aat  pret'mm  efi 
morî, 

€>  qmfqHÎs  volet  impias 

Cadesy  &  rablem  tollere  clvlcaml 

Si  qHAret ,  Pater  urbinm 

Suhfcnhl  flatuls ,  ïndomitam  aitdcai 

Refrdtnare  licentiam  , 

CUrus  poft'genitls  ,  quatinus ,  h 
nefas  ! 

f^irtutem  încolumem  odimus  9 

Sublatum  ex  ocuUs  qu<zrimus  invl 
S^idtriflcs  queriTrwnU  y 

Si  non  fnppUcio  culpa  recidltur, 
^uid  leges  Jîne  nurnbus 

VanA  proficimt  1  fi  ^  nequefervid^ 
fars  inclufa  calorlbas^ 

Mmdl  y  nec  Boréal  finitimum  latuf, 

kl 
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tcmmcs    ne  tiicnc  point  de  leur 
le  droit  dcgoiiveincT  leurs  maris  : 

.    n'écoutent   point    Jcs    cajoleries 
.N  amans  :   La  plus  grande  dot  des 
illcs  ,  c'eft  la  vertu  des  pères  &  des  me- 
cs ,  c'eft  une  chaftcté  qui  ne  peut  ja- 
1.1  is  le  laiHcr  corrompre  :  Là  tous  les 
rimes  font  ou  inconnus  ou  punis  de 
lorc.  Ha  !  quelqu'un  veut-il  prendre  la 
cnccufereiblution  d'arreflcrles  meur- 
es ,  &  d'c'teindrc  cette  fureur  de  gucL> 
:s  civiles  ?  Pour  mériter  des  ftatuës  où 
on  grave  cette  glorieufe  infcription  de 
ère  de  la  patrie  ,  qu'il  ait  le  courage 
i  refréner  cette  licence  qui  n'a  point  de 
)rne5 ,  à  ce  prix  il  peut  s'alfurer  que  la 
)fterité  recompenfera  fa  vertu  ;   car 
mr  nous,  helas  :  nous  fommes  ii  mé- 
lans  &:  C\  envieux,  que  nous  avons  une 
lyie  implacable  pour  les  grands  hom- 
es quand  i!s  font  vivans  ,  &:  par  un 
'et  horrible  de  la  mefme  envie  ,  nous 
cefTons  de  les  regrerer  après  leur  mort. 
quoy  fervent  lcspla!ntes,filon  n'éta- 
t  des  fupplices  pour  les  crimes  ?  Mais 
juoy  ferviron:  les  loi x  fans  les  mœurs'? 
cette  partie  du  monde  qui  ell:  toiV 
jrs  brûlée  par  les  feux  du  Soleil ,  fi  les 
ux  voifins  du  Borée  ,  ^  qui  font  tou- 
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Duratéti^ne  folo  nives 

Mercatorem  abigunt  ?  horrida  callld 
VincHnt  Aquort^  navlîA? 

Magnii?npaiiperîes  opprohriU  jubet  ^ 
Qmdvis  &  facere  &  fati  , 

VWtnnfqiiev'am  deferit  ardna- 
Vd  nos  In  Capltolhim  , 

Qiio  clamorvocat  &  tirrba  faventin 
Vel  nos  in  mare  -proxlrmim 

Gemmas^  &  lapides^  aurii  &  inutile 
Summi  materiam  mali , 

Mlttamus .  fcelerumjt  bene  pœnltet 
Eradenda  cupidlnis 

Fravifunt  élément  a:  &  tencrA  mm 
Aientes  Af^erlorlbus 

Formandafludiis  :  nefcit  equo  rudis 
Héirere  ingenims  puer , 

Venarique  timet  :  ludere  doFlior 
Seu  GvACo  jiîheas  trocho ,  ; 

Seu  malis  vetlta  legibns  aléa, 
Qunm  perjura  patris  fidcs 

C onfort em f oc inmf allât  &  hofpiter, 
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[jours  nlTicgcz  de  neiges  &  de  glaces,  ne 
(peuvent  rebuter  le  marchand  avide  ?  A 
Iquoy  fci'viront  ccsioix,  fi  les  Pilotes  ex- 

crimcntez  ont  toujouis  le  courage  de 

raver  la  fureur  des  flots  ?  Si  la  pauvre- 
té que  l'on  fait  pafTer  pour  le  plus  grand 
de  tous  les  opprobrcs,oblige  de  tout  fai- 
lle &  de  tout  fouffrir  ,  Ci  elle  force  les 
hommesde  quitter  le  pénible  chemin  de 
la  vertu  î  a  Ions  au  Capitule  où  nous 
fommes  appeliez  par  les  cris  &  par  les 
acclamations  du  peuple  ,  allons-y  confa- 
crernoitre  or  &  nos  pierreries  qui  font 

a  fource  de  tous  nos  maux  ,  ou  plùtoft 
allons  les  jetter  au  fond  de  la  mer.  Si 
nous  fommes  véritablement  touchez  de 
nos  crimes,  il  faut  déraciner  la  cau(e  de 
cette  pcrnicieufe  av?.rice  ,  il  faut  infpirer 
i  nos  jeunes  gens  des  inclinations  plus 
nob'es,il  faut  les  endurcir  à  des  exercices 
)lus  pénibles.  Un  jeune  homme  de  qua- 
ité  ne  fait  point  fe  fcrvir  d'un  cheval , 

1  craint  d'aller  à  lachafTc  ,  &  il  eft  bien 
plus  hardy&plus  habile  à  jouer  à  tous 
iesjcuxqui  font  défendus  par  tant  de 
loix  ,  ou  à  faire  rouler  &  à  conduire 
luv-mcfme  le  cercle  de  fer  qui  nous  eft 
\cnu  des  Grecs.  Et  cependanr  ton  père 
p.  rnde,  pour  amaflcr  plus  promptement 

Kk  ij 
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I}7dlgnoijiue  pecnniam 

Heredl  properet  :fcilicetimprob<i 

Crefcum  divit'u  ,  tamen 

CurtA  nefcio  quid femper abefl re'u 
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de  grands  biens  à  cet^indignc  hcritlcr^ 
trompe  Tins  diftincfiiion  Ton  amy  ,  font 
affocic.  Ton  hotte  ;  car  qiioy  que  les  ri- 
chellcs  des  médians  augmentent  ,  ils 
trouvent  pourtant  toujours  qu'il  man^ 
que  quelque  chofe  à  leur  trefor. 


Kk  iij 


yjO  Re  m  ARQJ7  E  S 

R  E  iM  A  R  Q^  E   S 
SUR  l'Ode  XXIV. 

HOrace  ccric  icy  contre  les  vices  de 
Ton  fKck.  lien  découvre  les  cau- 
ses ,  6c  il  prefcrir  les  remèdes  qu'il  y  fi- 
Ibit  apporter.  On  ne  peur  pas  bien  fa- 
voir  en  queltemps  cette  Ode  peut  avoir 
cfté  faite  ,  ilparoilt  par  le  premier  vers 
qu'elle  Ta  efté  avant  la  xxix.  du  Livre  T. 
&  par  confequent  avant  la  xli.  année 
de  I  âge  d'Horace  j  mais  par  le  xxvi. 
vers  on  voit  encore  manifeftement  qu'el- 
le aeflé  faite  avant  la  fin  des  guerres  ci- 
viles &  avant  les  triomphes  d'Augulle, 
c'eft  à  dire  qu'Horace  n'avoit  pas  encore 
XXXVII.  ans. 

Imatlis  ]  Car  cette  Oàt  fut  compo- 
fée  avant  qu'Elius  Larguseuft  mené  une 
armée  contre  les  Arabes  ,  ce  qui  arriva 
fous  le  dixième  Confulat  d'Augude. 
Properce  a  dit  de  la  mefme  manière  , 
Et  domiis  ir/taftt  te  frémit  Arabie, 

Vous  faites  trembler   V Arabie  qui 
n  a-poi?2t  encore  fcmy  vos  armes. 

Thefanrls  Arabnm  ]     Comme  dans 
rode  XIX.  du  Livre  I .  Arabum  Gajïs , 
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&r  dans  rode  xi  i.  du  Livre  11.  VUnM 
Anihuyn  donios. 

Divins  Indu  ]  L'Inde  d'Oiienr, 
deçà  &  delà  k-  Gange.  Strabon  l'a  dicric 
fort  bien  dans  le  Livre  xv. 

Camentis  ]  Voyez  les  Remarques 
fur  rode  I.  de  ce  Livre. 

Et  mare  Afidicam  ]  La  plupart  des 
éditions  ont  mare  Vonticitm.  Mais  Ho- 
race ne  peut  pas  l'avoir  écrit ,  car  com- 
ment un  Romain  auroit-il  bâty  en  mef- 
me  temps  dans  la  mer  Tofcane  &dans 
celle  de  1-ont.^  Par  rnare  Ai^idicnm  Ho- 
race entend  la  mer  fu^erieHre ,  la  mer 
Adriatique ,  &  par  Tyrrhenum  la  mer 
inférieure. 

Si  fi  gît  adamanùnos  ]  Dans  l'Ode 
XXXV.  du  Livre  I.  Horace  décrit  un  Ta- 
bleau oùlaNeceiTité  a  dans  les  mains  des 
clous  qu'il  appelle  trahdes  à  caufe  de 
leur  gro{reur,&  il  nomme  icy  les  mefmes 
clous  adamantinos  ,  de  diamant ,  pour 
leur  dureté.  Adamas  fignifie  le  diamanc 
&  le  fer  que  nous  appelions  acier.  Il  fi- 
gnifie  aulli  l'aymant.  On  peut  voir  tur 
cela  lesétymologiesde  Guichard. 

Summls  verticibus  ]  Quelques  In- 
terprètes ont  crû  ç\wt^2x  fummi  s  verti  ci- 
bus  Horace  entend  les  teftes  mefme  de 

K  K  iiij 
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CCS  gens  dont  il  a  parlé.  Mais  Je  ne  Gm. 

roiseftiede  ccfentiment.  Horace  appel* 

lefif-nmos  vertices  ,  ces  maifons  màgni. 

tiques,  ces  grands  bârimens  que  ces  Ro* 

mains  avoienr  faits  dans  k  mer  Adria* 

tique^&  dans  la  mer  Tofcane.ll  dit  donc 

que  h  Ja  cruelle  neceffité  s'arrache  une 

fois  à  ces  fupa-bes  édifices ,  fieUeva  s'y 

loger ,  û  n'eft  rien  qui  foie  capable  de 

rafîurerces  gens  contre  les  frayeurs, ni 

les  empefcher  deftre  pris  dans  les  filets 

de  la  mort.   De  cette  manière  l'aidée  ell 

juil:e&  belle. 

Dira  mceffitas  ]  C'ell:  lamefme  que 
J^vamceJJitas  de  l'Ode  xxxv.  du  Li- 
vre I.Par  ce  motdeneceirité  ks  Ancieiîs 
ont  entendu  la  mort ,  la  Parque ,  &c. 

^on  anïmum  m  et  h  ,  non  m  ont  s  U- 
^qneis  ]  Car  dés  que  la  Fortune  ennemie 
a  ordonné  Ws.  necejfité  de  loeer  dans  ces 
•  luperbcs  maifons  ,  ks  maiflres  ne  font 
plus  fcnfibles  à  ces  délices  qu'ils  goû- 
toient  auparavant  ,  leur  efprit  ell  ^tou- 
jours fîifi  de  frayeur,  &  ils  voyent  con- 
tinudlement  devantleurs  yeux  la  mort, 
qui  fous  une  apparence  affreufe,  fe  pré- 
para jetter  fur  leur  telle  des  filets  qu'ils 
nefauroient  éviter. 
j^Q^ monis la^Heis]  Horacereprefen- 
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icy  la  mort  armcc  d'un  filer  qu'elle 
jette  fur  la  tcftc  de  ceux  qu'elle  attaque. 
Cette  idéeluy  eft  venue  fms  doute  des 
Gladiateurs  que  l'on  appelloit  rf  ^/^rm , 
<jui  eftoient  armés  d'un  filet  dans  lequel 
ilstâchoienid'cnvelopcr  la  teitc  de  leur 
icnnemyjc'cft  pouiquoy  dans  leurs  com* 
bats  ils  chantoient  ordinairement,  A71?» 
te  veto  yplfccm  peto  ,  Qu^id  me  fii^iSy 
Galle  ^  Car  ils  fe  battoient  le  plus  fou- 
Ivcnt  contre  les  Gladiateurs  que  l'on  ap- 
;pcîloit  Mirmillons  &  Gaulois ,  à  caufe 
de  leur  armure,  &  qu'ils  avoicnt  fur  leur 
icafquc  la  figure  d'un  poiOon, 

Campeflresmeliiis  Scyth^e]  Ilappclk' 
ks  Scythes  Champ efires  ,  parce  qu'ils 
vivoient  à  h  Campagne. 

QHornm  plauftra  vaga6  rite  trahunt 
dornos  ]  Ce  vers  eft  tiré  d'Efchyle  où 
jpromethée  dit  à  lo  : 

ciyts 

Th  arriveras  chez,  les  Scythes  i^ni  ha- 
bitent dans  des  malfons  de  chaume  fur 
des  chariots  tout  ronds.  Mais  le  vagéts 
domos  d'Horace  eft  beaucoup  plus  beau 
que  le 'srAïXTwf  çîy^iplexasdo'rnos  d'Ef- 
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chyle.  Je  croirois  volontiers  qu'ETchyle 
avoit  écrit  tr^AyKrùs  çi}cc,$ ,  vagas  do* 
mos  ,  des  malfons  errantes  ,  &  c  eit  le 
pafTage  mefme  d'Horace  qui  me  le  per- 
fiiade.  Ces  Scythes  Nomades  elloient 
aufîî  appeliez  Amaxobioi  ,  qui  faffent 
leur  vie  dans  Us  chariots. 

Rigidi  Geta']  Horace  appelle  les  Ge- 
tes  rigides ,  c'elt  à  diie  anfleres ,  pour 
leur  vie  pénible  &  hborieufe  ,  ou 
peut-eftreàcaufede  la  feveritéde  leurs 
loix. 

hnmetata  qulhus  JHgera\Commt  ces 
peuples  vi voient  en  commun ,  ils  ne  dif- 
tinguoient  &  ne  limitoient  point  leurs 
terres.  Viigile  en  parlant  du  fiecle  de  5a- 
turnej 
Nec  Jîgnare  qmdem  aut  metiri  limite 

campHm 
Tas  erat ,  in  médium  cjudtrehant» 

Il  riefloit  -point  ferm'^s  démarquer  ni 
de  limiter  un  champ,  tout  ce  quils  citeiU 
loient  efioit  en  commun. 

Quj.hiis  ]  Ce  mot  comprend  les  Getes 
&:  les  Scythes ,  quoiqu'il  y  euft  des  Scy- 
thes qui  nevivoicnt  point  de  bled. 

Libéras  fruges  ]  Des  fruits  libres , 
c'eft  à  dire  qui  ne  font  pas  plus  à  l'un 
qu'à  l'autre.  Cela  eil:  fort  beau  3  mais 
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ioftrc  langue  ne  fauroit  l'cxprinicr. 

Cerernn  ]  Cercs ,  pour ,  les  prefens  de 
tares. 

\  ISfec  cnltiira  pLicer  lonfrior  annna  ] 
Jn  des  pUis  grands  avantages  que  les 
kythcs  6c^lesGctes  tiroient  de  ce  que 
eiirs  terres  cftoient  communes,  c'cft  que 
les  uns  travailloienc  après  les  autres , 
qu'ils  fe  rclcvoienr,  &  que  par  ce  moyen 
ils  jouiiïbicnt  d'un  repos  inconnu  au:i 
autres  peuples. 

t^cjuali  forte  ]  Parce  que  cela  ve- 
noit  tour  à  tour  ,  &  que  perfonne  n'en 
efloit  exempt. 

Vlcarlns  ]  Qiù  alterius  vlcem  gerït , 
qui  prend  la  place  d'un  autre  ,  qui  le 
relevé.  C'eft  un  mot  fort  ufitédans  le 
droit. 

IlUc  maire  carentibus  ]  Homère  ap- 
pelle les  pins  jufies  des  hommes  ,  ces 
peuples  du  Septentrion  ,  les  Sc)'thes, 
les  G  êtes  &c.  Et  Efchyle  a  dit  après  luy 
"L^vouct  ^-^^rti.  Les  Scythes  qui  ont  de 
'  bonnes  loix.  Strabon  parle  au  long  de 
leur  fimplicité ,  de  leur  tem.perance,  & 
de  leur  jufticc  ;  mais  il  ^'OJte  que  de 
fon  temps  le  commerce  qu'ils  avoient 
avec  les  autres  nations,  avoir  déjà  cor- 
j  rompu  leurs  mœurs. 
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Afatre  carentihus  frlvlgn'is  ~\  Pnvi 
gnts  ôc  matre  carenubus  font  deux  ex 
preffions  fort  diffcrentes ,  qui  ne  difen 
point  la  mefmechofe  comme  les  Inter 
prêtes  l'ont  prétendu  ,  Horace  ajoûtt 
]e  mot  privignis  pour  éclair cir  le  mam 
caremllus.  Car  tous  ceux  qui  n  on' 
point  de  mere^  ne  font  pas  pourtant  z?/7- 
vignl ,  fi  leur  père  n'eft  remarié  3  cai 
-privignl  font*  les  enfans  d'un  premiej 
lit. 

Mnlier']  Il  parle  des  maraftres  doni 
k  haine  pour  leurs  beaux-fils  a  pafTé  er 
Proverbe;  c'eft  fur  cela  qu'eft  fondé 
cette  jolie  Epigramme  de  Callimaque, 

^nhko  ^"fvtïiç  fMKfàv  >^i^v  îÇi^iK^^,- 

Vn  jeune  homme  couronnoit  fur  un 
tombeau  une  petite  [latu'e  de  fa  maraftye, 
fe  perfitadam  cfu  en  perdant  /^  vie  elle 
Avoit  aujfi  perdu  toute  fa  méchanceté', 
mais  il  fut  tué  de  laftatue  qui  tombafw 
luy.  Eloignez.'Vous  donc  toujours  de  vos  \ 
viaraflres  y  quand  mefme  elles  fer  oient 
dans  le  tombeau. 

Tempérât^  C'eft  à  dire  ^^y?/W^ ,  elle 
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rmpclchcdclcuL-  toucher  ,  clic  n'actcn- 
point  à  leur  vie.  11  a  efté  aOcz  pailé 
;cc  mot  dans  le  Livre  II. 
Nec  dotât  a  re-nt  vimm  conjus:']  Com- 
e  Plaute  a  dit, 
Jam  ^ii£  indotata  efl  ,  in  potellate  efi 

viri  : 
\otat£  ?naclant  &  malo  &  damno  vi- 

ros. 
Celles  i]iù  n'apportent  rien  font  [oh- 
ifes  j  mniscelles^ni  ont  une grojfc  dot, 
nt    toujours  le   fieait   &  la  r;me  de 
urs  rnarys. 

Nec  nitido  fi  dit  adultero  ]  Les  In- 
rprctcs  ont  entendu  ce  paifage,  comme 
■Horace  difoit,  cjuelle  ne  s'affurepolnt 
\r  la  protetlïon  d\in  adultère  j  mais  ce 
|ns  là  ne  me  plaift  point  ^fidere  alîcu'^ 
lénifie  auffi  croire  quelcjuptn  ,  ajouter 
^y  à  ce  qu'il  dit  ,  luy  accorder  ce  qu'il 
^mande.  Nhldus  ^propre  ^parfumé. 
I  Parentium  vlrtus  ]  La  vertu  des  Pe- 
[s  &:des  mcres  p.ifleâifcment  danskurs 
pfans.  Hcfiode  fe  plaint  que  de  fou 
:mps  on  cftoit  fort  foîgneux  d'avoir  des 
levaux ,  d:s  chiens  &  des  mulets  d'une 
onne  race  ,  &:  que  Ton  ne  faifoit  pas 
ifîîculté  d'époufer  une  fille  de  mère  & 
e  père  vitieux,  pourvu  qu  elle  fuft  fort 
Lche. 
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Certo  fœdcre  ]  Par  une  alliance  fb- 
ble,  qui  n'ell  jamais  rompue. 

Aiit  fretlum  efl  mori  ]  Les  Latin: 
fe  font  fervis  du  mot  pretiu:n  pour  dire 
la  feine  ,  la  punition,   Catulle  « 

Magno  cum  pretio  atcjne  malo. 
Hes  Grecs  ont  employé  de  mcfme  leiu. 
iii^h.  Callimaquc  J: 

Nous  donnons  Ja  mcfmc  fignificationà 
nos  mots  prix ,  falaire  ,  recompenfe, 

O  qidfcjiiis  volet  i^npias  ]  Ces  deux 
vers  prouvent  m.anifeftement  que  cette 
Ode  a  eflé  compofée  pendant  les  guer» 
res  civiles. 

Pater  urbîHm~\  Je n'ay point  vûd'in- 
fcription  où  il  y  ait  Pater nrbiH?n  ;  mais 
c'eftJamefmechote  que  Pater  patrU^ 
on  appelloît  o:dinairement  pères  des 
villes  ,  les  defenfcurs,  audi  bien  que  les 
fondateurs.  Comme  d.ms  le  Code  Livre 
1.  tit.  iv.l.  ly  Patres  defenjorcfque civi- 
fatum.  Les  Grecs  les  appclloient  crar^^i-.^ 
comm.e  d.ins  les  médailles  Grecques,  ce 
qui  illuftre  fort  bien  ce  palTage  de  Cice- 
ron  dans  la  1 1.  Vcrr.  Ita^ue  enm  nonfo- 
lum  patro-fUim  Iflius  infuU.,  fed  etia-m 
fotcra  infcriptiim  vidl.  Je  dois  cccv  à 
Monfieur  Spanheim,  qui  vient  de  don- 
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RT  au  public  une  nouvelle  traduction 
rani^oifc  des  Ccfirs  de  l'EiTiDcrcur  Ju-.- 
ic:i ,  avec  des  Remarques  Critiques  tics- 
iLÏcufa  &  trcs-lavaiucs  jiliultixvs  par 
les  Médailles. 

hidomitam  andcat  refr£'rLrre  lie  en- 
ivra] Augullc  fit  bicn-toft  ce  qu'Ho- 
acc  louhaitc  icy.  Voyez  l'Ode  xv.  du 
LiMC  IV. 

CUnis  poflgenltis']  Quelques  édi- 
tons ont  cants ,  ce  qui  me  plaiil  davan- 
:age  àcaufc  du  vers  (uivant(?.V/;«^/.C/^- 
'Hs  ne  laifle  pas  d:  poiivoir  eftrc  fouf- 
Fert. 

Quatenus  heu  nef  as]  Il  rend  rai  (on 
de  ce  qu'il  a  dit  cUms  poflgemtis,  8>cc. 
ill  ne  faut  pas  s'embaraffer  de  h  difFc- 
jrcncc  que  les  Grammairiens  ont  établie 
|entrc  cjuatinns  &  cfnatenus.  Ce  n'cft 
!qu*un  mefme  mot  qui  n'eil  écrit  diîfe- 
'remment  ,  que  parce  que  les  Anciens 
'confondoient  iouvwiit  les  deux  lettres 
e  &  i. 

Vi-rtHtemlncolnmem  odimns]  C'eftce 
'qu'il  dit  dans  l'Epiftreà  Auguftc, 
'     Vrlt  emmfnlgore  fiio  q^i  prjigravat 

art  es 
I      Infra  fe  pojîttts ,  extincîus  amabit^r 
I  idem. 
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Car  cehiy  qui  s'élève  an  dejf^s  des 
Autres^  incommode  par  fon  éclat i  mats  il 
efl  aimé  afrés  fa  mort. 

Invldi  j  Ce  mot  fe  rapporte  égale- 
ment aux  deux  termes  quArlmus  8c  odi^ 
mus  ,  &  c'cll  ce  qui  doit  ellre  remar- 
qué. ^ 

^Id  leges  Jtne  morïhus  ]  Il  joint  les 
mœurs  avec  les  loix  ,  parce  que  les  loix 
ne  font  pasafTez  fortes  fans  les  mœurs, 
ni  les  mœurs  affezfcures ,  ni  affez  dura- 
bles fans  les  loix.  C'eft  pourquoy  il  a  dit 
ailleurs ,  Aios  &  lex  maculofum  edo- 
muit  nef  as.  Les  mœurs  &  les  loix"  ont 
aboly  les  vices.  11  y  a  un  pafTage  fort 
remarquable  dans  le  xxxiv.  Livre  de 
Tite  Livc,  Aat  morlbus  ant   legibus 
injun^a.  Qui  leur  font  commandées  far-  ' 
les  mœurs  &  par  les  'loix. 

lervidis pars  inclufa calorihns']  C'cfjfc 
ce  quil  dit  ailleurs ,  Sub  curra  nlmlum 
proplnquo  Soli<s  inlqui. 

Boredfnltimiirn  latus  ]  Cecoflévoi- 
fin  du  Bôrée  n'efl  autre  chofe  que  ce 
qu'il  dit  en  un  autre  endroit, /f/  champs 
hyperboréens. 

Horrlda  callidi  ]  11  faut  reprendre 
en  commun  îcy7. 

Navit£  ]  Navita  efl  la  merme-chofè 

que 
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que  AfercAtor  du  vers  preccdcnc. 

Magnitm  paitpcrlcs  ]  Ce  pafTigc  a 
'  cfté  mal  entendu,  il  faut  mettre  un  point 
îinteirogatif  apre's  ar-dna  .^&  reprendre  en 
communie/.  Car  Horace  continuel: 
\  ne  parle  point  du  tout  pofitivement. 
'Cette  remarque eft:  de  Monfieur  le  Fé- 
:  vrc.  On  peut  voir  un  exemple  remar- 
'■  quable  de  ce/t  pris  en  commun  dans  l' O- 
'de  XVIII. 

I    Ovprobrmm  ]   Horace   ne  parle  pas 

•ainh  félon  fa  penfce  ,  mais  lelon  lapen- 

'  fée  du  peuple  ,  qui  prend  la  pauvreté 

pour  le  plus  grand  de  tous  les  opprobres, 

&  qui  par  cette  raifon  croit  devoir  tout 

entreprendie  pour  l'éviter.' 

Qlùdvis  &  facere  &  patl  ]  C'eftoic 
une  façon  de  parler  proverbiale  fort  or- 
dinaire aux  Latins  &  aux  Grecs  qui  joi- 
gnoient  de  mefme  -iniéiv  &  ttu^v  ,  Lu- 
cien dans  le  Livre  des  Philofophes  mer- 
cenrâres  :  ^rty/ût  -mvnii.  <zFQtéiv  xst^  tk'^v 
ÊivetTnt^iiCTu.  La panvreté  obligea  tout 
faire  &  a  tout  fonjfrir. 

Vïrtmif^ue  viam  deferit  ardudt  ]  11 
appelle  la  vertu  arduam-i  c'eft  à  dire, 
haute  ^  de  difficile  accès.  Hefiode  dit 
que  les  Dieux  ont  mis  lafneurà.ç.v^v\\.  la 
vertu  ,  &  que  l'on  n'approche  d'elle  que 
Tome  IIL  L  1 
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par  un  fentier  fort  écrok  &  fort  efcar- 

Vei  nos  In  Capitolmm]  Apres  avoir 
découvert  les  caufes  de  tous  les  maux , 
favarice^  la  peur  de  la  pauvreté,  Ho- 
lace  cnfeigne  les  remèdes  qu'il  y  faut 
apporter.  Mais  ce  paffage  n'a  point  efté 
entendu  par  les  Interprètes  qui  ont  crû 
que  lors  qu'Horace  dit  qu'il  taut  porter 
tout  fon  bien  dans  le  Capitole  ,  il  a  é- 
gard  à  ce  que  les  Dames  Romaines  firent 
autrefois  quand  elles  portèrent  au  Capi- 
tole tous  leuis  bijoux  pour  foulager 
les  prefTans  befoins  de  la  Republique  ; 
ou  bien  ,  qu'il  parle  ainli ,  parce  que  les 
Citoyens  avoient  accoutumé  de  mettre 
leurs  treforsen  dépoftd.ns  lesTem.plej. 
La  première  opinion  ell  infoûtenable. 
Horace  détruiroit  par  là  tout  ce  qu'il 
veut  établir.  Et  la  féconde  ne  l'eft  pas 
moins,  parce  qu'il  eftlcyqueft  ion  de  fe 
défaire  entièrement  de  fes  richeffes  ,  & 
non  pas  de  les  mettre  dans  un  certain  lieu 
pou:  les  éprendre.  Si  Horace  avolt  eu 
cette  penféè.il  auioit  en  quelque  façrn 
imité  ce  faux  Philofophe  qui  exhortoit 
tout  le  monde  à  jetteifon  or  &  fon  ar- 
gent d;nsla  mer  ,  mais  non  pas  fi  avant 
qu'il  ne  puiU' en  aller  tirer  luy-mefme, 
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loilqu  il  ne poLuroit  ellrc  appcr^Li. Théo- 
dore Marcilc  cft  lc  lcul  qui  aie  donné 
dins  le  véritable  fcns  ;  car  il  a  fort  bien 
vu  qu'Horace  confcille  aux  Romains 
de  conlacrer  à  Jupiter  tout  leur  or  & 
toutes  leurs  pierreries.  C'cftoit  une  cho- 
fealTez  oïdinairc  de  conûcrer  l'or  dans 
les  Temples,  cela  eftoit  pratiqué  par  les 
.particuliers,  par  le  ScnAt,&:  mcrme  par 
les  Empereurs,  comme  Suétone  le  rap- 
porte d'Au^ufte^qui  mit  une  fols  dans 
letreforde  Jupia-r  Capirolin  d?;i-huit 
cens  mille  écus  en  or  de  douze  cens  cin- 
quante mille  écus  en  perles  &  en  pierre- 
ries. 

Puo  cla?nor  vocat  &  turba  faven- 
t'mm  J  Car  ces  dons  te  faifolent  avec 
beaucoup  de  folemnité  ;  le  peuple  ac- 
compagnoit  ordinairement  dms  le  Tem- 
ple avec  bc-ucoup  d'acclamations  ceux 
qui  les  ofFroient. 

Gemmas  *&  lapides  ]  Les  Latins 
ont  diftingué  gemma  Se  lapis  ;  ils  ont 
appelle  gemmas  les  diamans  &  toutes 
les  pierreries  tranfparances ,  &  lapides 
les  pierres  opaques.  Les  Juritconfultes 
ont  melme  obfervé  cette  diîtinCtion  h 
m\isles  Grecs  ont  appelle  généralement 
les  unes&  les  autres  A/'-^t^  pierres. 

Llij 
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Aumm  &  inutile  ]  Inutile  fianific 
icyfe-rnlcieux^  comme  dans  Ciceron  & 
dans  Tite-Live  ,  civis  inutilis  ,  un  Ci- 
toyen né  pour  la  ruine  de  Ja  Republi, 
que. 

Summi  rnateriam  maîi'\  Juftin  dans 
le  III.  Livre.  Lycurgus  aurum  araen- 
tnm^ue  veUit  omnium  fcelerum  maie» 
rlamfitflulit.  Lycurgue  ofia  l'or&  Ur^ 
gent  éjuifont  la  caufe  de  tous  les  crlmes^\ 
Scelenim  fi  hcns  pœnitet  ]  Par  fcele- 
ra  il  entend  les  guerres  civiles ,  comme 
il  leur  a  déjà  donné  ce  ndm  dans  l'Odè 
II.  du  Livre  L 

Eradenda  cuptd'rnis  pravi  ]  II  ap- 
pelle les  richcffes  élément  a  cufidinis^ 
parce  qu'elles  font  le  principe  &  la  caufe 
de  l'avarice. 

Et  tenerA  nimî6  afperionbus  ]  Il  ne 
fuffit  pas  de  déraciner  de  Ton  coeur  l'ava- 
rice ,  il  faut  encore  prendre  pîus  de  foin 
de  l'éducation  des  enfans  ,  ne  les  plus 
nourrir  dans  l'ayfiveté  qui  eft  la  mère  de 
tous  les  vices ,  mais  les  accoutumer  à  des 
exercices  laborieux  ,  les  endurcir  à  rou- 
te forte  de  fatigues ,  &  leur  faire  faire 
comme  un  appnnt'jfage  de  pauvreté. 
Comme  il  le  die  au  commencement  de 
rOde  I;.  de  ce  Livre. 
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Nefc'it  ecjuo  harere  ]  Pour  apporter 
[iiJquc  rcmcde  à  cela  Auguftc  faifoic 
41  ic  fouvcnt  de 5  tournois  par  tous  les 
-euncsgciis  de  quilitc.  On  peut  voiries 
Remarques  fur  rode  vin.  du  Livre  I. 
1  In^eniius  puer  ]  C'eft  ce  que  Suétone 
Lppelle  cUra?n  ftirpcm.  Les  en£ins  d^s 
kitrices,  des  Chevaliers  &  de  tous  ceux 
^ui  eftoicnt  ou  qui  avoicnt  cfté  dans  ks 
grandes  Charges. 

i  Fe-fiariqne  \imct  ]  Les  Romains  ai- 
[noient  &:  eilimoient  fort  la  chaflc ,  com- 
jne  l'image  la  plus  naturelle  de  la  gucr- 

î  S  eu  Gr£co  jubeas  trocho  ]  On  croyoic 
lutrcfois  que  le  trochits  eiloit  le  jeu  delà 
oupie  ,  ou  plutoft  celuy  du  billard f 
nais  il  y  a  déjà  quelque  temps  que  l'on 
belldenibufc'.Lc  trochns  eft oit  propre- 
iTicnt  un  cercle  de  fer  de  cinq  ou  fe 
)ieds  de  diamètre ,  tout  gatny  par  de- 
dans d'anneaux  de  fer.  Les  entans  le  fîi- 
bicnt  roulei  &  le  conduif-ient  arvcc  une 
/erge  de  fer  qui  avoit  une  poignée  de 
Dois.  Les  Grecs  apoello lent  cette  verge 
ùctTiT^c^  &  les  Kcm.xir^sradmm.  Il  faloit 
ie  la  force  &  de  l'adreffe  pour  bien  con- 
duire ce  cercle.  Les  anneaux  par  leur 
bruit  averdlToient  le  peuple  de  faiie  pla- 
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ce  &  contribuoienc  beaucoup  à  rendre  1( 
jeu  plus  divertilTanc. 

f^etita  legihiis  aléa  ]  Tous  les  jeux  d( 
hazardelloienc défendus  à  Rome  par  le: 
Loix  Comelia  ,  Fnhlkia ,  &  Titia  ;  foi 
tour  le  jeu  de  dez  &  celuy  des  ofTelcrs 
Ceux  quidonnoicntà  joiier  eftoientmi: 
en  prifon  ou  envoyez  dans  les  carrières 
Il  y  avoir  pourtant  une  exception  à  ccî 
Loixicarilefloit  permis  de  joiier  pen- 
dant la  fefte  des  Saturnales  j  c'eft  pour- 
quoy  Suetonea  écrie quAuguftejouoii 
non  feulement  au  mois  de  Decembri 
pendant  les  Saturnales ,  mais  toutes  le 
reftes  &  tous  les  autres  jours. 

PerJHra  patris  fides  ]  F  ides  perj::- 
n'eft  autre  chofe  que /7fr^^;>,  comme  i 
adirdansI'Odexviii.du  Livre  I.  Ar- 
cani  fides  prodigaja  fidélité  prodigue  di 
fecret ,  pour  Yirîfideliîé.  j 

Confort em  focinmf allât  &  hospitem'^ 
On  peut  fort  bien  joindre  le  conforten 
^wtc  foclura ,  y 2iimt  pourtant  mieux  le 
diftinguer&lire 
Confort  cm  ,  fociumf allât  &  hofpitem. 

P2.vconfors  Horace  entend  un  cohe 
ritier  ,  &  par  foetus  un  alTocié  dans  L 
commerce ,  cela  eftend  la  pcîifée  &  lu] 
donne  beaucoup  plus  de  force. 
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Scilicet  ir/iproùxj  Cccy  dépend  de  ce 
p'il  a  dit 

Confortemtfoc'mmfallat  & hofj>item. 
Il  cmployc  la  fraude  pour  amaffcr  des 
ichelTesà  fcsenhins  ;  car  Ta  varice  11  cil 
jamais  coiuence ,  elle  trouve  toujours 
qu'il  manque  encore  quelque  chofeàce 
qu'elle  ^  dcji  cntafTc. 
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AD    BACCHUM. 
Ode    XXV- 


I 


QVo  me ,  Bacche ,  rapts  tm 
Plénum  /*  qUA  in  nemora  aut  qU9. 
agor  in  fpecus , 

Velox  mente  nova  ?  qui  bus 
Antris ,  egregii  C^faris  audlar 

^y^ternum  meditans  dccus 
StelUs  inferere  &  conciliojovis  ? 

Dicam  injîgne  ,  recens ,  adhuc 

IndiEïum  ore  alio  ,  non  fecus  in  JHgli 

Êxfomnis  flupet  Etitas  ^ 

Hehrum  pro^iciens  ,  &  nive  canM»\ 
dam 

Thracem  ^  ac  pede  Barbara 

Lafiratam  Rhodopen,  m  mihi  dévia    ■ 

Rnpci\ 
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.<^    c\Lt  c^  t"^  rVx»  r^  r'^i*  "'^  c\i^  r*^  r^  <"^ 

'-i-^iL^r  j. -ii;-:^^-:., ^&i -;i -. -^ s;  ^v  ^  .'■, sù  ■&* 

A     B  AC  C  HV  s. 
O  D  E     X  X  V. 

BAcchus,  où  m'emportez- vous  après 
m'avoir  rcmply  de  voftrc  efprit  ? 
Dans  quels  bois,  dans  quels  antres  fiiis- 
Ijc  entraîné  parles  rapides  mouvemens 
jd'une  inspiration  nouvelle.''  V^us  vou- 
liez qu'après  une  profonde  méditation  je 
chante  dans  ces  antres  la  gloire  immor- 
telle de  Ccfar  ^  &  que  je  la  chante  de 
manicre  qu'on  le  vo)'e  encore  monter 
pans  le  Ciel&  entrer  dans  le  confeil  de 
Jupiter.  Jediraydes  chofes  remarqua- 
|f)les ,  toutes  nouvelles ,  &  qui  n'auront 
jamais  elle  dites.  Mon  ame  cft  (aide  àç. 
la  melme  admiration  &:  du  mefihe  éton- 
nement  que  fentent  les  =Eacchanres 
quand  à  leur  réveil  ell.s  découvrent 
l'Hcbre ,  les  neiges  de  Thrace  &  le  m.onc 
Rhodope  q'û  efi  le  rendez-vous  de  tous 
ccspeuplesjorfqu  ils  célèbrent  vos  feiles. 
Tome  III.  Mm 
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Rnpes  &  vacHHm  nemus 

Mirari  lihet  !  o  Ndiadum  potens  , 
Baccharumque  ,  valemium 

Troceras  manibus  verterefraxlnos^ 

Nil  parvnm    ant  humill  modo , 

Nil  mortale  loquar,  DuLce  pericH' 
lum  efi , 

O  Lenae  yfequi  Den?n 

Cingentem  viridi  temporapampino. 
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Que  je  me  plais  dans  ces  routes  écar- 
tées !  que  j'ay  de  plaifir  à  contempler  ces 
rochers  de  ces  bois  defcrts  !  Grand  Dieu 
qui  commandez  aux  Naïades  &  aux 
Bacchantes  dont  les  bras  font  alTez  forts 
pour  de'iacincr  les  arbres  3  Je  ne  diray 
rien  qui  foit  foible,  ou  bas,  ou  qui  fente 
l'homme  mortel.  Il  y  a  fans  doute  du 
danger  à  faire  toutes  ces  grandes  pro- 
mefTesjmais  ce  danger  efl:  agréable  quand 
on  fuit  un  Dieu  dont  la  tefte  eft  tou- 
jours couronnée  de  pampre  vert. 


k 


<^K 


Mm  ij 
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SUR   l'Odî   XXV. 

HOrace  n'a  pas  deffein  de  lolicr  Au^ 
gufte  dsns  cette  Ode  ,  il  veut  feu- 
lement faire  connoiftre  qu'il  va  employer 
les  heureux  momens  de  fon  enthoufiafme 
à  lolicr  ce  Princ<! ,  à  célébrer  fes  vertus 
toutes  héroïques  qui  l'avoient  déjà  fait 
aiïeoir  au  rang  des  Dieux ,  quoiqu'il 
fuit  encore  parmy  les  hommes.  On  doit 
donc  confiderer  cette  Ode  comme  le 
pélude  des  louanges  d' Augufte,  comme 
une  préparation  à  ces  louanges.  Horace 
eiloit  déjà  vieux. 

QHome  Bacche  rapis"]  Bacchus  eiloit 
le  Dieu  de  la  Mufiqne',  c'eft  pourquoy 
il  eftoit  appelle  é\Sâ.(j%<tKo%  âoElenr,^  un 
desfommetsdu  Parnaffe  luyeftoit  con- 
facré.  On  peut  voir  ce  qui  a  efté  remar- 
qué fur  l'Ode  XIX.  du  Livre  11.11  faut 
fe  fouvcnir  que  Bacchus  &  Apollon 
n'eftoient  qu'un  mefme  Dieu. 

Thï  flemm  ]   Comme  dans  l'Ode- 
xix.duLivie  II.  TUnoquç  B^cchlpcz 
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Q^£  ifjrjemora]  Cau  Bacchus  aimoic 
ksforefts  &  les  montagnes. 

f^elox  'mente  tiova  ]  On  n'a  point 
bien  explique  ce  p.ifTagc  ,  Horace  vient 
de  dire  qu'il  eft  emporte  dans  les  foiefts-, 
dans  les  antres ,  &  pour  rendre  raifon  de 
cette  rapidité ,  il  dit  que  c'cll  un  effet  de 
h  nouvelle  inlpiration  qu  il  vient  de 
recevoir  ,  &  pr  là  il  fait  connoiftre  que 
ces  forefts ,  ces  montagnes  ,  ces  antres 
ne  font  que  d'agréables  peintures,  que 
forme  Ton  imagination  remplie  du  Dieu, 
comme  les  Nymphes  y  &  les  Satyres 
dans  rode  i.  du  Livre  I. 

Qulhns  Antris  ]  Je  ne  faurois  eftrc 
ky  du  ièntiment  des  Interprètes,  qui 
croycnt  tous  que  c'eft  une  nouvelle  in- 
terrogation, &  qui  l'expliquent  da,ns 
^uels  antres  m  entendra-t-on  ^  Sec,  Ce 
fens-là  me  paroift  entièrement  contraire 
à  la  penfée  d'Horace  qui  veut  faire  en- 
tendre que  Bacchus  ne  le  tranfporte  dans 
CCS  forcfts  5  dans  ces  cavernes ,  qu'afin 
qu'il  y  chante  la  gloire  immortelle  d' Au- 
gufte;  Qmbus  antris  eft  donc  icy  un  re- 
latif à  cjHos  agor  in  ff>ecH6  ?  Dans  cjneh 
sntres  fuis- je  transporté  pour  y  chanter, 
Sec?  Cela  donne  beaucoup  plus  de  gran- 
deur à  rode  &  fait  plus  d'honneur  à 
Au2;ufte.  M  m  iij 


414  R  E  M  A  R  QJ7  E  S 

Egregil  Càtfaris  ]  Torrentius  a  crû. 
que  l'on  pouvoir  entendre  cecy  de  Ce- 
ùx.  Je  ne  fuis  pas  de  cet  avi^j  AfTuré- 
ment  Horace  parle  d' A ugufte  qu'il  ap- 
pelle egregium  C^efarem  dans  l'Ode 
VI.  du  Livre  L  On  peut  voir  là  lesRe^ 
marques. 

Meditans  ]  Horace  cnfeigne  icy  en 
pafTant,  que  pour  dire  quelque  chofe 
d'extraordinaire  il  faut  méditer  profon- 
dement fur  le  fujet  quefon  achoifi. 

Stellis  infercre  ]  On  n'a  point  com- 
pris tonte  la  force  de  ce  mot  îfiferere. 
Car  il  ne  fignifîe  pas  icy  ce  que  Catulle 
appelle  ad  cœlum  vacare  ,  &  il  ne  dit 
point  qu'il  veut  élever  Augufte  jufques 
au  Cict  par  fes  vers.  Ce  Prince  avoir  efté 
déjà  confacré,&  Horace  dit  qu'il  parlera 
decett°  confecration ,  qu'il  ladécrira,de 
manière  que  l'on  aoira  voir  Augufte 
monter  encore  au  Ciel.  Inferere  efl:  icy. 
^ouii'/ifertHm  die  ère  ^It  a  ut  inCeri  videa-i 
tur  ,  c'eft  ainfi  qu  il  a  dit  dans  l'Od© 
xrx.  du  Livre  IL  Iterare  méfia  ,  poup 
ka  defcrïhere  ut  iterum  iahi  vldean-^ 
tur.  ': 

Et  conciiio  Jovis  ]  Concllium  figni- 
fie  affemhUe  ^  dans  quelques  «dîtionsiî 
y  a  confilio.  Je  fay  bien  queues  deux 
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mots  corjciliiim  Se  confîliiirn  ont  foi^- 
ventcftc  mal  plis  l'un  pour  l'autre,  mais 
icy  de  quelque  manière  qu'on  lilc,  cela 
paroift  indiffèrent  ;  car  Augullc  ne  pou- 
voir pas  cilrc  dans  raflcmblec  des  Dieux 
fansedrc  en  mefmc  temps  du  confeil  de 
Jupiter  ,  l'un  cft  manifeltemcnt  la  fuite 
del'autre.  Lors  qu'Homère  nous  repre- 
fcnte  Jupiter  qui  va  au  conleil^  il  dît 
qu'il  appelle  ,  qu'il  aflemblc  tous  les 
Dieux. 

Dïcam  ]  C'eflla  promelTc  qu'il  fait  à 
Bacchusdefuivre  les  infpirations. 

Fnfïirne  _,  recens  ,  adhnc  indiEinm  ore 
alio  ]  Cela  ne  tombe  pas  feulement  fur  la 
manière  nouvelle  de  dire  les  chofes ,  mais 
fur  les  chofes  mefmes.  11  femble  que  ces 
mots  aâhuc  inditîum  ore  alio  ne  faflent 
qu'expliquer  le  recens, d^  celan'eft  point; 
car  Horace  auroit  pu  dire  des  chofes  qui 
auroient  paru  nouvelles  aux  Romains  , 
&qui  auroient  pourtant  efté  dites  par  les 
Grecs  ;  c'efl:  pourquoy  après  avoir  pro- 
mis qu'il  dira  des  chofes  toutes  nouvel- 
les ,  il  ajoute  ,  &  qid  n  auront  jamais 
efté  dites  par  un  antre  ;  c'efl:  à  dire  que 
les  Grecs  mefmes  n'auroîent  rien  dit  de 
femblable. 

Nonfecus  in  jugisl  C'efl:  pour  ren» 
Mm  iiij 
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dre  raifon  de  fa  promcfTe  ,  Je  dlray  det 
chofes  me-rvedleiifes  ,  extraordinaires  ^ 
tic.  Cai'jdir-il^  je  fensles  mermes  mou- 
vemens  d'admiration  &  de  ciainte  que 
fenrenr  les  Bacchantes,  lorfqu'à  leur  ré- 
veil elles  Te  trouvent  fur  les  montagnes , 
&  qu'elles  voyent  THebre  ,  la  Thrace, 
&  le  mont  Pvhodope.  Horace  ne  lie 
point  Tes  pcnfees  pour  mieux  imiter  le 
îlilc,  &  pour  ne  r^as  fortir  du  caractère 
d'un  homme  veritablenaent  fàifl  de  l'eA 
prit  d'un  Dieu. 

hî  jHgis  ]  Car  les  Bacchantes  cele- 

brcient  leurs  feilesfî.ir  les  montagnes. 

o 

'Exfo7nnis  ]  j^jfrès  fon  réveil.  La 
fureur  des  Bacchantes  comme  celle  àz% 
Preftres&des  FrertrefTes  de  Cybele  ^  & 
généralement  de  tous  ceux  qui  eftoient 
faifis  de  refprit  d'un  de  ces  faux  Dieux , 
eftoit  tuivie  d'un  profond  fommeil, 
après  lequel  elles  fe  reconnoiiïbient.  Ca- 
tulle dans  le  Poème  d'Atys. 

Ahlt  in  ^Hiete  molli  rahldus^  fnror 
animi. 

Stupet']  C'eil:  un  étonnement accom- 
pagné d'admiration  &  de  crainte  5  &c. 
C'efl:  la  force  de  ce  mot. 
,    Evias  ]  EviHs  &  Evias  ont  e (lé  for» 
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mcz  du  mot  £z/-«^  qui  c ("toit  le  cry  des 
Bacchantes.  Voyez  l'Ode  xviii.  dit 
Livic  I. 

Hebrum']  L'Hcbie,  fleuve  de  Thracc. 
II  fc  jette  dans  la  mer  Egce  vis-à-vis  de 
Samothrace. 

Ac  pede  harbaro  htfiràtam  Rhâdo" 
peri]  Rhodope  ,  montagne  de  Thrace.- 
C'ciloit  le  rendez-vous  le  plus  ordinaire 
des  Bacchantes  Thracienes  -,  c'efl:  pour- 
quoy   Horace  a  écrit  pede  barbaro  /«- 
!  hratam^  fréquentée  par  un  pied  barba- 
\  re  ;  c*eft  à  dire  par  les  peuples  de  Thra^ 
I  ee  qui  s'y  rendoient  pour  célébrer  les 
Orgies.  Et  Horace  a  pris  cela  des  Bac- 
chantes d'Euripide,  où  Bacchus  dit  àt 
Pcnthée ,. 

Tons  les  Barbares  fréquentent  cesfefies. 
l  C'eft  aiTurément  la  véritable  explicatioa 
\  de  ce  paffage. 

I  Vt  rnihi  ]  Cruquius  croyoit  que  cet 
I  m  eftoit  la  fuite  delà  comparaifon ,  nort 
fecus  'y  mais  les  autres  Interprètes  ont 
fort  bien  vu  qu'il  eft  icy  admiratif  poue 
quam.  Horace  prend  plaifir  â  voir  tou- 
j  tes  ces  images  que  fon  imagination  luy 
■  prefente,  cesrochers,  ces  forclls,  ces  de* 
\  ilbrts  J  &c. 
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Devio]  Ecarté  du  grand  chemin  :  qui 
a  quitré  la  route  ordinaire.  Cela  confir^ 
me  la  Remarque  qui  a  efté  faite  fur  le 
Bevium  fcorîHm  de  l'Ode  xi.  du  Livre 
II. 

Rupes  &  vacHum  nemus  ]  Prefque 
toutes  les  éditions  ont  ri^as.  Murera 
efté  le  premier  qui  a  corrigé  rufes^  &  fâ 
corrcdion  eft  tres-bien  fondée  ^  car  com- 
me Horace  joint  dans  le  fécond  vers;/^- 
mora  8c  ff>ecus  ,  il  joint  de  mefme  icy 
THpes^  Se  nemus.  Ripas  ne  peut  y  eftre 
fouffert. 

VacHum  mmus  ]  Les  bois  defcrts  qui 
ne  font  fréquentez  que  par  les  Nymphes 
&  par  les^  Satyres  ;  car  les  Poé'tes  cher- 
chent  la  folitude.  Quelques  Interprètes 
ont  fort  mal  pris  ce  paiïage. 

O  NatadH?n  potens  ]  Comme  il  dit 
ailleurs  de  V^enus ,  potcns  Cypri.  Reyne 
de  Cypre.  Il  n'elî  pas  difficile  de  voir 
pourquoy  les  Anciens  ont  dit  que  Bac- 
chus  elloiL  le  Roy  des  Naïades,  qui 
font  les  Nymphes  des  Fontaines. 

Valentium  proceras  manlbui  ]  Ho- 
race fait  allufion  à  ces  Bacchantes  qui  ai- 
dèrent Agave  à  arracher  le  Sapin  où 
Penchée  eftoit  monté  pour  fe  garantir 
de  leur  fureur.  Euripide  dans  les  fiac-^ 
chances. 
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En  mefme  ternes  mille  Bacchantes 
mlnnt  leurs  mains  fur  le  Sapin  &  l'ar- 
rachèrent de  terre.  On  voit  pai  là  l'ula- 
ge  qu  Honccfaifoit  des  Poètes  Grecs, 

&c. 

Nil  varinim  aut  humilï  ]  Horace  a 
dit  dans  le  feptiéme  vers, 

Bïcam  infigne  ,  recens  ,  dâhnc 
IndiBum  ore  alio. 

I  &:  il  ajoute  icy  ,  ISfil  parvnm  ,  aut  hn- 

mili  modo ,  nil  monde  lecjuar  y  &:  par 

là  il  exprime  admirablement  toutes  les 

plus^andes  bcautez  d'une  Ode. 

Duke  periculum  efl~\  11  y  avoit  quel- 

i  que  efpecc  d'orgueil  dans  la  promelTe 

I  qu'Horace  a  faite  de  ne  rien  dire  que  de 

'  merveilleux,  que  de  fublime  ,  rien  qui 

fuft  fujet  à  la  more ,  &  comme  les  An- 

j  ciens  eftoient  perfuadez  que  toutes  les 

'  grandes  paroles  ,  pour  me  fervir  de  leurs 

termes  ,  toutes  ks  paroles  de  vanité, 

\  eftoient  ordinairement  fuivies  de  quel- 

il  que  punition ,  ils  avoient  (bin  de  les  a- 

\  doucir ,  c'eft  ce  cju  Horace  pratique  avec 

,  adrefle  i  car  il  dit  à  V>2iCchns,Jefayqiiil 
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y  a  an  danger  à  faire  de  fi  grandes 
promejfes^  mais  ce  danger  efl  doux  quand 
en  fuit  un  Dieu  qui  d  toujours  fur  fa 
tefle  deT  couronnes  de  -pampre  vert,  11 
veut  dire  par  là  qu'il  ne  craint  point  de 
fuite  fachcufe  de  la  grande  promefïè  qu'il 
vient  de  faire,  puifqu'il  ne  Ta  faite  qu'en- 
5 'appuyant  fur  fa  protedlion. 

Lenéte  ]  Lendtus  eft  un  furnomordi-i 
naire  de  Bacchus.  Il  a  cfté  tire  du  mot 
Grec  lenos  qui  fignifie  un  preffoir ,  & 
de  là  mefme  les  Bacchantes  ont  aufli  eilc 
appellées  len<i> ,  les  Feftes  de  Bacchus  le- 
naa  ,  &  le  mois  dans  lequel  on  les  celé* 
broir  ^  a  efté  appelle  lenAon  qui  répon-  : 

doit  I 
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loit  en  partie  à  nodic  mois  d'Odo- 
^rc. 

Cingcntem  v'irldi  tempor^  ]  Les la- 
'erprc-ccs  expliquent  ce  paflage  en  deux 
anaiiicrcs  ,  ou  qui  eîl  luy  rnefme  couron- 
ié  de  parnfre  ,  ou  qiù  en  couronne  ceux 
^HÏ  le  fitlvcnt,  La  première  explication 
:ne  paroift  rneilleure  ;  car  Horace  defi- 
^ne  toujours  Bacchus  de  mefme,  com- 
inc  dans  i'Ode  VI II.  du  Livre  IV. 

OrnaîHs  vlrldl  tempora  pampino 
Liber  i  ota  honos  diicit  ad  exitHs. 

C'efi  alnfi  cjite  Bacchus  couronné  de 
fa/npre  vert  ,  donne  un  heureux fuccés 
<  tous  nos  vœux. 
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AD     V  E  N  E  R  E  xM. 
Ode     X  X  V  L 


V 


I  X  I  fuellis  nuper  lâoneus , 
Et  milïtavî  non  fine  glona: 
Nunc  arma,  defimtlHmcjHe  belle 
Barhiton  hic  paries  habehit  ^ 


Lavum  marina  qui  Vcneris  Ut  m 

Ciiftodit.  hic  htc  ponite  lncida 
Fnnalia  ,  &  vecîes  ,  &  arcus 
Oppûjnis fonbus  m'maces. 

O  qiidt  beatam  ,  diva,  tenesOyprnm,& 
Aiernphln  carentem  Sithonia  nive, 
Regina  ,  fublimi  flagello 

Tunge  Chloçnfemely  arregantem. 
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A      F  E  N  V  S.. 
Ode    XXVL 


ÏUfqu'icy  j'ay  efté  affcz  propre  à  fer- 
vir  les  Dames  ,  &  je  puis    dire  que 
)  ay  combatu   avec   quelque  honneur 
fous  les  cnfeigncs  de  Cupidon.  Mainte- 
:  liant  la  muraille  orientale  de  ce  Temple 
i  de  Venus  aura  mes  armes  &  mon  luth, 
.quia  efté  le  confident  :&  l'interprète  de 
mes  amours.    Garçons  pofez  icy  ces 
'  flambeaux  ,  &  ces  leviers  avec  ces  arcs 
qui  menaçoient  toujours  les  portes  fer- 
.  mées. 

Deeiïè  qui  eftes  adorée  à  Cypre  &à 

;  'Memphis.grande  Reine,  ^/</^y?^i/V;2-  ^oùl'5 

I  mie  de  la  fierté  .  châtiez  une  feule  fois,  ne  voie 

'  mais  châtiez  feverement  la  trop  fuperbe  P^^^"*^  ^^ 

Chloé.  "^^S^- 


^l^ 
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SUR  x'Ode  xxvr. 

CEtte  Ode  a  efté  faire  après  la  xxiii, 
tiu  Livre  I .  &  après  la  i  x .  de  ce  mct^ 
me  Livre  ,  Horace  pouvoir  avoir  alors 
xjuarante  un  ou  quarante  deux  r.n?. 

f^îx'l  puellis  fJHper  ]  Nnper  ,  c'eft  à 
-dire  avanr  l'âge  de  quarante  ans  ;  car  à 
cetage  Horace  renonça  à  toutes  Tes  ga- 
lanteries 5  comme  cela  te  jullifie  par  Tes 
ouvrages.  On  peut  voiries  Remarques 
fur  rode  xix.  du  Livre  l.&furlOde 
Jv.  du  Livre  IL 

Etmilitavi  ]  Car  l'amour  eft  une  eA 
pecede  milice ,  Ovide. 
M-ilitatomnis  amans  &  hahctfuacaflra 
Cnpido. 

Tous  les  amans  font  la  guerre ,  &  Cu- 
pidon  a  anjjifon  camp, 

Nunc  ay-ma  J  11  continué*  dans  la  mé- 
taphore de  la  milice,  &  par  ces  armes  H 
en  tend  les  leviers,  les  arcs,  les  flambeaux, 
les  haches.  Voyez  les  Remarques  fur 
l'Ode  XXV.  du  Livre  I, 

TtefunEÎHmqHC 
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D efuriBumcjue  beUo']  Le  luth  donc 
il  s'cftoit  fcrvy  pendant  fcs  amours ,  & 
fur  lequel  ilavoit  joucdcs  pièces  tendres, 
c'cil  pourquoy  il  l'appelle  defiinRum  bel- 
h,  ijuia  achevé  fa  milice  -^qm  a.  fait fon 
temps. 

Hic  paries  habebit  ]  Lorfque  les  An- 
ciens renohçoient  à  quelque  métier  ou  à 
quelque  art,  ils  avoient  accoutume  d*cn 
conlacrer  les  inftrumens  à  quelque  Dieu, 
fur  tout  à  celuy  qui  prefidoit  à  la  chofc 
qu'ils  abandonnoienr  ;  c'efl  pourquoy 
Horace  conlacrc  à  Venus  Tes  leviers ,  Tes 
flambeaux ,  fon  arc  &  Ton  luth. 

LéevHm  ?narin£]  Pour  bien  enten- 
dre ce  paflage ,  il  faut  remarquer  que  les 
Anciens  pla^oient  les  ftatues  de  leurs 
Dieux  au  Septentrion  ,  de  manière  qu'el- 
,  les  eftoient  tournées  vers  le  Midy  &  ainfi 
rOrient  eltoitàlcur  gauche  &  le  cou- 
chant à  leur  droite.  Au  contraire  ceux  qui 
i  les  prioient ,  comme  ils  avoient  le  vifage 
tourné  de  Iciu*  colté,&  qu'ils  regardoienc 
le  Septentrion  ,  ils  avoient  l'Orient  à  la 
droite  &  le  couchant  à  la  gauche.  Icy 
'  donc  Horace  pend  fes  armes  àla  murail* 
le  qui  elloit  à  la  gauche  de  Venus,  parce 
qu'elle  eftoit  à  fa  droite,c'eft  à  dire  à  l'O- 
rient, qui  eftoit  le  cofté  hcureuxsc'eft  par 
Tome  III.  Nn 
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melme  raifon  que  ceux  qui  vouloient 
faire  quelque  ade  d'adoration,  fe  tour- 
noient ordinairement  de  la  gauche  à  la 
droite,  c'eft  à  dire  de  l'Occident  à  l'O- 
rient. Plautc  dans  le  Curculio  : 

qno  me  vertamnefcio. 


PA»  Si  Deosfalutas  ,  dextroverfum 

ccnfeo. 
Je  ne  fay  de  e^uel  collé  me  tourne;'. 
VA.  Si  tH  veux  faluer  les  Dieux  y  je  te 
confeille  de  te  tourner  a  la  droite.  Pline 
danslechap.  ii.  du  Livre  xxviii.  In 
Adorando  dextram  ad  ofcidum  referi- 
mus  y  totumque  corpus  circamagimus  y, 
cfUod  in  Uvum  fecljfe  G  allia  religiofius- 
credunt.  On  faifoitde  meCnele  tour  des 
Temples  &  des  Autels.  S olin  en  parlant 
du  Char  à  quatre  chevaux  ,  qui  partit, 
de  Vejes ,  prit  le  chemin  de  Rome  ,  &i 
ne  s'arrefta  qu'après  avoir  £iit  crois  fois-! 
le  tour  du  Capitole.  Nec  ante  fpéft-itim- 
quam  Tarpejumjovem  trina  dextra^ 
tione  lufirayet.  Et  Ariftophane  dansJa. 
Paix:  ^  i 

Fa's promptement  le  tonrde  V-Antet^^ 
a  la  droite, 

Marina  f^eneris']  Parce  que  Venu$- 
cftoLt  née  delà  mer.  Gomme  dans  l'Ode* 
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XI.  du  Livre  IV.  Les  Grecs  rappclloicnc 
de  mefme  Velagian  de  Pomian. 

Cullodit  ]  Scrvat ,  tmatiir.  Voyez  les 
Remarques  fur  le  montïmn  cujios  de  l'O» 
dcxxir. 

Hïc  ponlte  litclda  funalia  &  veHes^ 
On  peut  voir  les  Remarques  fur  l'Ode 
x\'v.  du  Livre  L  &  fur  l'Ode  xiv.  de  ce 
Livre. 

O  qHA  heatam  ~\  C'eft  icy  la  pricre 
qu'Horace  flîit  à  Venus  ,  les  huit  vers 
precedens  n'ont  rien  de  commun  avec 
ceux-cy.  11  faut  bien  remarquer  qu'- 
Horace ne  parle  point  de  ce  qu'il  vient 
de  luy  confacrer  Tes  armes  ;  cela  a  efté 
affez  expliqué  par  l'aclion  ^  &  il  euft  efté 
ennuyeux  s'ilTeuft  répété,  il  luy  deman- 
de feulement  qu'elle  punifle  la  fierté  de 
Chioé. 

Memphin  ]  Venu5  eftoit  adorée  en- 
plufieurs  villes  d'Egypte  &  particulière- 
ment à  Memphis  où  elle  avoit  un  beaa 
Temple ,  Strabon  dans  le  Livre  xvii. 

Vi)  (^AGiv.  Il  y  a  un  Temple  de  Venus  que 
ï on  croit  eftre  venue  de  Grèce.  Qjiel^ 
ques-uns  croyent  que  cefl  le  Temple  de 
la  Lnue,  11  ne  Hoir  pas  difficile  d'accor- 
Nn  II 
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dcrcesdcu:  lencirrcas,  puifquc  Venus 
&  h  Lune  n'ei'tokiit  qu*une  mcfme  di- 
v-nire. 

Caremem  Sithonianive'^  Cei'te  façon 
de  parler  a  efté  rufpecre  à  Torrentius 
qui  a  t'crlt  :  Je  reprendrais  volontiers 
cecy  ,  fi  un  autre  qu  Horace  t avait  dit. 
Le  juocn.ent  de  ce  lavant  homme  eft- 
fort  jufte;  c'eft  unechofe  qui  ne  peut 
eftre  foufrette.  La  neige  de  Thrace  nefl 
■point  a^  Memphis  ville   d'Egypte.    \\ 
devoir  feulement  en  apporter  la  raifon. 
Cette   raifon  cil  que  les  cpithetes  qui 
font  prifes  des  lieux  &  qui  marquent 
l'excellence  en  quelque  genre ,  ne  doi- 
vent point  eftre  appliquées  aux  autres 
lieux.  On  peut  voir  ce  qui  a  efté  remar- 
que'fur  le  Pelignis  frigorihns  de  TOde 

X:X. 

Siiblimi  ftagello  J  Horace  donne  icy 
un  fouet  à  Venus  ,  &  c'eft  une  chofe 
affez  remarquable  ;  il  veut  que  cette 
Deeffe  levé  ce  foiif t  bien  haut  pour  fra- 
pcr  Chloé ,  afin  que  le  coup  foit  plus, 
violent ,  peut-eftreauûi  qu'il  die  fnhlimi 
ftagello  tange  ,  pour  tu  Jublimis  tange 
flagello ,  comme  Tibulle  a  dit  dans  fE- 
legieviii,  du  Livre  L 
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Harjc  Venus  er,   alto  flentem  fnhlimis 

olympo 
SpeEîat. 

VeuHi  du  haut  du  ciel  la  voit  fondre  m 
larmes. 

Tarife  ]  Tangere  Sc  ferire  font  des 
tcimcs  fynonymes.  Tcrcnt. 

Chlocn]  C'elt  la  mcfme  dont  il  efl 
parlé  dans  les  Livres  pre'cedcns. 

Semcl  ]  Ce  mot  donne  de  la  force  à 
la  penfée  d'Horace  qui  veut  dire  à  Ve- 
nus ,  vous  qui  hailTez  tant  la  fierté, 
puniffez  au  moins  une  feule  fois ,  &c. 

Arrogeant ern\  <~Mperbam,  fiere,orguciI- 
leufe  ,  fuperbe  ,  arrogante,  &  Venus  a^ 
ennemie  de  la  fierté ,  comme  il  a  dit  ail- 
leurs, 

Ingratam  Vemri  pomfuperhiam. 
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AD    G  A  L  ATEAM. 

Ode     XXVII.  i 

IM  p  I  o  s  par/'it  rec'mentis  omen 
Ducat ,  &  fragnans  canls  ,  aut  a^ 
agro 
Rava  dsciirrens  lufA  Lannvim , 

fœtaqm  vulpes  : 

Rumpat  &  ferpens  iter  inflltmumy 
Si  per  ohlïqHum  JîmilisfciglttiZ 
Terrait  mannos.  egocuitimeho , 
Vrovidus  ansfex , 


j^ntequam  fiantes  répétât  palndes- 
Imhrïitm  dïvïna  avis  imminentum  y 
Ofcinem  corvuin  precefufcitabo 
Solis  ah  ortii. 

Sis  licetfellx  Hbicuncjiie  mavis. 
Et  memor  noflri ,  Gaiatea  ,  vïvîh  : 
Teqne  nec  Uvhs  vetet  ire  phns^^ 
Nec  vaga  cornlx  : 
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A     GALA'TL'E, 
Ode     XXVIK 

QUn  les  Impics  aycnt  à  leur  départ 
les  préfi^s  les  plus  malheureux  & 
les  plus  funeftcs  :  qu'ils  entendent  le 
di.intd'un  Hyoou  ;  qu'ails  rencontrent 
une  Chiene  pleine ,  ou  une  Louve  rouffe 
qui  delccnde  de  Lanuvium  \  ou  un  Re- 
Daid  qui  vienne  de  faire  (es  petits.  Qu'un 
Serpent  rompe  leur  voyage  en  travemnr 
ïeur  chemin  ,  &  en  fe  lançant  comme 
un  trait  fur  leurs  chevaux.  Pour  moy 
en  augure  prudent  &:  modéré,  avant  que 
a  Corneille  qui  préfage  Ja  tempefte  ail- 
ie  fêpofer  (or  le  bord  des  étangs,  je  me 
content eray  de  p'rier  que  les  pcr Tonnes 
|ui  me  feront  chères,  voyent  partir  de^ 
f  Orient  un  Corbeau  qui  les  avertifle  de 
changer  de  refolution.  Mais,  Galatéc, 
mifque  vous  avez  tant  d'envie  de  par- 
ir  3  allez  y  foyez  heureufe  par  tout, 
confèrvcz  loin  de  moy  le  rou\^ir 
de  mon  amitié  &  que  le  Pivert  &  \i 
Corneille  en  paroiiTant  à  voftre  gau- 
che vous  permettent  de  vous  embarquen. 
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Svd  vides  quanto  trepldet  tHmultPt 
Tro'rJHS  Orion  ?  ego  yquidjït  ater 
AdrU,  mvi ,  ftnus  :  &  quidalbus 
Pecc^t  lapyx. 

Hoflinm  HXores  pnerlque  cétcos 
Semiant  motus  orientis  Auflrl,  & 
^yEqnorls  nlgrlfremlmm  ,  &  trementef 
Verbere  ripas. 

Sic  &  Europe  niveum  dolofo 
Credidit  tauro  larus,  &  fcatenter/i 
Belluls  pontum  mediafque  fraudes 
Falluitaudox, 


Nuper  in  pratis  fiudioja  florum  ,  & 
Debîta  ISfymphis  oplfex  corondt , 
No^e  fublHJirl ,  nihil  asîraprjurr 
Vidit  &  undu. 


Qh£  Jïmul  centumtetlgit  potentem 
Oppidls  Creten ,  Fater  o  rellBum 
jFfiia  nomen  ,  pîetafque ,  dixlt  . 

Fi^afurore.  É\ 

Maïs 
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Vous  voyez  pourtant  av^v    quel  b^uit 
rOi  ion  (ehaftc  de  fc  coucher      royez- 
inoy  je connois  toutes  les  bourarqucsde 
la  nier   Adriatique,  &  i  ay  éprouve  la 
perfidie  du  vent  delà  Poiiille   QjJ  les 
femmes  &  Lsenfansde  nos  en  ^ç\uu  Ten- 
tent les  efforts    déreqlcz  &  violcns  du 
vent  de  M  dy  lorfqu'il  fe  levé ,  qu'ifs 
f  i  nt  cxpofez  \  la  fureur  de  'a  ra.r  quand 
clleeil  le  plus  émeuë,  ^  que    es  Rots  é- 
branlent  Tes  rivages  Mais  vr.t^  Ga'utée, 
9ic  vo:isfiez,  point  à  cette  trai faillite. 
Sou  venez- vous  qu'h  urope  fut  à  peu  prés 
tra'iiede  la  m  f.ne  manière    Vous  favez 
qu'elle  fut  afTz crédule  pour  s  aiïeoir  fur 
I  le  dos  du  Taureau  qui  n'elloit  point  ce 
i  qu'ibaroilTnt,  &  qu'elle  ne  f-  rpenrit 
I  defah.irdu'freqaequaidell'.fevi:  envi- 
i  ronnéede  monftresau  milieudelamer, 
I  &  qu'elle  aoerc^ut  qu'on  Tavoit  trompée. 
Quelques  momens  a-iparavant  cette  jeu- 
ne Pnnceife  cueiUoitdes  fleurs  dans  les 
prairie»;  <urles  bords  de  la  mer  ,  &faifoit 
elle  mcfmc  des  couronnes  ^  pour  Tes  corn-  ^iqu'eHe 
pa^nes;<&  alors  à  la  clarté  des  étoilles  elle  Revoit» 
ne  vit  plus  que  la  mer  Se  le  ael.  ^i-tolt  p    ^gj. 
qu'elle  fut  abord  ie  à  v  rete  qui  a  cent  vil- 
le-^ ,  mon  père  s  écria-t  el^e  ,  rranfportéc 
de  fureur,  je  ne  puis  plus  vous  nom- 
I  ma  a;nfi  A'  vous,  i^ieté  je  vous  ay  violée, 
lome  111.  Oo 
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Z)nde  ?  quo  veni  ?  levls  una  mors  efl 
Vvrginum  cnlpa  :vigllansne ploro 
Jurpe  commijfum  ?  an  viîiis  carentçm 
Ludit  imago 

Vana^  quaportafaglens  ehurnm 
S  omnium  dnclt  \  melitisne  fla^HS 
Ire  per  longosfuit  _,  an  récentes 
C arp ère  flores  f 

Si  qu's  infamem  mihi  nunc  juvencum 
Dedat  irat£  ,  lacerare  ferro  ,  & 
Frangere  enltar  modo  multnm  amaù 
Cornna  tanri. 


Impudens  ll^ni  patrios  Pénates , 
Impudens  Orcum  rnoror  :o  Deorum 
Siquis  hdtcaHdïs^Htinam  inter  errem 
Nuda  leones. 


Antequam  turpis  macies  décentes 

OccHpet  maÏM  ,  teneraqne  fuccHS 
Defiuat  prdtdd ,  f^eciofa  qndr^ 
Pafcere  tigres, 

r 

Vilis  Enrope ,  pater  urget  ahfem  : 
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T)'oii  vicns-jc  f  où  fuis-jc  ?    C'tll  peu 
qu'une  mort  pour  punir  un  crime  com- 
me le  mien.  Mais  fuis-jc  bien  cvciUée  i* 
Eft-ilvray  qu'une  adion  honteufe  m'ar- 
rache ces  larmes  r'  Ou  n'eft-ce   qu'une 
ilkifion  ,  un£  ombre  qui  pour  fe  jouer 
de  mon  innocence  ,  Te  prefcnte  à  moy 
par  !a  porte  ci'i  voyre  &  m'infpirc  un  faux 
longer*  Y  a-t*il  de  l'apparence  que  j'eufîe 
mieux  aimé  m'expofcr  à  tiaverfer  toute 
cette  longue  étendue  d'eaux  que  cueil- 
lir des  fleurs  naiilantes.-^Ha!  fi  quelqu'ua 
me  donnoit  prefentement    cet  infâme 
Taureau  que  j'ay  tant  aimé ,  dans  la  co  - 
1ère  où  je  fuis,  jefciois  tous  mes  efforts 
pour  luy  arracher  les  cornes  ou  pour  les 
rompre.  J'ay  eu  l'impudence  de  quitter 
'a  maifon  de  mon  père  ,  &  ydry  encore 
:' impudence  défaire  attendre  le  Dieu  des 
Enfers  qui  me  tend  les  bras.    Grands 
Dieux  Cl  vous  entendez  mes  plaintes , 
^aites    trouver    icy   promptement  les 
Lions   les  plus  cruels.   Avant  qu'une 
■naigreur  hideule  vienne  s'emparer  de 
lies  joues,  avant  que  mon  embonpoint 
l'en  aille  5  &  que  je  perde  ma  beauté, 
e  ne  demande  qu'à  eftre  la  proye  des 
igres.  Méprilable*  Europe  ,  ton  père 
juoy  qu'abfenc  te  fuit  toujours  &ec 
Oo  4J 
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^ld  mon  cejfas  ?  fxHes  h^c  ab  ornft 
TendHlum  z.ona  bene  te  feqnntA 
Ladere  collnm. 

Sive  te  rufes  &  acuta  letho 
Saxa  détenant  :  agc,  te  procelU 
Crede  vcloci  :  ni  fi  herile  m  avis 
Carpere  fenfum^ 

Regiîisfanguls  :  domln£qHe  tradl 
Barbara  pellex.  Aderat  if  nerf  mi 
^erfidttm  rlderis  Venus ,  &  remiffo 
Filiffi  arcH. 


_Mox  ubl  lu  fit  faîis  ,  Abflineto , 
JDixit ,  irarum  ,  calldj^cjue  rlx£ , 
Quîirn  tibl  invifns  laceranda  reddet 
Cornua  Tanna, 


Vxcr  in.viSi  lovls  ejfe  nefùs  2 
Mitte  fingultus  :  bene  ferre  magnam.. 
Dïfice  fortunam  :  tua  feBus  orbu 
NominA  ducet. 


'^^' 
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reproche  toujours  ton  ciimc  :  Pourquoy 
diffères  tu  donc  de  mourir  ?  Cet  arbre 
qui  Te  prcfcn  te  à  tes  -yeux  &:  cette  ceintu- 
re que  tii  portes  hcureufemcnt  fur  toy, 
t'olfrcnt  leur  fecours.  Ou  fi  tu  trouves 
plus  de  plaifir  à  te  jetcer  fur  les  rochers , 
do'it  les  pointes  te  promettent .  une 
prompte  mort  ;  précipite  toy  ,  fans'  at- 
tendre plu>  long-temps,à  moins  qu'indi- 
gne de  ta  naiffance  tu  n'aimes  mieux  de- 
venir Tefclave  &  la  rivale  d'une  étrangè- 
re qui  t'oMîgera  de  filer  les  laines  & 
t'accablera  de  les  mépris.  Venus  écoutoit 
Tes  plaintes  &  T  A  m.ourfoîâtroit  prés  d'el- 
le avec  Ton  arc  dérendu  ;  enfin  après  que 
cette  Deefle  fe  fiit  divertie  aflez  long- 
temps à  voir  éclater  Ton  defefpoir  &  cou- 
ler Tes  larmes  ,  modérez,  luy  dit-elle  , 
avecunfouris  malicieux;  modérez  cette 
colère  &  cet  emportement  ,  quand  cet 
infâme  Taureau  qui  vousefi  h  odieux,- 
vous  apportera  luy-mefme  fes  cornes. 
Europe,  continua-t'elle  d'un  ton  ferieu^c, 
ignorez- vous  que  vous  eftes  la  femme  de 
Jupiter?  étouffez  promprement  tous  ces" 
ûnglots ,  &  montrez-vous  plus  digne  de 
rhonneur  que  vous  fait  le  Maiftre  des 
Dieux  :  vous  allez  bicn-toft  donner  vo- 
ftfenonf  à  là  plus  grande  moitié  del« 
ttrre.  Ooiij 
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i 


H  Grâce   voyant  Galatée  en  eftac^ 
départir  pour  aller  s'embarquer- 
fur  la  mer  Adriatique,  veut  la  détour- 
ner de  ce  voyage  rdanscedeflein^illuy' 
cit  qu'il  ne  fouhaite  poiiit  qu'elle  aie 
des  piélages  funeftes  en  chemin  ,  com- 
me le  chant  du  Hibou,  ou  la  rencon- 
tre d'une  Chiene  pleine ,  celle  d'-une  Lou-- 
ve  rouffe  ,  ou  d'un  Renard  qui  a   fait 
fes  petits  ,  ou  d'un  ferpent  qui   fe  jet- 
tant  à  la  traverfe  effraye    les  chevaux. 
Que  ces,  malheureux  préùges  doivent 
accompagner  ceux  qui  ont  attiré  fur  eux  : 
le  courroux  du  Ciel.  Que  pour  luydans> 
là  peur  qu'il  a  des  dangers  où  elle  efl 
prefte  de  s'expofer ,  il  fe  contentera  de 
prier  qu'un  Corbeau  parte  de  l'Orient. 
En  mefme  temps  il  fe  repent  de  fouhai- 
te au  contraire  ,  que  tous  les  aufpices-  , 
luy  foient  favorables.  Mais  il  tâche  de-  ' 
la  retenir  en  luy  faifant  appréhender  les 
fuites  fccheufçida  coucher  deJ'OrioD> 


SUR  l'Ode  XXVII.  Liv.  m.  4J9 
ks  bourafqucs  de  la  mer  Adriatique  & 
rinfidelitéderoucft-nord-ouefl:  ,&  luy 
propofe, enfin  , l'exemple  d'Euiope,&: 
c'eft  à  mon  avis ,  Texplication  la  plus 
naturelle  que  l'on  puiffe  donner  à  cette 
Ode  qui  aembarraCTé  tous  les  Interprè- 
tes ,  &qui  eft  une  des  plus  difficiles  de 
tout  le  Livre.  Nous  allons  examinei: 
dansles  Remarques  toutes  Tes  difficuî- 
tez.  lleft  incertain  en  quel  temps  elle  a 
cftc  faite. 

Impios  farra  reclnenùs  ]  Horace 
comprend  dans  cette  Ode  trois  différen- 
tes fortes  d'aufpices  que  les  Romains 
prenoienr'entreplufieurs  autres.  £Ar  avl- 
bui,  IcsaufpicesdesoyreauXîf.v  e^nadrii» 
fedibiis  ,  les  autpices  desbèftesà  quatre 
pieds,  &  exangitlbHs ,  les  aufpices  des 
ferpens. 

■  Parr^]  J'avoue  qut  je  ne  connoi? 
point  l'oifeau  que  les  Anciens  appel- 
\o\miparra.  Je  fay  feulement  que  quel- 
ques Auteurs  ont  crû  quec'eitoit  noftre 
Roytclct ,  que  d'autres  o:it  écrit  que  c'e- 
doit  une  Aloïme^Sc  qu'il  y  en  a, enfin, 
qui  l'ont  pris  pour  une  A^efange  ou  pour 
un  Panneau  ;  mais  pour  l'intelligence 
-àc  ce  palTigc  ,  ilfuiïît  de  favoir  que  cet 
ojièaueilok  de  méchant  augure,  j'ay 
Qo  iii; 
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mis  le  Hibou  dans  la  tradudion  ,  parce 
.  ^ue  nous  avons  pour  luy  la  mclme  aver- 
fion  que  les  Anciens  avoient  pour  leur 
Tarra. 

Rec'.nrntïs  ]  Les  augures  des  oyfeaux 
fe  tiroient  de  deux  manières;  ou  de  leur 
chant  jou  de  leur  vol.  Les  oifer.ux  dont 
on  confuitoir  le  chant,  eftoient  propre- 
ment appeliez  Oymes  y  comme  le  Corr 
beau  >-  la  Corneille ,  la  Choiiete  ;  &  ceux 
dont  on  ne  confulroit  que.  le  vol, 
eftoiènr  appeliez  alites  ôc  pr£petes,  com- 
me TAigk,  le  Bufard,  le  Vautour  ,&g 
11  y  en  avoir  qui  ^iïokm  of<:ines  &  ali^ 
tes  ,  comme  k  Pivert,  le  Corbeau  &  ce 
farra.  C'ell:  pourquoy  Horace  ajoute 
icy  reclnemis  pour  déterminer  relpece 
d* Augure  dont  il  veut  parler. 

Omen  ]  C'eft  l'Augure  qui  fe  tire  de 
ia  voix  des  hommes  ou  du  chant  des  oi- 
ièaux^,  ah  ore  ,  orlmen  ,  omen. 

Etfrdgnans  canis']  Ces  trois  vers  font 
pour  les  augures  qu'on  tiroit  des  beftes 
à  quatre  pieds  ,  &r  qu'on  appelloit/?^^^- 
firla  aiispicia.  C'eftoit  un  préfage  fune^ 
jfte  que  de  rencontrer  fur  Ton  chemin  une 
chiene  pleine  ,  &  je  ne  crorpasqueloa 
doive  chercher  aucune  raifon  d'une  chcv 
fcquin'eiloit  fondée,  que  fur  qtielquc: 
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^xpcricnce  cafuclc  &  fort  incertaine  ; 
car  c'cftoit-là  le  plus  grand  ronden:icnt 
de  tous  les  aufpices  des  Anciens,  qui 
dans  ce  genre  pnufToient  la  fuperftirion 
fi  loin,  que  lorsque  les  Augures  alloient 
faire  leur  charge  ,  on  donnoit  ordre qre 
perfonne  ne  rinfl  des  couples  de  boeufs 
Hczenfcmble  ,  ny  des  chevaux  attelez  , 
afin  qu'ils n'euflcnt  point l'aufpice  qu'ils 
appeiloienr  jnae ,  comme  qui  diroit  //« 
a-^fplce  d'aiclage.  Et  lorfqu'un  M.ii^i- 
ftrat  marchoit,  on  avoit  ioin  d'cmpeff 
cho:  qu'il'  ne  rencontraft  de  charte  à 
deux  boeufs ,  ou  fi  cela  eftoit  ineVi table-, 
ceîuy  qui  la  conduifoit  &  qui  yoyoit  ve- 
nir le  Magiilrat  ,  délioit  promptcment 
les  boeufs  jufques  à  œqu  irfuft  pafTé. 

Rava  hipa^^  RavHs  eft  proprement 
roiiX'  ^  ravnfiellus  un  roujfcan;  &  cette 
couleur eftoitaufii  fufpede  aux  Anciens 
qu'elle  nous  left  aujourd'huy. 

Larjuvino  1  Larinvlum  eftnit  une  pe- 
tite ville  fur  le  chemin  Appien  qui  con- 
du'for  de  Rome  à  Blindes ,  &  Horace 
itiit  partir  cette  Louve  du  territoire  de 
Lnnuvium  5  parce  que  Galatéetenoitce 
chemin  pour  aîî.-r  s'embarquer  à  Brin- 
des.  Comme  les  Commentateurs  n'ont 
point  approfondy  le  fujet  de  cette  Ode, 
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auffi  ne  font-ils  point  entrés  dans  lefens* 
d*Horacc,&  ils  ne  fe  font  pas  mefmc^ 
liiis  en  peine  d'examiner  pourquoy  il' 
parleic)^de  Lanuvium  plûtoft  que  d'un- 
autre  lieu.  Cependant  cela  eftoit  necef* 
faite  pour  l'intcUigence  de  l'Ode  j  car  il 
n'étoitpasjufte  de  s'imaginer  qu'Horace' 
avoit    mis  Lanuvium  pour  tout  autre 
lieu  ,  comme  il  y  en  a  qui  l'ont  crû. 

Fœta^ue  vulpes  ]  Le  Renard  eftoit 
toujours  de  méchant  augure  i  mais  fur 
tout  lorfqu'il  avoitfait  fes  petits.  Com- 
me la  Corneille  dont  Mine  écrit  ^  inauf'' 
ficatïjfima  fœtus  tempore. 

Rumpat  &  ferpens  j  C'eft  ce  que  les  • 
Anciens  appelîoicnt  aufficîa  ex  an  gui'- 
bus  5  les  au^ices  des  Serpens. 

Per  ohliqHum  ]  En  traveriântle  che- 
min. 

Similis  fa gittdt  ]  Horace  defigneicy 
une  efpecede  Serpens  que  les  Grecs  ap*- 
pelloient  acontiiu  &  les  Latins  jaculos  i 
parce  qu'ils  fe  tenoient  oïdinairem.ent 
furies  arbres-,  ^' que  de  là  ilsfelançoienr 
comme  un  trait  tur  les  pafTans.  Voyez  le 
chap.  XX 'II.  du  Livre  v.'ii.  de  Pline. 

Mannos']  Mannl  de  petits  chevaux 
que  l'on  a  appeliez  par  abus  hnrriqmi 
Voy^  rode  IV.  du  Livre  V.' 
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Ego    cui  timeho  providns  anfpex  ] 

Paflerac  avoir  raifon  de  lire  ce  paffage 

(ar>s  le  point  intcrrogatifj  car  cela  dépend 

delà  fiiire.  Horace dir.  Ego  cid  timeho t 

lilï  fufcïîitho  corutirn,  Lorfqucjc  crain--- 

dray  pour  quclqu'un^je  me  conrenteray 

de  prier  qu'il  luy  parre  de  l'Orient  un 

Corbeau  qui  luy  fafle  quitter  la  rcfolu- 

tion  qu'il  pourroit  avoir  prife  ,  &c.  il 

veut  dire  qu'il  fera  plus  modéré  que 

beaucoup  d'autres,  qui  en  ces  occallons 

I,  fouhaitent  que  les  prcfagcs  les  plus  fu- 

I  neftes  arrivent  à  ceux  qu'ils  voudroient 

I  détourner  de  quelque  deflein.  Ce  palfa- 

!  ge  eil:  fort  joly  ,  mais  il  n'avoit  point 

j  elle  entendu,. 

I       VrovldHs  auffex  ]  Comme  un  au- 
!  gure  prudent  ,  il  veut  dire  qu'il  prendra 
I  les  aulpices  qu'ils  nommoient  privez.. 
\  Car  il  y  r.voit  à  Rome  des  augures  ^w- 
blics  8)C  des  augures  particuliers.    Les 
premiers  eftoient  appeliez  augures  ptihli- 
<  ci  Topuli  Romani  QHiritiHm  ,  &:  les  au- 
tres 5  angitres  privati ,  8c  fous  les  Empe- 
reurs augures  Imperatoris, 

AntecjHam  fiantes  répétât  palndes  ] 
S.t  an  s  pains  y  un  eftang  qui  n'eft  autre 
chofe  que  a^na  flans.  C'eft  pourquoy 
I  fcs-G recs l'ont  appelle  y<^cçïttf-/ay.  Scrvius^ 
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Se  quelques  autres  ont  crû  mefme  que  fe 
mot  Stagnnm  venoit  du  verbe  fiarcyi 
mais  il  vient  du  Sicilien  szLyvoy  pom  i,^- 
>j'ôV  5  fjii  na  foim  far  ok  s'écouler  y 
&c.  Horace  dit  qu'avant  que  la  Cor- 
neille retourne  aux  eftangs-,  ce  qu'elle 
fait  en  temps  de  pluye  ,.il  prendra  les- 
sufpices ,  parce  que  cela  devoir  le  faire' 
dans  un  temps  feraln.  .  | 

Imhrlum  divlna  a^is  ]  La  Corneille^ 
qu'il  zppdk  aif}{£  angn-'cm  dans  l' Ode' 
xvii.  Vo\X2-Ià  les  Remarques. 

Ofcinem  cêr-vum  '\  Car  le  Corbeau* 
c(îoit  du  nombre  des-  oyreiux  appcllez> 
cfcwes,  dont  on  confultoitlc  chant  fur- 
tout  pour  connoiftre  les  changemens^ 
de  l'air;  c'eft  pourquoy  Pline  a  écrit  après 
Theophrafte  :  CorviijHe  [ïngulîu  quo-^ 
dam  latrantes  ,  fe^ne  concutlentes  ^fi 
cmilnuabum  ^  vemos  ,Jî  vero  carptim^ 
'vocem  reforhehunt ,  ventofum  imbrem. 
Lorfque  le  Corbeau  chante  ,  fi  fa  voix' 
eft  comme  entrecoupée  defanglots  ^  &' 
s^'llfe  fecou'è  long-temps , c'eft  une  rnar" 
^ue  de  vent  ;  mais  s'il  criaille  du  foni\ 
du  gofier  ,  &  à  diverfes  reprifes, 
a  eft  un  figrte  ajfuré  de  vent  &  de- 
£luye, 

Brece fufcitiibo  ]  Car  les  Augures^ 
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<ommcn(^oicnr  toujours  Icui'  fonâtlon 
'par  une  priera. 

SoUs  al;  ortu'\  Quelques  Intcrprctcs 
■ont  CL û  qu'Horace  dcmandoit  que  ce 
Corbeau  partift  de  l'Orient  pour  favo- 
rifcr  Galatéc ,  &  pour  luy  faire  crperer 
que  fon  voyage  leroit  heureux.  Mais 
c'eft  tout  le  contraire  ;  car  le  Corbeau 
qui  paroilT^it  à  l'Orient,  eftoic  toujours 
de  méchant  augure.  Et  pour  en  eftre 
convaincu  on  n'a  qu'à  fe  louvenir  que 
ceux  qui  prenoicnc  les  auCpices ,  tour- 
noient toujours  le  vifage  vers  le  Midy , 
&  ainfi  r Orient  eftoic  à  leur  gauche  &  le 
Couchant  à  leur  droite  ;  c'eft  fur  cela 
xju'eit  fondé  le  paflage  de  Ciceion  dans 
le  premier  Livre  de  la  Divinat.  Cnr  a 
dextra  Corviis-,  Cornlx  a  finislra  facUt 
ratum  ?  Ponr^uoy  le  Corbeau  qui  parolfl 
k  la  droite ,  c'eft  à  di  c  à  l'Occident,  & 
la  C9rneïllc  quife  montre  à  la  gauche  .-t 
c'eft  à  dire  à  l'Orient ,  font-ih  un  pré- 
fage  heureux  ?  Plaute  a  fuivy  ces  mef- 
mes  maximes  ,  puifqu'il  a  écrit  dans 
i'Afinaire  : 
Picus  &   cornix  efh  ah  Uva  ^  Corvtfs 

porro  a  dextera 
.Confuaàent, 

Le  Tiver.t  &  la  Corneille  font  ama> 
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gauche  ,  &  le  Corbeau  h  ma,  droite  ,  Us 
approuvent  mondejfein.  Cela  a  toujours 
çfté  obfervé  de  melme  par  les  Romains  , . 
uns  qu'il  y  ait  jamais  eu  aucun  chan- 
gement 5   &  c'efl  une  vérité  fi  con- 
ftante,  que  Ton  T}e  fauroit   expliquer 
ni  concilier  autrement  tous  les  paflages 
:<les  Anciens ,  où  il  eft  parlé  de  ces  ma- 
tières. Horace  dit  donc   ic)'que  pour 
faire  rompre  le  voyage  de  Galatée,  il  fe 
contentera  de  prier  qu'un  Corbeau  par- 
te de  l'Orient ,  &  ce  Corbeau  fait  icy 
un  méchant  préfage  ,  &  par  Ton  chant 
-&à  caufedu  lieu  d'où  il  paît.  Plante  a 
joint  l'un  &  l'autre  dans    l'Aulul.  où 
Fuclion  dit  dans  la  crainte  où  ilelè  pour 
ion  trefor  , 

2>Ton  temere  efl  qnod  corviis  cantet  mihi 
nuric-ab  UvamanH. 
Ce  neflpasfansfujet  qnim  C^rhe^n 
.-chante  a  m*  gauche. 

Sis  Ucetfelix']  Ces  quatre  vers  eftoienr 
fort  difficiles ,  je  croy  que  ma  traduction 
les  fait  a  (lez  entendre.  Horace  fe  reprend 
&  àit\  Galatée,  que  puis  qu'elle  veut 
partir^  il  aime  mieux  fouhaiter  que  tous 
les  préfâges  luy  foient  favorables  &  que 
rien  ne  s'oppofe  à  fon  départ.  Mais  que 
^pourtant  elle  doit  confidercr>&ç. 


i 
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Etmemor  rwftri  GaUtea]  On  ne  (ait 
pas  quelle  cftoic  cetce  Galatée  ,  ny  met- 
iiu"  Il  Horace  en  eftoit  amoureux. 

Nec  UvHs  vetct  ire  pic  h  s  ]  Il  cft  cer- 
'tain  que  le  Pivert  qui  par oiiïoit  à  la  gau- 
che ,  c'eft  à  dire  à  l'Orient ,  cftoit  tou- 
jours heureux ,  comme  on  l'a  vu  dans 
l'autre  Remarque.  Horace  fouhaite 
donc  que  le  Pivert  &  la  Corneille  pa- 
roiflent  à  la  gauche ,  &  permettent  à  Ga- 
îatée  de  parçir  ,  il  faut  joindre  le  nec 
avec  vetet ,  nec  vetet  pour  jubeat,  ad* 
mittat  i  c'eft  le  véritable  fcns. 

Sed  vides  quanto  ]  H  veur  que  tous 
les  préfagcs  (oient  favorables  à  Galatécî 
mais  il  tache  de  la  détourner  par  la  cir- 
conftance  du  coucher  de  l'Oiion  quieft 
toujours  orageux. 

Tiimnlm  ]  Par  tumultits  y  il  entend 
îefifflement  des  vents  &  le  mugilTement 
des  flots  qui  font  trembler  les  rivages. 

Trepidet  ]  properet ,  fe  hajh. 

Pronus  Orlon^  L'Orion  qui  fe  cou- 
xhe.  Promis  efticylamefme  chofc  que 
devexus  dans  l'Odexxviii.du  Livre  I. 
On  peut  voir  là  les  Remarques,  le  cou- 
cher de  rOrion  vers  la  fin  du  mois  de 
Novembre, 

Ater  Adriéi.  novl  fimts~\  11  appelle  la 
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mer  Adriatique  noire ,  à  caufe  des  ten> 
peftes  qui  1  agitent  ,  comme  il  dit  plus 
bas  dsjuoris  nigrl  femitum. 

Novl  j  Horace  connoiOoit  la  mec 
Adriatique  ,  parce  qu'il  s'eftoit  autre* 
fois  embarqué  à  Brindespour  fon  voya- 
ge d'Athènes. 

Et  qnlddhus  peccet  Iapyx\  L'Iapyx  efl 
rOueft-nord-oueft.  Ce  venteltoit  favo- 
rable à  ceux  qui  vouloienr  aller  d'Italie 
en  Grèce  ou  en  Egypte,  &  ceft  ce  qui 
donnoit  à  Galatée  le  courage  de  s'em- 
barquer i  voilà  pourquoy  .Horace  veut 
luy  faire  appréhender  quelque  perfidie 
de  ce  vent  ,  &  c^H:  ce  qu'il  entend  par 
paccet  5  car  les  Ladns  ie  iont  fervis  du 
Ya:'ùtpeccarû  pour  expiiqier  tout  ce  qui 
changeoir  de  uien  en  mal.  Les  Grecs  onr 
employé  de  mcfmeleur  etV^'7a>'«j'. 

Ho  fi:  lira  uxo-ei  fHerlcjue  ]  C'efi -le 
formulaire  ordinaire  des  impiéca- 
-tions  que  l'on  f  lifoit  pour  détourner  les 
maux  jonprioitqulls  tombalTentfur  la 
tefte  des  ennemis ,  on  peut  voir  les  Re- 
marques fur  la  fin  de  l'Ode  xxi.  du  Li- 
vre 1. 

Cœcos ?i2otHs  orientïs  a,nflri']ï[  ditca?- 
cos  motus  pour  ignotos ,  car  les  mouve- 
mens  du  vent  font  inconnus.    On  pour- 

roiC 


1 
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^loirc  aiilli  qu'Horace  a  mis  cœcos 
noclnrnos ,  parce  que  le  vent  de  Mi-  • 
cil  plus  violent  la  nuit  que  le  jour. 
.-Mine  :  Nvfîit  aufler  ,  interdin  Acjiilh 
vehemcmior.  Le  vent  de  Aiidy  efi  pins 
noient lanuit  ,  &  l' Aquilon l'eftpLs le 

Orkntis  auflri  ]  Le  (avant  Muret  cor- 
ricîeoit  On>;;m  hœdl  comniedaHsTO-' 
ck  I.  de  ce  Livre. 

Nec  fdLvm  Ar^nri  cadentis 
ImpetHS  ,  aat  Orientis  hœdi, 
Garlc  lever  des  Chevreaux  eft  fort  ora-- 
^ux.  Mais  cette  leçoîi  ne  peut  fubfifter 
icy  5  &  il  faut  lire  neccflairement  anftrL 
En  effet  Horace  auroit  tort  de  vouloir 
faire  appréhender  en  mefme  temps  à  Ga* 
latée  le  coucher  àt  l'Orion  &  le  lever 
des  Chevreaux  ,  puiiquc  le  lever  dey 
Chevreaux  eft  long-temps  avant  le  cou- 
cher de  rOrion.  Les  Interprètes  n'ont- 
donné  là  dedans,  que  parce  qu'ils  n  onc' 
pas  pris  garde  d'alTez  prés  au-  fujec  dé 
l'Ode. 

(l/E quarts  mgrl  fre'//iiti4m']  Les  Latins' 
appelloient  fremijferncnt   le    bruit  des 
eaux  agitées  par  la  tempefte.  Ennius  : 

ratlbufqHe  fremebat- 

Imhcr  NeptHnî,  ■ 

Tome  IlL  Pp^ 
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Les  flots  de  U  merfremijfoieat  co 
ta  les  va'Jfeaux,  Mais  en  noiiic  kngue 
les  mors  frémir  &  fremïjfemem  ne  me 
paroifTcntpas  aiTez  forts  poui  encrer  dans- 
la  defcription  d'une  tempeile. 

Trementes  ver i? ère  ripas  ]  Car  il  fem^- 
ble  en  effet  que  les  rivages  foient  ébran- 
lez, loiiqu'ils  font  rudement  battus  des* 
vents  L^  des  Hots.  Cela  eil  noble. 

Rip.^l  U  y  a  de  la  différence  cntrc> 
ripa  Se  litHs.  Ccluy-ey  fe  dit  du  rivage 
delà  mer  j&  Tautie  du  bord  des  rivières. . 
Mais  les  Poètes  ont  foavent  employé 
litHs  en  parlant  des  rivières ,  Ô€  ripa  qïi^ 
padarrt  de  la  mer  y  &  ces  changemens 
font  un  bel  effet,  flornsaecrir  de  mefl 
îce  d  an  s  le  chap.  x  i .  du  Li  vre  I V .  Pur^  - 
puram  aur^mpie  in  ripam  affidue  mota. 
v^ntis  maria  rernoveham. 

Sic  &  Europe  ]  Galntéc/e  difpofoif  : 
às'embarqueu  ,  parce  qu'elle  voyoit  le.: 
temps  ferain^  &  la  mer  affez  rranquiUe  ;  ; 
catiln  y  regrfâit  afors  d  autre  vent  que: 
J'Oneil-nord-oueft  ,  qui  clfoit  le  plus 
j&vorable  pour  fôn  voyage.  Et  Horâce  - 
luy  dit  qu'Europe  fut  trompée  de  mef— 
me  par  fon  Taureau..  La  mer  eftoit  cal-< 
me,  &  ce  Taureau  efèok  fî  privé  qu'il» 
fembloit  que  cette  PrinceSc-n'avoitrieiii 
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à  cralnJrc  ,  &  qu'elle  pouvoir  iciircmcnc 
monter  fui'  ion  dos  pour  le  promener. 
Mais  bien-rofl  après  elle  eue  grand  fujcc 
d:  le  repentir  de  fa  h.irdicflc  ^  lorlqu'clle 
eut  perdu  de  viië  le  rivage  ,  Se  qu'elle  ne 
vie  que  la  mer  &"  le  ciel ,  &c.  C'efl:  le  icul 
véritable  fens  de  cet  te  comparaifon,  donc 
on  n'avoir  pas  bien  compris  la  juilelTe. 

Europe  ]  lillcd'Agenor  Roy  de  Phe- 
nicie.  ÈHrope  eft  un  mot  Punique  nrap- 
fa  qui  fignifie  KivKos^TroTffr^  cjid  a  le 
vifage  blanc.  La  blancheur  de  cette  Prin- 
ceiïe  a  efté  li  vàntce^  que  les  Anciens  ont 
feint  qu'une  des  Hlles  de  Junon  avoic 
dérobé  le  petit  pot  de  faid  de  cette  Deel-  • 
it  5  &  qu'elle  l'avoit  donné  à  Europe. 
Horace  a  égard  à  cette  grande  blancheur, 
îorfqu'il  met  /liveam  latus. 

Dolofo  tauro^  VriTaure  an  trompeur  y: 
cz\\  \  dire  qui  nVfloit  pas  ce  qu'il  pa- 
roiffoit.  La  Fable  de  Jupiter  changée»: 
Taureau  ,  eft  née  de  ce  qu'un  Roy  de 
Crcre  nommé  Tanms  ,  Taurean,  cftant 
allé  faire  la  guerre  en  Phenicie  ,  enleva 
Europe  &  l'emmena  en  Ton  païs.  Quel- 
ques Auteurs  écrivent  que  Taurm  n'é- 
toit  pas  le  nom  de  ce  Roy  ,  m.ais  celuy 
du  vaiffeau  qu'il  mon  toit  ,  &  qui  avoic 
lâiigured'un  Taureau  fur  la  prouë  ou 
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Air  là  poupe.  On  peut  voiries  Remar-. 
ques  fur  Feftus  au  mot  Eurapa. 

Scate'fJtern  belliùs  fontum  J  Comma.- 
les  Grecs  oncdit  TPi.Kvy.Âi^.ct  Tu^j-n-i.   A  a 
dit  delà  melme  manière  bellitofus  Occa- 
mis  dans  rode  xiv.  du  Livre  iv. 

Pontnm  ]  Je  ne  ùy  p?^  à  quoy  pen-. 
foient  quelques  Interprètes  d'cntendra. 
xcy  par  cette  mer  le  Eofphore  de  Thra- 
ce  5  comme  slil  faloit  palier  le  Bofphor^ 
pour  aller  de  Phenicie  en  Crète.  Fcntus- 
çll  icy  la  mer  Méditerranée ,  cela  efl  fana- 
difficulté. 

Aleduifcjne  fraudes  pallnit  ]  Afedias. 
fiaiides^Q^Q&zàKc,  dont  elle  ne  s'ap-- 
per^t  que  lorfqu'elle  far  en  pleine  mer;^ 
V-irgiie  aécritde  mefme. 


■fenjït  medios  deUpfw  in  heflesu 
Il'.slappcrfat  (juil  efl-olt  au  milieu  deSn. 
ennemis^  Les  Interprètes  ne  l'avoientpa^: 
bien  expliqué. 

Pa^Juit  ]  Il  efl acHf.  Commc.il  a  dit- 
ailleurs,- 

^ind.irlci'f omis  -qui  non.  expallmt  hatH: 
ftus. 

Aiida!c'\  Elle  eftoit  hardie  lorfqu'elr-- 
ié  ofa  s'alTeoîr  lur  lé  dos  de  ce  Taureau* 

NUperïn,^pra.tls  ]  La  comparaifon  de? 
(iâlacce. avec £uiope,.eib. achevée. &.  ï^ 
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Uijcc  de  rode  clt  icmply.  Mais  le  fou- 
venir  d'Europe  entraîne  l'imai^ination: 
du  Pocre  qui  fc  divertit,  à  peindre  Ix- 
fureur  qui  riifit  cette  PrincciTc  après 
quele  Taureau  eut  triomphe  de  fa  pu^ 
dcur. 

Studiofa  flomm]  Tous  les  Auteurs 
qui  ont  parle  de  cette  hiftoirc,  font  d'ac^ 
cord  qu'Europe  cueilloir  alors  des  fleurs 
dans  des  prairies  au  bord  delà  mer.  On 
peut  voir  le  bel  Idylle  de  Mofchus. 

Ny7/iphis]  De  Jeunes  filles  de  qualî-. 
ré  qui  eiloient  élevées  avec,  cette  Prin*^ 
cefle. 

JVoùJc  fubltifiri  ]  Une  nuit  claire, 
une  nuir  qui  a  afîcz  de  lumière. 

Nih'd  aflra pr£ter  vldtî  &  undas ] • 
Horace  a  eu  en  vue  ces  deux .  vers  de 
TBurope  de  Mofchus  :: 

o^i  euvrC 

^Ue  avait  perdu  de  vue  le  rivage  ^^ 
^e  ne  dècoHvroit  pins,  les  fommets  deu 
?no/nagnes  y-  &  de  quelofuc.  cofté  truelle 
fnft  porteries  yeux  ^.elle^ne^aymt  ^jte^: 
la^rucr  &.  le  cid^ 


Cemmn  potemem  lirbihits  Creten  1 
Virgile  dans  le  m.  Livre  derEneïde, 
Centum  nrhes  hahitant  magnat  ,  uber'^- 
rimA  régna. 

Les  peujrles  de  Crète  habitent  cent 
villes  qui  font  autant  de  Royaumes  tres-^ 
abondans.  Homère  Tappelle  dans  l'O--' 
dyfTée  urvivny^vmT^zxt'j   cjui    a    quatre->- 
vingt  dix  vHles^  &  dans  l'Iliade  ^y.AT^j^ 
'7Tz?av  qui  a  cent  villes  ;  mais  il  faut  re-- 
marquer  que  dans  l'Iliade  Homeie parle" 
de  Crere  comme  elle  eftoit  de  Ion  cemps,--- 
&  dans  rOdyflee  il  introduit  UlylTe  qur 
parle  de  cette  l{le  comme  elle  eftoit  du- ; 
temps  delà  guerre  de  Troye  ;  car  alors 
elle  n'avoir  que  quatre-vingt  dix  villes , . 
les  autres  dix   qui  eftôient  du   temps- 
<i'Homere,  furent  bâties  par  les  Doriens-i 
qui  fuivirent  Althemenes. 

Pater  o  rellElum  J  Mofchus  fait  auGTv^ 
parler  Europe  ,  mais  il  la  fait  parler  lors'^ 
qu'elle  eft  encore  fur  ledôs  duTaureaiiî! 
&  au  milieu  de  la  mer.  Aurefte  il  faut 
bien  remarquer  la  diicretion  d'Horace, ■• 
qui  pafTe  adroitem.enc  tout  ce  qui  auroin 
pu  bîefferlamodeftie  dé  Gaîatéé.  . 

O  rëllcium  fdiâ,  nomen  ]  FllU  eft  au-"^ 
Barir,  en  s'adrefiant  à  fon  père,  elle  dtf,.. 
(^A  ceÇtunnom  quelle  a  quitté  ^  "^o^xt- 
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dire  qu'elle  y  a  renonce  ,  qu'elle  ne  peut 
plusl'appellcr  (onperc.  Torrentiusa  fort 
bien  remarqué  qft'Ariadne  die  de  l.imcC-' 
me  manière  dans  Ovide 
Navn  pâte/'  &'  tell  us  jn/îo  régnât  a  to- 
nantl 
Prodita  fnnt  faclo  nom^.na  cara  meo. 
Car  &  père   &    patrie  ces  noms  fi 
chers  je  les  ay  trahis  par  cette  noire 
aRion. 

PietafijHe  ]  il  faut  fous-entendue  re^ 
lifla  ,  prodita. 

f^îtlafurore  ]    Par  cette  fureur  il  ne 
BluZ  pas  entendre  la  violence  de  l^ amour-, . 
comme  quelques  Interprètes  l'ont  crÛ5 
mais,  la  colère  ,  l'indignation  ,  &c. 
I        Uftde  /*  cjHo  veni  ?  j  11  etl:  boa  de  re- 
I  marquer  de  quelle  manière  Horace  trai- 
[  rcce  fujet,  les  premières  idées  qu'il  don»- 
I  ne  à  Europe,font  celles  d'un  Père  qu'elle 
\  a  abandonné  ,'dela  pieté  qu'ellea  violée. 
\  Les  fécondes  naiÏÏent  des  lieuv  qu'ellea 
quittez ,  &  des  lieux  ou  elle  fe  trouve ,  & 
cette  dernière  rcllexion  la  poite  à  fe  fou- 
I  venir  de  l'infam/e  qu'elle  a  commife 
avec  le  Taureau ,  mais  elle  n'a  garde  de 
,  nommer  cette  adion  qui  luy  fut  hor- 
I  I5cur ,  elle  fr  contente  d'&n  cfonner  une 
■  knige  affreufe  en  avouanrqaxine  nïort- 
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ne  TiifEt  pas  pour  expier  fa  faute.' 

Virginiir.i  culpx]  Culpa-^  peccatum' 
&  vltïum  font  des  ibocs  TyrionymeS' 
pour  fignifier  un  honteux  commerce,; 
c!efl:  ce  qu'il_  appelle  turp£  commiffum- 
dans  le  vers  fuivant. 

î^igdansne   floro  ]    Cette  reflexioa-- 
naiO:  du  mot  adpa.  E  urope  a  tant  d'hor- 
reur pour  Ion  action,qu'elle  veut  douter- 
d'abord  fi  ce  n'eft  point  un  fonge. 

Imago  qu,<t'^\   Imago  f omnium  duc  it  y 
parce  que  les  Anciens  croyoient  queles^ 
fbnges  elloient  intpircz  par  des  images  , 
c'cft  à  dire  par  des  Ipedies,  par  des  fan- 
tomes^  que  Virgile  appelle  <^fj  ombres.^ 

TonafHgiemehurna'l  Horace  fuit, 
icy  Homère  qui  a  écrit-dans  le  xix.  Li- 
vic  de  rOdyiïee,^/^'//^  a  deux  portes  dep^ 
forjges,ifiie  l'une  efl  d'y  voire  &  f  antre  de^ 
CDrne  yCjue  l€sfaHx.-fongespajftm  par  la^ 
première  y  &  cenx  cjui  n  ont  rien  cjue,  d&^ 
iiray, par  la  féconde,  C'eft  ce  que  Virgila 
a  imité  à  la  fin  du  fixiém:ç  Livre  ,  fnn^ 
géminé  fomni  port £.  Mais  ce  qu'il  y  a> 
d'étonnant-,'  c*ellque  Virgile  fait  fortir» 
Anchiie  par  la  po^e  d"y voire  ,  qui  e(L 
celle  des  faux  fonges-,  par  là  il  détruicr 
toutes  les  0  andcs  chofes  qu'il  a  dites  ds.^ 
Romeôid'-Augufle.  Jeparlcray  de  cdai: 
ailleurs^  Md'ufm: 
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Aïeltii'ne  flnCt^i  ]  On  n'a  point  en- 
tendu ccpafTagc.  Europe  ne  cherche  qu'à 
(q  contirmcrdans  la  pcnféc  qu'elle  a  que 
tour  ce  qui  luy  eft  arrivé  n'cft  qu'un 
fonge;  c'cll  pourquoy  elle  dit  5  Tu-iU 
de  ^apparence cjjHc l'aye  mieux  aimé  me 
ka<aydi'r  a  traverfer  tous  ces  flots,  dcc. 
Si  ^Hts  irftumem  ]  Europe  ell:  quelque 
xemps  fans  parler  après  ce  qu'elle  vient 
de  dire.  Enfin  elle  fe  dctrompe,&  voyant 
que  tes  malheurs  ne  (ont  que  trop  véri- 
tables ,  elle  s'emporte  contre  le  Taureau^ 
&  tourne  enfuite  toute  fa  colère  contre 
elle-mermc.  Tout  cela  eft  extrêmement 
-bien  conduit. 

Modo  mnlmm  amati  cornua  taurl  ] 
Europe  aymoit  ce  Taureau  lorfqu'elle 
,  eftolt  encore  fur  le  rivage  j  car  elle  luy 
prefentoit  des  fleurs  ,  elle  lecouronnoit, 
elle  luy  batoit  doucement  les  flancs  avec 
{es  mains,  elle  le  baifoit ,  &:c. 

Patrios  Pénates  ]   Les  Dieux  de  Ton 

père  ;  c'eft  à  dire  les  Dieux  domefti- 

ques. 

r     Impndens  Orcum  moror]  Cela  dépend 

'  du  vers  précèdent  :J'ay  eu  f  impudence 

de  quitter  la  maifon  de  mon  père ,  & 

fay  encore  Cimpudence  de  faire  atten' 

Are  Plut  on.  Cela  eft  fort  beau,  déslemcH 

Tome  IlL  Qa 
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ment  qu'une  fille  a  quitté  Ton  père ,  elle 
doit  renoncer  à  la  vie  5  Pluton  l'attend, 
elle  doit  partir  ,  elle  continue  fon  cri^ 
me  en  continuant  de  vivre. 
Orcum  ]  i  luton.  Voyez  Feftus 
Anteqnam  turpt^]  Horace  peint  bien 
ky  le  naturel  des  Dames,  qui  craignent 
plus  que  la  mort  de  voir  périr  leur  beau- 
té. On  pourroit  croire  pourtant  qu'Eu- 
rope ne  dit  point  cecy  par  aucun  atta- 
chement qu'elle  euft  à  cette  beauté,  & 
que  fi  elle  fouhaitoit  de  mourir  r.vant 
que  de  la  perdre ,  c'^ftoit  pour  mieux 
punir  cette  beauté  qui  eftoit  la  caufe  de 
Ion  malheur  de  de  Ton  crime. 
Succics]  c'eft  proprement  l' enbonpoint. 
Terence.  coTpus  folidum  ^  fuccl  plénum. 
Des  chairs  fennes ,  pleines  de  fuc. 

Quétro  pdfcere  tigres  ]  Les  Anciens 
ont  écrit  qu'en  Crète  il  n'y  avoit  ni  ti- 
ptcs ,  ni  lions,  ni  ours ,  ni  enfin  aucun 
animal  nuifible.  Mais  Europe  pouvoit 
fort  bien  ignorer  cela  ,  ou  quand  mef,- 
meellcl'auroit  feu  ,  ce  qu'elle  dit  n'en 
ed:  pas  moins  raifonnable  j  car  elle  ne 
fait  pas  qu'elle  eft  en  Crète.  . 

Vilis  Europe']  11  faut  bien  s'em.pei^ 
cher  de  fuivre  quelques  Interprètes  qui 
llfenr  vllls  Europe  pater ,  pour  paUK 
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^item  Europa  vilem  habuit.  Le  père 
ajiieUe  a  7ncprifé ,  rien  n'cll  plus  dur. 
Europe  s'appelle  elic-mcfmc  vilcm ,  &rc. 

Pater  Hrgct  a.bfens  ]  CepaOagepeut 
recevoir  deux  explications  ;  ton  pcre  te 
pouif  uic ,  te  fait  fuivre  par  Tes  gens ,  ou 
bien  ,  ton  pcrc  te  pourfuit,  tout  abfent 
qu'il  ell.  Quoiqu'il  foit  abfent,  tu  ne 
laiïïls  pas  de  le  voir  toujours  qui  te  re- 
proche ton  crime.  La  dernière  explica- 
tion me  paroift  plus  forte. 

Vrget  ]  C'elî  le  propre  terme  pour 
dheponrjHiVre  ,  il  a  dit  adurgere  dans 
l'Ode  XXXVII.  du  Livre  f. 

Zona  bene  te  fecuta  J  Ta  ceinture  qui 
iafulvlc  heureufe ment.  Dans  ces  occa- 
sions les  fJles  de  quelque  naiifance  em- 
ployoient  leur  ceinture  à  ce  trille  ufa- 
ge  ;  fi  elles  n'avoient  point  de  ceinture, 
elles  fe  fer  voient  de  leurs  bandeletes,  & 
de  leurs  ornemens  de  tefte..  Comme 
Antigone  dans  Sophocle. 

Aciita  letko fa-:a  ]  Les  Interprètes  en^ 
tendent  acnta  letho  qui  donnent  prom- 
ptement  la  mort  comme  ks  maladies  ai- 
guës j  celaeftfort  plaifmt,  acuta  letko 
eft  pour  acuta  ad  lethum  ,  Des  rochers 
pointus  pour  donner  la  mort. 

Nifi  herile  mavis  carpcre  penfum  ] 
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11  a  efté  remarqué  ailleurs  que  les  efcla- 
vcs,de  quelque  naifTance  qu'elles  fuflenr, 
cftoient  obligées  de  filer  de  la  laine  pour 
leurs  maiihes  ou  pour  leurs  maiilrefTes. 
On  les  tenoit  mefme  à  la  chaifne.  C'eft 
pourquoy  Ariadne  dit  dans  Ovide , 
T^ntitm  ne  religer dura^captlva^catena , 

Neve  trahnm  ferva  grandia  penfa 
manu. 

Je  demande  feulement  a  neftre -point 
tnîfe  a  la  chaifne  comme  efclave  ^  &  a 
ne  filer  point  de  la  laine  fous  une  maifr 
trejfe  avare, 

Tenfum  ]  Ix  travail  d'un  jour  ,  parce" 
qu'on  le  donnoit  au  poids. 

Regiitsfanguis  ]  Elle  eftoît  fille  à! A- 
genor,  ou  félon  d'«utres,  de  Phcenix  fils 
d'Agenor  ,  &  Agenor  eftoit  fils  ou  pc- 
tîc-fils  de  Neptune. 

Tellex']  Les  Anciens  appelloisnt  pro- 
prement TelUcem  celle  qui  eftoit  entre- 
tenue par  un  homme  marié.  Pellex  fe 
difoit  aulfi  d'un  garçon.  Voyez  Feftus. 

Aderat  querentï  J  Horace  fait  trouver 
là  fort  à  propos  Venus  &  Cupidon  qui 
expliquent  toute  Tavanture  à  Europe. 
Rien  n'eft  plus  ingenieux5&  ilmeparoift 
que  cette  Ode  pourroit  donner  l'idée 
<l'iin  tableau  d'un  fort  gtand  gouit. 
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Tcrfidum  riderîs  ]  Venus  rioit  de  la 
tromperie  qu'elle  avoir  faite  à  Europe  , 
quand  pour  la  furpicndrecllc  avoic  obli- 
gé Jupiter  de  fe  mctamorphorer  en  Tau- 
reau. 

Et  rem'Jfo  fllus  aycii']  Cupidon  avoit 
fon  arc  détendu  pour  ne  pas  épouvanter 
Europe. 

Mox  ubi  hjït  fatis]  Apres  qu*ellefe 
fut  aflez  divertie,  ou  bien ,  après  qu  elle 
eut  affez  jolie  cette  pauvre  Princefle  jCn 
luy  lailTant  croire  fi  long-temps  qu'elle 
avoit  efté  violée  par  un  Taureau. La  der- 
nière explication  me  paroift  plus  belle. 

Ah(iineto  dixit  irarum  &c.  ]  On  n'a 
point  bien  connu  toute  la  beauté  de  ce 
paiTage  :  Europe  avoit  dit  que  fi  ellete- 
noit  ce  Taureau  ,  elle  feroit  tous  fes  ef- 
forts pour  luy  arracher  les  cornes,  &  Ve- 
nus la  prie  icy  en  riant  de  modérer  fa  co- 
lère &  fes  emporcemens,  loriquc  le  Tau- 
reau luy  apportera  fes  cornes.  C'eft  un 
difcours  ironique  qui  a  une  grâce  que 
Ton  ne  fauroit  affez  loiier  '■,  il  faut  donc 
bien  s'empefcher  de  lire  comme  quelques 
Interprètes , 
Non  tibi  invlCus  laceranda  reddet,  &c* 

Vxor  InviFtl  Jovls  ejfe  nefcîs  ]  Ce  vers 
peut  aulïi  recevoir  deux  explications  ; 
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car  il  peut  fignifier ,  ne  fals-tu  p^  ^ue 
tues  U femme  de  Jupiter,  ne  lais-tir 
pas  que  ce  Taureau  contre  lequel  tu 
t*emportes  avec  tant  de  violence  efl  Jn- 
fiter ,  le  maiftre  des  Dieux  ?  ou  bien  : 
ve  fais-tu  pas  eftre  U  femme  de  Jupi- 
ter .^  c'eftà  dire  ,  n'as  tu  pas  la  force 
de  foûtenir  un  fi  grand  honneur  ?  la  pre- 
mière explication  femble  s'accorder 
beaucoup  rrieux  avec  ce  qui  précède. 
Bene  ferre  magmm]  Les  Latins  ont 

A 

pu 
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pu  dire  Ferre  fortitmm  ,  comme  les 
Grecs  (pipeivlv-w^oit^ ,  ç)?p«v  ayet^.. 

TiiafeBiis  orbis  ]  ScHus  orhis,  c'efl  à 
dire  ,  divifc  en  deux  portions ,  la  moi- 
tié du  monde.  Horace  fuit  icy  le  fenti- 
mcnt  de  quelques  Anciens,qui  compre- 
noient  toute  la  Terre  fous  les  deux  noms 
d'Europe  &d'Afie  ,  &  il  a  fulvy  parti- 
culièrement Mofchus.  On  n'a  qu'avoir 
le  commencement  de  Ton  Europe.  Ce 
paflage  d'Horace  eft  expliqué  plus  au 
long  dans  mes  Commentaires  fur  Fe- 
ftus. 


04  iiîj 
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AD     L  Y  D  E  N. 
Ode     XXVIIL 

FEsTo  ^uld  potins  die 
Neftitnifaciani-i  pr&me  recandï- 

Lyde  firenna,  CAcubum: 

MunltciqHe  adhibe  vimfapientU  ,    J 
Inclinare  meridiem  *    * 

Sentis:  ac ^veluti  jïet  volacris  dier. 
Tards  derifere  herreo 

Ceffantem  BibaliCorjfHlhamphoram^ 
Nos  cantabimus  invicem 

Neptumm  &  virides  Nerètdum  C9^ 
mas  : 
Th  CHrva  recine^  lym 

Latonam ,   &  céleris  sJicuU  Cyn- 
thia: 
Snmmo  carrnine  ,  qua  Cnidon 

FHlgemef^He  tenet  Cyclada^y  &  Pa-^ 
phon 
JunElis  vijît  olorihns 

Dicetur  mérita  Nax  quo^ne  nenla. 
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A     L  Y  D  E\ 
Ode    XXVIII. 

QUe  ferois-jc  pendant  cette  grande 
Rftc de  Neptune  ?  Lyde,  comman- 
dez que  l'on  tire  promprement  de  voftrc 
vin  de  Cecube  ,&  forcez  un  peu  cette 
retenue  qui  vous  eft  fi  naturelle.  Vous 
voyez  que  le  jour  s'en  va ,  cependant , 
comme  s'il  avoit  la  complailance  des'ar- 
refter,  vous  ne  vous  haftez  point  de  don- 
ner ordre  que  l'on  apporte  icyune  bou- 
teille qui  ait  eflé marquée  fous  le  Con- 
fulat  de  Bibulus.  Nous  chanterons  Ne- 
prune  &les  Néréides  ,  &:  vous  en  ac- 
compagnant de  voilre  Lyre ,  vous  chan* 
lerez  Latone  &  Diane  qui  prefide  à  la 
chaiTe.  Nos  dernières  chanfons  feront 
pour  la  Deciïè  qui  eil  adorée  à  Cnidc, 
qui  tient  fous  Ton  pouvoir  les  Cycîades , 
&  qui  fur  un  char  traifiié  par  des  Cygnes 
vifite  toutes  les  années  l'Ifle  dePaphos. 
Mais  nous  n'oublierons  point  de  remer- 
cier la  Nuit  de  tout  le  plaifir  qu'elle  nous 
aura  donnd 
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SUR    l'Ode  XXVIII. 

CEtre  Ode  a  elle  faite  quelques  an- 
nées après  l'onzième  de  ce  Livre, 
corne  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Fe/io  MeNeptuni]  La  fede  de  Ne- 
ptune edoit  le  vingt-troifieme  du  mois 
de  Juillet.  11  y  avoit  ce  jour-là  une  fî 
grande  affluencc  de  monde  à  Rome  que 
\qs  rues  &  les  dehors  de  1 1  ville  eftoienc 
remplis  de  cabanes  de  fediiles  pour  rece- 
voir les  étrangers.  Ces  cabanes  eftoient 
proprement  appellées;//«/^r^. Horace  qui 
n'aimoir  pas  la  preHejprend  le  party  de 
paffer  tout  le  jour  chez  Lydé. 

Recondïtum  ]  Le  vin  le  plus  caché , 
le  plus  reculé,  &  pa:  confequentle  plus 
vieux.  Cela  a  eflc  expKqué  dans  le  fé- 
cond Livre. 

Lyde^  Lorfqu'Horace  fit  rode  xï. 
de  ce  Livre,  Lydé  eftoit  encore  jeune  , 
elle  n^avoit  point  fênrs-  les  traits  de  l'a- 
mour. Mais  icy  elle  eft  toute  apprivoi- 
lee,  &  il  y  a  de  l'apparence  que  cette 
Fe/le  de  Neptunen'efloitpaslapremie^ 
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rc  fcftc  qu'elle  avoir  donnée  à  fou 
amant. 

C&ciihnm  ]  Il  a  cftc  p.iilc  ailleurs  de 
ce  vin.  Du  temps  de  Pline  il  n'elloit 
prcfque  plus  connu  à  Rome.  La  meil- 
leure partie  des  lieux  où  il  croiflbitjavoit 
eftc  tuincepar  le  canal  que  Néron  avoit 
eflayc  de  faire  depuis  Bayes  jufqu'à 
Oft>e. 

Munit Acjue  adhlbe  vim  faplemU'\ 
Mnnita  fapientia  n'cfl:  icy  que  lafobne- 
té.  Munira  e^^pp©-  ,  fobre  ,  qui  n'a 
point  bu.  Xenophon,  &c.  adhibere  vim , 
'sroa^ifHv  ^ioM  ,  &  comme  il  a  dit  ail- 
leurs ,  tormemmn  admovere. 

Inclinare  meridlem  j  Parce  que  de- 
puis midy  le  Soleil  ne  fait  que  dcfcen- 
dre. 

Deripere']  Tirer  d'un  lieu  haut  ;  car 
les  Anciens  tenoient  leur  vin  au  haut 
des  maifon?  ,  dans  des  ,<^reniers. 

Horreo'\  Horrea  eftoient  proprement 
des  greniers,  gy-anarla  ,  c'eft  à  dire  des 
lieux  à  tenir  le  bled  ;  mais  les  Latins  s'en 
fervoient  pour  dire  toute  forte  de  lieux 
ovi  ils  ferroient  leurs  meubles  ou  leurs 
denrées ,  m^uqv  ^çvhdyjov,  refervoir,  d'où 
le  mot  horreum  a  efté  formé.  Voyez 
Feflus. 
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Cefantem  BihuU  Confulis    ampho- 
ram  ]^  M.  Bibulus  avoir   efté  ConfuI 
avec  Cefar  Jan   de  Rome  dc.  xciv^ 
Horace  n'avoit  alors  que  vu.  ans,  Sj 
guoy  que  nous  ne  fâchions  pas  fort  pré^ 
cifemenc  en  quelle  année  il    compo(i' 
cette  Ode ,  il  paroi fl:  toujours  par  là  que 
le  vin  qui  avoir  efté  cneiJly  fous  ce  Con- 
fulat^  ne  pouvoit  eftre  que  fort  vieux* 
C'eft  pourquoy   Horace  appelle  cette 
bouteille  cejfamem  ,  farejfeufe  ,  c'eft  à 
dire  ,   qui  avoit   efté  trop  long- temps 
dans  le  grenier.  Mais  par  ce  mot  Horace 
fait  aufli  allulîon  à  l'hiftoire  de  ce  Bibu- 
lus qui  nofa  jamais  paroiftre  pour  refî- 
fter  à  Ceiar ,  &  qui  fe  tint  enfermé  dans 
fa  maifon  toute  l'année  de  Con  Confu- 
lat.  Surquoy  on  fit  ce  diftique , 

N&n  Blbulo  ijHldquam  nupr  -i  fed  Cet" 
farefahum  efl. 
Nam  Bibnlo  fierl   Confule  nll  mC' 
mini. 

Tout  ce  qui  fat  fait  Cannée  dernière 
fut  fait  foHs  le  Confnlat  de  Cefar  i  car 
je  ne  me  fou  viens  pas  <}iiil  ait  efié  rien 
fait  fous  celny  deBibnlns.  Cela  fait  voir 
la  fineffe  de  la  raillerie  qui  eft  dans  ce 
palTage.  Horace  auroit  fort  bien  pu  mar-^ 
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iOuercc  vin  du  nom  de  Ccfar  ;  mais  il  a 
affede  de  le  marquer  de  ccluy  de  Bibn- 
lus  ^  parce  que  cela  fait  une  plaifanrerie 
fort  agieable,  fur  ce  que  ce  vin  eftoit  h 
feule  chofe  qui  pût  faire  fouvcnir  de  ce 
Conlulat. 

Iï}viceyK'\  A.«o/^ac./bV,  tour  à  tour. 

Ne^nnum]  A  caufe  de  la  fefte. 

Vlrides  Nereidum  cornas^  Car  on 
peint  les  cheveux  des  Néréides  d'une 
c  uleur  verdatre  comme  l'eau  de  la 
inv-r. 

Tu  curva  reclncs  Lyra  ]  Il  dit  que 
L\  de  chantera  à  fon  tour ,  en  accom- 
pagnant de  fa  Lyre.  Curva  pour  cava  , 
crciife  ,  comme  dans  l'Ode  x.  du  Livcc 
premier. 

Latonam  &  céleris  ]  Lydé  chante- 
ra Latone  &  Diane^  parce  que  les  Cour- 
tilanes  avoicnt  fouvent  befoin  du  fecours 
de  ces  divinitcz  qui  prefidoient  aux  ac- 
-couchemens.  Cette  Remarque  efl  ne- 
ceîTaire  pour  IintcUigence  de  l'Ode. 

Céleris  fpicuia  CynthU  ]  Diane 
eftoit  appellée  Cynthia  ,  &  Apollon 
eftoit  r.o.iimé  Cynthins  du  nom  d'une 
montagne  de  Delos.  Horace  parle  icy 
des  fléches&dela  viteflede  Diane,  par- 
ce qu'elle  aimoit  la  chafTe. 
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Snmmo  carminé  ]  Summo ,  c'eft  à  di* 
re  extremo  ,  à  la  fin  de  nos  chanfons, 
dans  nos  dernières  chanfons.  11  Piut 
fous-entendre  cmtablmus. 

Q^jz  Cnidon  ]  Venus  qui  prefîdoin  à 
Cnide&à  Paphos.  Voyez  l'Ode  xxx, 
du  Livre  premier. Cnide  efloit  une  ville 
de  Cyprc  &  une  ville  <le  la  Carie.  Venus 
eftoic  adorée  dans  Tune  &  dans  l'autre , 
&ies  Cnidiensdela  Carie  avaient  chez 
eux  cette  belle  Venus  de  Praxitèle,  pour 
laquelle  Nicomede  avoir  voulu  donner 
dequoy  payer  routes  les  dettes  de  la  ville 
qui  eftoient  fort  grandes. 

Fulgsmefque  tenet  Cy dadas  ]  II  ap^ 
pelle  icy  les  Cyclades  fulgentes  ,  com- 
me il  les  a  appellées  nlt entes  dans  l'Ode 
XIV.  du  Livre  I.  On  peut  voir  là  les  ■ 
Remarques. 

Dicetur  mérita  kox  quocjue  Nema'\ 
Les  Interprètes  n'ont  point  entendu  ce 
païïage.  Horace  dit  qu'après  qu'ils  au- 
ront chanté  Venus,  ils  chanteront  au{îi 
la  Deefle  de  la  Nuit  pour  la  remercier 
des  plailns  qu'elle  leur  aura  fait  goûter; 
car  comm.e  il  a  efté  remarqué  fur  la  pre- 
mière Oè.t  du  Livre  IL  quoique  Ne^ 
nla^  fignifie  proprement  une  chanfon 
plaintive  ,  les  Anciens  n'ont  pas  lailTç 
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de  Te  fcrvii:  de  ce  mot  pour  toute  forte 
de  chanfons  badines  ,  comme  Arnobe 
nppelle  Nenias  les  chàiifons  que  les 
nourriOcs  chmtoicnt  pour  endormir  les 
(  nFans.  C'cll  ainfi  qu'Horace  a  dit  dans 
1  Hpift.  I.  du  Livre  I.  puerornm  nenia 
iinechanfon  que  les  enfans  chantoient 

1  jouant  à  un  certain  jeu. 
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AD     M^CENATEM. 


Ode     XXIX, 


( 


TYrrhena  regnmprogemes ,  tlhl 
Non  a-nte  vsr^  e  Une  merurn  cade 
Cnm  flore  ,  Mdicenas  ,  rofarnm  ,  & 
Frefa  tuls  halams  capiUis       -  ^{ 

JamdudHm  apudme  eji  :  erlpe  u  morx 
Nefemper  udiim  Tihur  &  ^^fnU 
De-cUve  conte mpleris  arvnm  ,  & 
Telegoni  jngapntrlcida. 

Faflidiofam  défère  copîam  ,  & 
Molcm  propinquam  nnhihus  arduls  , 
Omit  te  mlrari  henî^e 

FHmmn  &  opesflrepîtumfy  Romx. 

TlernmijHe grat£  divitthus  vices , 
MnndaijHe  parvo  fub  Ure  paupemm 
Cœnte  .fine  anUis  &  oflro  , 
Sûliciîam  explkHcrefrfntcm, 

AS 
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^     MECENAS. 
Ode     XX  I  X. 

MEccnasquidefcendez  des  premrc- 
rcs  familles  de  Tofcane  ,  j'ay 
depuis  long-temps  chez  moy  un  tonneau 
d'un  vin  excellent  qui  n'a  point  encore 
cftépereé.  J*y  ay  des  couronnes  de  ro- 
fes  &  des  efïênces  que  j*ay  fait  tirer 
exprés  pour  parfumer  vos  cheveux  > 
dérobez  -  vous  donc  promptement  à 
tout  ce  qui  pourroit  vous  retenir , 
&  ne  vous  amufèz  pas  toujours  à 
confiderer  les  eaux  de  Tibur ,  la  coline 
d'Efula ,  &  les  agréables  coteaux  du  par- 
ricide Telegonus.  Qmttez  cette  abon- 
dance qui  porte  avec  elle  le  dégouft,, 
descendez  de  vollre  tour  qui  perce  les 
nues  5  &  ceflez  d'admirer  la  fumée,  les- 
richefTcs  &  le  bruit  de  Rome.  Les 
Grands  comme  vous  ont  quelquefois 
pris  plaifir  au  changement,  &  de  lî mples 
repas  dans  une  petite  maifon  propre  ^^ 
fans  dais ,  fins  lits  de  pourpre  ont  délaC- 
ié  leur  efprit,& adoucy  leur  inquiétude 
Tome  IIL  Kr 
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7^?»  clams  occultum  Andromèdes  f  citer 
Ofienditignem  :  ja?n  F'^ocyon fitrlt  ^ 

ht  jlcîla  vefani  leonis  y 
Sole  dies  referente  fîccos, 

Jam  pafîoy  mnhras  cmn  grege  langptidi 
R.ivu7nqiie  feffiis  qndLrit ,  &  horridi 
Dianeta  Sylvani:  car  et  que 
R'pa  vagis  tacituma  vernis  * 

T'a  ,  cîvltatem  cjhIs  deceat  ftatus^ 
Curas  :  &  Z^rbl  folicitus ,  tlmes 
Q^d  y-ercs  &  regnata  Cyro 

Baîira -parent,  Tanatfque  difcors» 

TrU'.^cns  futurl  temporls  exitum 

CaUgirioTa  n&Re  premit  Deus, 

Ridt  -nue  fi  mortalis  idtra 

Fas  trépidât^  qitod  adefl,  mementi 

Componere  a^hus  :  cditera  fluminls 
RltuferHntHr ,  nunc  medlo  alveo 
Cum  pace  ielabentis  Etrufcum 
In  mare ,  nunc  lapides  adefos . 

Stirpefqpiç  raptas  ,  &  pecHS  &  domfs 
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Dcja  le  pcrc  d'Andromcdc  montre  fes 
feux  5  l'cToilc  du  Lion  &  hi  conftcllation 
qui   précède  la  Canicule  exercent  dcja 
toute  leur  rage  ,  le  Soleil  bride  déjà  les 
campagnes.  Au  moment  que  je  vous  é- 
cris  ,  les  Bergers  &  les  troupeaux  ne 
pouvant  plus  fouffrir  la  chaleur  ,  cher- 
chent l'ombrage  des  forefts  ,  &  la  fraî- 
cheur des  ruiflcaux  ;  on  ni-  fent  plus 
le  moindre  vent  fur  les  rivages.  Tout 
efl:  dans  le  filence  &  dans  le  repos,  & 
vous  cependant  vous  ne  cciTez  de  vous 
tourmenter  pour  mettre  Rome  dans  un 
état  qui  puiïïe  répondre  à  la  grandeur  ; 
toujours  inquiet  pour  elle  vous  crai- 
gnez les  Seres ,  les  peuples  de  la  Badria- 
ne  &  les  Scythes  qui  habitent  les  bords 
du  Tanaïs.  Dieu  par  Ton  infinie  fageffe 
a  caché  l'avenir  dans  une  profonde  ob- 
fcurité ,  &  il  fe  moque  des  hommes 
qui  veulent  porter  leur  cfprii:  au  de  là 
des  bornes  qu'il  leur  aprcuritcs.  S  )uve- 
nez-vous  que  nous  ne  devons  travctiUer" 
qu  a  jouir  de  tout  ce  qui  ç{:c  prcfenc. 
L'avenir  efl:  comme  le  Tibre,  qui  tcn-- 
toft  retiré  au  milieu  de  ion  lit ,  coule 
paifiblcmcnt  dans  la  mer  Tolcane  ,  & 
t. n coït, lorf qu'un  dcluoc  d'eaux  acîrciîî 
les  fleuves,  entraine  rapidement  les  rcH- 

Rr  i), 
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f^olvemis  una,  non  fine  montium 
Clamore ,  vicindtquefylvdi  : 
Qmm  fera,  diluvies  juietor 

Irritât  amnes,  Ille  fotens  fui 
Latujqiie  deget ,  cxi  Ucet ,  in  dienk 
Dix'tjfe  )  yixi  :  cras  vel  atra 
Nahe  fatum  Fater  occnpato, 

P^elfole  pur  a  :  non  tamen  irritum 
QHodcHncjHe  rétro  efi  ,  efficiet  :  mcfttc 
Diffinget ,  i'/feBumque  reddet , 
Qmd  fiiguns  femel  hora  vexit, 

Tortuna  fdtvo  lata  negotioy  & 
Liidum  infolentem  ludere  -pertin^x , 
Tranfmutat  incertos  honores , 
Nnnc  mihl^  nunc  alii  henignaé^ 

-'Laudo  manentem  :Jï  celeres  quaiit 
Fennas ,  rejîgno  qiu  dédit  :  &  me  a 
Virtme  me  involvo  ,  probamque- 
Fauperie?n  fine  dote  qiuro. 

IsTon  efl  meumyfi  imigiat  Afrlcis 
M>:ihti  procellis  y  ad  miferoj  preces" 
Decarrere  ;.  &  votis  pacifci^ 
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cluTS  ,  les  arbres  ,  les  troupciux  ,  &  les 
mailons  avec  un  bmic  qui  fait  retentir 
les  forcfts  voifincs  8c  les  montagr>es. 
Ccluy-là  fcul  vivra  toujours  heureux 
&:  fera  toujours  maiflre  de  Iuy-mcrme> 
qui  pourra  dire  aujourd'huy:J*ay  vccu  ; 
que  demain  Jupiter  couvre  le  ciel  d'épais 
nuages,  ou  qu'il  y  étale  les  plus  vives 
lumières  du  SoleiJ, quoiqu'il  faiïe,  il  ne 
pourra  ni  rappcller  le  paifé  ,  ni  empet- 
cher  que  ce  qui  a  efté  fait ,  n'ait  efté  fait. 
La  fortune  qui  feplailf  dans  (a  cruauté, 
de  qui  eft  toujours  conitantc  dans  fon 
infolcnce,  ne  fouffre  pas  que  les  biens 
&  les  honneurs  qui  dépendent  d'elle 
foient  long-temps,  en  mefme  lieu,  c> 
le  leur  fait  fouvent  changer  de  place,  &: 
elle  me  donne  aujourd'huy  ce  qu'elle 
donnera  peut-eftrc  demain  à  un  autre  Si 
elle  veut  demeurer  avec  moy  j'en  fuis 
content  ;  mais  fi  elle  bat  des  ailles  pour 
fe  retirer ,  je  luy  rens  fans  peine  tout  ce 
qu'elle  m'avoitprefté  ,  je  m'enveloppe 
de  ma  propre  vertu  ^  &  je  ne  demande 
qu'une  honnefte  pauvreté.  Je  ne  fuis 
point  de  ces  gens  qui  ont  recours 
aux  prières  fi-tofl  que  le  vent  d'Afri- 
que bat  leur  vai ffeau  ,  &  qui  par  une  ef^ 
pecedc  trafic  horrible  offrent  des  vœux: 
pour  obtenir  que  leurs  marchandifes  de 
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Ne  Cypria  Tyridtque  mènes 

Addant  avaro  dlvitlas  mari. 
7 me  me  hiremis  frdfidïo  fcAph^, 
Tmumfer  ^>^g£os  tumultus 
Ahraferety  geminufque  PoUhx. 


I 
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!Cypic&  de  Tyr  n'cniichifTent  point  la 
imcr.  Pour  moy  dans  une  pareille  occa- 
jiion  ,  J}f/7s  me  foncier  dit  va'Jfcau^  je 
jdcrccndi  ois  dans  refquif ,  ^  au  plus  fort 
jde  la  tcmpelle  je  vogucrois  fur  la  mer 
Egée  avec  autant  d'affurance  ,  &  avec 
lia  mefme  fermeté  d'cfprit  que  fi  le  vent 
jm'eftoit  favorable ,  &  que  11  Caftor  & 
iPoUux  me  conduifoienr^ 
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R  £  M  A   R  QJJ  E  S 
SUR  l'O  D  E    XXIX. 

CEttc  Ode  a  efté  faite  peu  de  tempS" 
après  la  VIII.  de  ce  Livre  ,  &  pen- 
dant que  Mecenas  efloic  encore  Gou- 
verneur de  Rome.  C'ell;  une  des  belles 
Odes  d'Horace ,  &par  la  conduite  qui 
en  eft  tres-judicieufe  &  par  rexpreffion 
qui  en  eft  fublime,  le  fujet  en  eft  affez 
clair  &  il  n'eft  pas  neceffaire  de  l'expli- 
quer. 

Tyrrhena  regum  fro génies  ]  Beau- 
coup de  gens ,  nierme  dea  plus  fins  & 
des  plus  délicats  ,  ont  efté  choquez  de 
la  remarque  que  j'ay  faite  fur  le  i.  vers 
de  l'Ode  I.  d'Horace; 

AîdtcenM  atavis  édite  regibus, 
on  veut  bien  que  Mecenas  ne  fuft  point 
defcendu  des  Roys  de  Tofcanei  mais  on 
trouve  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  que 
pour  dire  qu'il  eftoit  d'une  des  plus  an- 
ciennes familles  de  cette  Province,  Ho- 
race le  fuft  toujours  fervy  du  moirvgefy 
&  que  Properce  euft  donné  dans  la  meC- 
me  expreilion  lorfqu  il  écrie. 
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^MacchiU    ecfHcs    Efrufco   de  fangiùnc 
■regurn. 

'On  ajoute  à  cela  que  fi  Horace  avoit 
voulu  dire  que  Mcccnaseftoic  vcric;:ble- 
ment  d'un  îang  Royal,  il  n'auroit  pu 
parler  d'une  autre  manière ,  &:  cela  cfb 
vray.  Pour  jullificr  l'exprellion  dans  le 
fens  que  je  luy  ay  donnée ,  il  me  TuffiLoit 
de  dire  que  c'eftoit  la  plus  noble  pour  ex- 
primer ce  que  je  prctens  qu'Horace  a 
dit,  &  qu'elle  ne  pouvoir  faire  d'équi- 
voque dans  un  temps  où  Xo\  connoifloit 

.  fort  exademcnt  les  familles  qui  eftoienc 
routes diilincuccs  par  des  fumoms  qui 
ne  trompoient  point.  Mais  je  neveux  pas 
difputer  fur  une  choie  fi  problématique , 
&  dont  on  ne  peut  parler,  que  par  conje- 
cture. Ce  m'ell  allez  d'avoir  prouvé  le 
principal  ,  qui  eft  que  Mecenas  ne 
defcendoit  que  d'une  ancienne  famil- 
le de  Chevaliers ,  &  c'efl  ce  que  perfon- 

:  ne  ne  me  pourra  conrefler  s  j'abandonne 

■  le  reflie  fans  peine,chacun  peut  fuivrc  fou 
inclination  &  expliquer  ces  vers  à  fa  ma- 
nière.Pour  moi  je  ne  fauroi^  jam.ais  croi- 
re que  le  même  Mecenas  qui  avoit  tou- 
jours efté  âflcz  modéré  pour  fe  conrenter 
delà  qualité  de  Chevalier,  lorfqu' il  pou- 
Tome  m.  S  f 
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voit  prétendre  à  tout  ce  qu'il  y  avoit:cle 
plus  grand  dans  l'Empire  ,  ait  eu  Tarn- 
bition  5 ou  s'il  faut  tout  dire,  la  oafleflc 
de  vouloir  pafier  pour  ce  qu'il  n'eiloit 
pas  y  ni.qu  Horace  le  foie  ab:;ndonné  a 
une  Ti  lâche  liaterie. 

Tyrrheria  J  Les  Tofcan s  eftoient  ap- 
peliez Tyrrhenl ,  non  pas  du  nom  d'un 
Prince  Lydien  appelle  Tyrrhenns  ;  mais 
de  celuyde  certains  peuples .Pelaigiens 
qui  avoifnt  hâoité. quelques  iilcs  de  h 
mer  Egée  ^.qu'ils  ^aadonneient  pour 
aller  en  Italie.  Cfs  peuples  dloicnt  ap- 
peliez Tyrrheni  pour  TyrfcniAn  mot 
iij^o^i  îHrres  Àqs  .toMis  ,  parce  qu'ils 
cftoient  les  premiers  qui  .âvoient  trou- 
yé  l'art  de  baitir  des  muiailles.  V^Fcftus. 

Nonante  verfo  cado'\  Les  Inte  r  prê- 
tes expliquent  cecy  dun  vaiîTeau  dont 
-l'on n'a  point  encore verfé,  p^rce. qu'on 
renverfeune  bouteille  à  meiureque  l'on 
^n  verfc.le  vin.  Mais  ce.n'eû  pas  cela. 
Cadusnon  ante  verfus  ,  uavaiflèau  qui 
n'a  point  encore  elle  renverfé  ,  c'eil  à 
direqui  n'a  jamais  elle  vuldéj  car  lort- 
que  les  vaifleaux  ciloient  vuldes  on  les 
renverfoit  ,oamcttoit  l'ouverture  con^ 
tre  terre,  comme  l'on  pend  aujourd'huy 
les  bouteilles  vuide^.  ^On  verra  ks  Rc;^ 
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Ciirn  flore  rofamm  ]  Vo)':z  l'Ode 
III.  du  Livre  II.  Nous  n'olcrions  di- 
te en  noflre  lan<^uc  ia,  fleur  de  Ut  rofe 
pour  duc  la  rofe. 

Preffd  tuis  baUmis  •capiîlls  ]  Par 
b,ïLrrins  Horace  entend  baUnum  un- 
(in  c  fit  an  dm  ,  qiîc  les  Grecs  (Scies  Latins 
appellGiGnt  ?nyrobala?2nm  ,  un  certain 
g'.inddc  11  groflcur  d'une  noix.  On  en 
tailoit  des  effences-tres-prcricu^es ,  l'ar- 
bre qui  le  porroic,  avoic  les  fncillcs  fem- 
bl.ibles  aux  fueillesde  noilrc  Llionopc ^ 
ou  TournBfil.  11  y  en 'avoic  en  Egypte, 
en  Ethiopie,en  Arabie.  V^oyez  le  chap. 
XXI.  du  XII.  Livre  de  Pline.  Horace 
promet. des  eiferîces -à  Mecenas,  qui 
elloit  l'homme  qui  les  aimoii  le  plus& 
qui  y  fàiîoirle  plus  dedépenfc.  Le  loin 
qu'il  avoit  de  fe  parfumer  avoit  nui  en 
ruJcfue  manière  à  fa  réputation  ,  & 
c'cltfur  cela  qu'cft  fondé  ce  mot  d'Au- 
guile  qui  appelloit  fon  ftile  y.vfoC^i^s 
€!ncinnoSy  des  chcveH>:  frifez.  &  Ltifans 
A'eJfjrjces^xyo\iY<XiïQ(\\xQ.  ce  (lile  elloit  ef- 
féminé, qu'il  cfloit  ajufté  comme  les  che- 
,veux. 

Ne  femper  udnm  T'ibur']  .  Horace  prie 
Mecenas  de  ne  contempler  point  toà* 

S  f  ij 
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jours  Eftiia,  Tibur  &  Tufcnlum^  cti[\ 
dirCjqu  il  le  prie  de  quitter  fa  maifonoii 
il  avoit  une  tour  fort  haute ,  d'où  il  dé- 
couvroit  tous  les  environs  de  Rome. 
Ce  pa(rage  avoir  elle  fort  mal  expliqué. 

Vdum  Tlhnr']  Parce  qu'il  y  a  beau- 
coup d'eau  à  Tivoli.  Voyez  l'Ode  vu. 
du  Livre  I. 

<L/£fîtla  déclive  arvum  ]  t^EfuU, 
ou  Efula^  ou  Efola  ,  petite  ville  prés 
de  Tibur  fur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne. Pline  parle  des  zy£folam  dans  le 
chap.  V.  du  Livre  IIL 

Telegoni  jHga  ]  La  petite  montagne 
■  on  Telegonus  bâtit  Tufculum  prés  de 
Rome.  Strabon  écrit  que  cette  monta- 
gne fe  partage  en  divers  petits  fommets 
couverts  d'arbres  .,  arrofez  d'un  grand 
nombre  de  ruiffeaux  ,  &  embelis  de. 
maifons  fuperbes.  *  j 

Parricide]  Telegonus  étoit  fils  d'Qlyflè 
&:  de  Circe.  11  tua  Ton  père  Tans  \z  con- 
noiilre.  On  peut  lire  ,cettehiAoire  dans 
le  Dictys  de  Mademoifelle  le  Févre 
page  159. 

Faflidiofam  défère  coplam  ]  FaflidtO' 
fus  cd  a(ftif&  palîif.  11  eft  icy  dans  le 
premier  fens  ,  &  Horace  l'a  employé 
dans  le  fécond ,  lorfqu  il  a  écrit  Vomi'^ 
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fiuf(fue   terra  fa^ldiofus. 

Molcm  proplnjuam]  Ceft  la  tour  de 
Mccenas. 

Ftimum]  Hor.ice  appelle  ainfi  toutes 

les  gtaiideuL'sdc  Rome. 

^     Divitibus  ]  Par  les  riches  ,  il  entend 

ceux  que    nous   appelions  les  grands 

Seigneurs. 

Mundét^ue  cœn^  ]  Un  favant  Inter- 
prète a  expliqué  inunànm  cœnam ,  Cœ- 
vam  reElam,  je  ne  fay  pas  pourquoy  ; 
cir  mmU  Cœna  cfl:  icy  un  rep.is  limpîc, 
mais  propre  ,  &  il  ell  oppofe  à  Cœna 
iauta  ,  qui  ell  un  repas  magnifique.  Il 
n'cft  point  du  tout  qucltion  de  Cœna, 
reEla. 

Sine  atiUis  &  oftro  ^  Ce  pafllige  a 

c (lé  m. al  expliqué.  ^uUa  cCtoicnt  des 

)  -diis  que  Ton  tcndoit  dans  les  chambres, 

?  &  fur  tout  dans  celles  où  Ton  mangcoir, 

!  ils  empefchoicnt  que  la  poudicre  du 

'  phnchcrnerombaftfurLuable.  O^rurriy 

elticy  pour  des  lits  d'écarlate  ,  Virgile  a 

pint  de  mcfme  AitUa  &  Oflrnin  dans 

le  premier  Livre  de  l'Encide, 

...  — Aulaïs  jamfe  reglnafupcr- 

bis 
jiarea  compofmt  fp^nda   mediamqu^" 
loeavito  ■ 

STii) 
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Jam  pater  z.^neas ,   &  jam^  Trojamt 

jpivemits 
ConveniHnt  ,  sîrato^ne  fnper.  dlfcume 
bltny  ofiro. 

Déjà  la  Reyne  s' efl oit  placée  fous  tè 
dais  fur  un  lit  d'or  an  milieu  de  la- ta" 
hle,  Enie  arrive  avec  toute  la  jemefft 
Troyene  ^  on  les  place  fur  des  lits  de 
pourpre.  Car  Virgile  décrit  ce  Feftin  à  la 
manière  de  ceux  qu'on  faifoit  à  Rome  j 
&  c'cft  ce  qui  doit  eilre  bien  remarr 
que. 

Solicltam  explicuere  front em  1  Fro 
premenî.>o«/-/*2;>  dérider  le  front  chat 
grin. 

jiî?n  clarus  Gccnltiirn  ^ndrom.p.âter\ 
Cephée  Roy  d^Ethiopie  ou  de  Phenicie, 
&  père  d'Andromède.  11  Fut  mis  au 
nombre  des  Aftres,  ^c'efluBe-conM*. 
lationdcdix-neiifE  tories  à  la  queue  de 
Ja  petite  Qui fè,  Columele  écrit  qu'elle 
fe  levé  le  p.  de  Juillet ,  &  cela  s'accorde 
fort  bien  avec  ce  pafTige  d'Horace. 

Occidtwn  ]  Qui  eiloit  caché  aupa- 
ravsnî:. 

Jarn  Prêcyon  ]  Procyon  e/l  un  mot 
Grec  que  Ciceron  a  traduit  amecanem 
^ui  précède  le  grand  chien.  C'eil:  à  dite 
qui  le  levé  avant  la  Canicule.  C'eft  une 
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eoilftcllation  de  trois  Etoiles  prcs  de  U 
voye  de  hit.  iManile  mer  fon  lever  au  2  7  i 
dcgrc  du  Cancer.  Cela  repond  à  la  my- 
Juillct. 

Stella  vefani  Leems  ]  Le  Lion  efi: 
uhe  conftcllation  de  19.  Etoiles.  Horaco 
n'en  met  qu'une  pour  toute  la  coniklh- 
tion  ,  peut-cftreauiTi  que  par  l'Etoile: 
du  Lion  ila  voulu  marquer  la  Canicule, 
qui  ne  paroill  que  lorlque  le  Soleil  en- 
tre dans  le  premier  degré  du  Lion.Mam- 
le  ,  Pline  ,  &c.  ' 

refani  Leoriis]  f^efanl ,  rahidi ,  en^ 
rA'jé  ^funenx.  Comme  Manile  dit  de b 
Canicule  ^rahlt  i^;^?^ /;/5/&  Juvenal ,  ' 
InfanaCmiciila.  . 

Sole  die  s  '  réfère  nte  /iccos]  Manile 
exprime  bien  cette  fecheuefTe  lorfquil 
écrit  ' 

Dlmlcat  incinères  ôrbls, 
V univers  combat  contre  la  foufflere. 
Jampaftorumbras]  Dans  les  quatre 
vers  précédons  Horace  defigne  la  laifon; 
&  dans  cesquatre  il  marque  une  certai- 
ne heure  du  jour ,  l'heure  du  midy.  Ce- 
la ell  important  pour  l'intelligence  de 
rOdel  Les  Interprètes  n  ont  rien  com^ 
pris  à  ce  paiî-ige.  ' 

Vmhrascumgrege  langitido  ]  Carl^^^ 
Sfiiij 
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midy  les  bergers  mertoient  leurs  trou^^ 
peaux  à  l'ombre.  Virgile, 

Nunc  etiam  fecudes  umbras  &  fii^ 
gora  caftant. 

Et  déj a  les  troiipcaux  cherchent  l'om- 
hre  &  le  frais. 

Horrîdl  dnmeta  Sylvani  ]  Dumeta 
font  proprement  ks  Chenayes.  Voyez 
Feftus.-  Horace  \çs  appelle  les  bois  de 
.Sy/^'^/»,  parce  qu'ils  fervent  de  retrai- 
re à  tous  les  Dieux  champeftres. 

Caret  cjue  ri  fa  vagis  ]  Ce  paHage  a 
extrêmement  embarrafTé  les  Interprètes 
qui  n'ont  pas  vu  que  dans  ces  quatre 
vers  Horace  ne  parle  plus  de  la  faifou 
en  gênerai  ;  mais  de  l'heure  de  midy  ; 
c'efl  pourquoy  il  à:\i  que  les  bords  des 
ruîfTeaux  ne  font  plus  agitez  des  vents  ; 
car  les  Anciens  croyoient  qu'a  midy 
tout  elloit   calme  ,   parce  qu'alors  les 
Dieux  fe  repofoient.  J'ay  parlé  au  long 
de  ce  filence  de  midy  dans  mes  Com^ 
mentaircs  fur  Theocrite  ,  qui  fait  dire 
par  un  berger ,  Berger  il  ne  nous  eflfM 
fermis  de  jouer  de   la  flnte   à  midy, 
carrions  craignons  le  Dieu   Tan  ,  ^ul 
après  ieflre  lafé  a  la  chafe ,  a   cholfi 
c^tte  heure  pour ferepofer  y  &.  voHsfa- 
V(K.  bien  quil  efl  colère. 
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Tu  civitatem  ]  Mcccnas  dloit  alors 
Gouverneur  de  Rome. 

Qmd  Sercs'\  Horace  veut  dire  à  Me- 
"ccnas  qu'il  fe  tourmente  un  peu  trop 
pour  mettre  Rome  à  couvert  des  cho- 
fes  dont  elle  n'cftoit  point  mcn.icéc  ;  car 
alors  Rome  n'avoit  rien  à  craindre,  ni  des 
Seres ,  qui  font  fur  les  bords  de  la  mer 
Orientale ,  ni  des  Parthes  qu'il  entend 
rcypar  les  peuples  de  la  Badriane ,  ni 
des  Scythes  qu'il defii^ne  parle  Tanaïs. 
Et  ce  qui  prouve  qu'il  £iut  entendre  ainfl 
cepairigc  par  ironie  ,  c'cft  que  dans  l'O- 
dé  VIII.  de  ce  mefme  Livre  ,  Horace  fe 
fert  de  cette  railon ,  pour  obliger  Mecc- 
na^à  relâcher  de  tous  les  foins  qu'il  pie- 
noit  pour  la  (cureté  de  Rome.  On  peut 
voir  là  les  Remarques. 

Regnata  Cyro  Baclra  ]  BaBra  eftoit 
la  Capitale  de  la  Baélriane ,  au  deiTus 
des  Parthes  entre  les  fleuves  Oxus  & 
Ochus.  Elle  avoir  efté  fous  la  domina- 
tion de  Cyrus  Xenoph.  dans  le  Livre 
premier,  h'^/:^*  ^  Kj  ha/^çicov  kcu  hJai^, 
Cynis  régna  fur  la  Bacîrlane  &  fur 
finie.  Parla  Baclriane  Horace  entend 
icy  les  Parthes,qu^il  appelle  Me  de  s  d  ms 
rOd-'viii.Lorfque  cette  Ode  fut  faite, 
ÎC5  Parthes  eftoient  divifez  ^  &  par  con- 
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fcquent  on  ne  devoir  pas  craindre  qu'ils  ' 
fiïTent  aucune  cnrreprife  contre  les  Ro- 
mains. 

TanatCque.  difcors  ]  II  n'appelle  pas  fë 
TanaVs  difcors  ,  parce  qu'illepare  l'A  fie 
de  l'Europe,  comnie  quelques  Inrerpre— * 
tes  l'ont  crû,  mais  parce  que  lesSc^^the^ 
&lesSarmates  qui  font  fur  Tes  bords/e-' 
feifoient  la  guerre. 

PrHdensftitim tempo^îs exititm']  Ho- 
race veut  dire  à  M  ecenas  qu'il  fuffit  de 
pourvoir  aux  chofes  prefentes,  fans  vou- 
loir pénétrer  dans  un  avenir  qui  n'arri» 
vèra  pcut-eflre  jamais.  11  a  tradmcnoblc^- 
ment  ces  vers  de  Theo^nis. 

Il  efl  tres-diffîc'de  de  conmifire  la  fin 
d'une  ck(ffe  ejm  nefl:  pas  encore  arri- 
vée^ &  de- voir  le  fitccés  cjue  Bieu  luy-, 
voudra  donner  ;  d'epaijfes  ténèbres  U 
dérobent  a  nos  yeii^. 

Vitra  fas'\  Au  de  là  des  bornes  qiri  luy 
ont  elle  marquées. 

Componercj  Ceft  ce  que  les  Grecs  di=^ 
fcn^  iUTj^vcu  yiuTi^ài^  re^e  ponere:- 
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c'cftàdiie  prendre  en  bonne  parc. 

<f^£jiiiis  ]  Content  de  ce  qu'il  a  ;  c'ell 
la  force  de  ce  mot  ,  comme  dans  l'Odo 
XII.  du  Livre  î. 

Ctetera]  Futura  -,  les  chofes  à  venir. 
Flitmims  ]  Il  parle  du  Tibre,  qui  e.% 
fort  fujct  à  fe  déborder.  On  peut  voit 
h  Lettre  xvii.  du  vi»;  Livre  de  Pli- 
ne. 

Medio  alveo  ]  Quand  Tes  eaux  ^o^At 
bafles. 

Stirpefljne  rapt  as  Ô"  pecns  &  do*-  ■ 
■mos]  Pline  a  bicii  imiré&  bien  expli- 
qué en  merme  temps  cette  merveilleuic 
defcription.   Ibihoves^aratm^reclores^  . 
hic  foUtta    &'  lihera  armcma  ,  atcfue  ■ 
inter  h<zc  arbomm  truncos  ,  aiu  vilU- 
rmn  trahes  atque  culmlnA  -y  varie  lut e^ 
tpie  fiitHi-Mmia.  On  voit  nager  fur  ces  - 
eaux  des  bœufs ,  des  charrues ,  des  lak 
hoif^eurs,  des  troupeaux  ,  de  gros  troncs 
d^ arbres  ,  des  pciUrcs  5  des    toits  dç  ' 
malfons  ,   &c. 

Non  fine  montlum  clarnore  ]  Car  le 
Tibre  en  beaucoup  d'endroits  eft  bords 
de  mon'-af^nes ,  de  fo  rfts,  &c. 

Q^mm  fera  dHnvies']  Diluvies  ^ 
h  mefme  choG?  que   Oduvium  ;  mais  iK^ 
câ  plus  noble..  Horace  le  perfonaliie  icy^. 
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comme  il  perfonalife  les  fleuves. 

^Tnnesy  Les  fleuves  qui   fe  jettent' 
dans  le  Tiore,  comme  le  Glanisje  Nar, 
TAnio. 

nie  fotens  fui  ]  Pour  efl:re  le  roaiftre 
cleroy-merme&  pour  goûter  une  joye 
Jolide  il  faut  pouvoir  dire  tous  les  jours 
{ay  vscH  ;  c'eft  à  dire  ,  j'ay  fait  un  bon 
ufage  des  jours  qui  m'ont  efte  donnez» 
je  ne  pretens  rien  au  lendemain ,  l'ave- 
nir dépend  toujours  de  la  Fortune; 
mais  la  Fortune  n'a  aucun  pouvoir  fur 
le  paiïe  ,  j'en  ay  jouy  ,  &  j'en  fuis  con- 
tent. 

In  dlem  vlxl  ]  Vjvere  in  dicm  y  vi- 
vre, comme  on  dit,du  jour  à  la  journée, 
vivre  pour  le  jour  prefent,  fans  fe  met- 
tre enpeme  du  îendemaln. 

Non  t amen  irrltum  ]  Car  comme  dit 
îer^Poëtc  Agathon  ; 

La  feule  chofe  impojfihle  a  Dien  ce  II 
défaire  que  ce  éjjui  a  eflè  nait  point 
efié, 

Diffinget  ]  Diffingere  ,  dejfaire ,  dé-  « 
tmire ,  changer.  On  peut  voir  la  remar-  "^ 
quefur lafin de  l'Ode  xxxv.  du  Livre L  - 


i 
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Stevo  Uta  ncjr^otio  ]  S/evnm  nejrot'nm 
cft  une  phi  aie  Grecque  pomfavitia. 

Lttdiim  indolent ern  ludere  pertinax^ 
Il  dit  que  la  fortune  efi  opiniâtre  k  jouer 
un  jeu  infolcnt  ,  parce  qu'elle  n'a  égard 
à  pcrfonne  ;  qu'elle  ofte  le  foirce  qu'el- 
le a  donne  le  matin.  On  ne  fauroit  pren- 
dre dans  un  autre  fens  le  mot  infolens, 

Inccrtos  honores  ~\  Il  appelle  incer- 
tAins  les  honneurs  ,  ces  prcfens  de  la 
Fortunc,parcc  qu'ils  ne  font  pas  long- 
temps en  mefme  lieu. 

ISfunc  mïhl  nitnc  alii  henlgna'\  Ovl 
peut  voir  la  fin  de  l'Ode  xxxiv.  du 
Livre  I. 

Laudo  mancntern  ]  C'eft  une  fuite 
neceffaire  delà  difpofition  où  l'on  doit 
cftrede  fe  contenter  toujours  du  prefcnt. 
Le  Sage  ne  ferme  pas  la  porte  à  la  Fortu- 
ne lorsqu'elle  veut  aller  à  luy  \  mais  il  ne 
la  retient  pas  audî  quand  elle  le  veut 
quitter.  L'Empereur  Adrien  avoir  peut- 
cftreen  vue  ce  mot  d'Horace,  lorfqu'il 
fit  graver  fur  fa  médaille  F  o  r  t  u  n  iE 

M  A  N  E  N  T  I . 

Si  celeres  cjuatït  pennxs  ]  Gomme 
les  gros  oyfeaux  qui  battent  des  aides 
lorfqu'ils  veulent  prendreleur  vol. 

Rejïgno  qnei  de  dit  ]  S  ignare  ,  &  re° 
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Jtg'rjare  font  termes  de  comptes  ,  &rils 
:  ont  la  même  fignifiarion  quefinùe-re  Ôc 
refcribere.  Rc/lgnare  ^  rendre  ce  que 
Ton  a  receu  :  payer  ce  que  l'oa  a  en> 
prunté.  Voyez  F.cflus. 

Mca  virtute-me i'nvolva]  \\  trouve 
en  luy  dequoy  feconfoler  que  la  Fortu- 
ne  l'ait  abandonné. 

Proluim^ite    faup£-4c?n  fine  dote  ] 
11  conllderela  pauvreté  comme  une  per- 
sonne que  l'on  cherche  en. mariage.  Pour 
exprimer  la  penfée  d'Horace  dans  la  tra- 
duction, il  a  t-alu  preiidrc  un  autre  tour , 
car  une  poi^vrcbifnm-  dot,  fans  bien,  eft 
une  pauvre  chofe  en  noilre  langue. 
_yî]rich.t)r^ceUi5  ]  Des  tempeftes  cau- 
:  fccs  parle  vent  d'Afiique,  c'cft  à  dire, 
par  le  Sudoueft.   Voyez  la  Remarque 
{urle.xv.vers.dela  première  Ode  du 
.  Livre  I. 

^d  m  feras  preces  ]  Horace  appelle 
ces  prières  m  f érables  ,  parce  qu'elles 
viennent  d'un  efprit  ignorant  &  fort 
fîiperftitieux. 

Et  votis  pacfci]  Horace  fe  mocque 
icy  des  pricres  condidonelles  que  l'on 
fai:  aux  Dieux.  C'ell  ce  que  Platon  ap- 
pelle Tiyj-a^  ifj-Tr.eiKdi,  trafic  de  mar^ 
dhand  ,  S>c  PaCçprecem  emacem. 
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Non  tu  prcce  pofcis  emaci. 


^inot  àrnot,  Tu  ne de?nandes  poi^t  avec 

des  prières  cjui  achètent  ,  c'cft  à  dire, 

lorp^ue  tu  fais  des  prières, tu  ne  rmirchnn- 

des  point  avec  Us  Dieux  ,  tu  ne  veux 

'  point  -traiter  a-.ec  eux. 

Ne  i'ypriA  Tyrldcjue  merces  ]  Car 
Tyr^  Cvprc-cltoientxlGS  villes  dcgraiid 
commerce. 

Avaro  marl'l  La  mer  avare  ^  com- 
me ies  mines  avares  dans  l'Ode  lUda 
Livre  11. 

Tune  me  biremls  ~]  Aucun  Interprè- 
te n'a  entendu  ni  le  fens  ni  la  fuite  dç 
ces  trois  derniers  vers.  Horace  fe  peint 
icy  comme  un  homme  qui  ell  toujours 
content  de  fa  condition  prefente.  Si  la 
Fortune  vient  ^  il  la  re<^oit.  Si  elle  s'en 
va,illuyrend  fans  mu  mu/er  tout  ce 
qu'il  en  a  receu  ,^  il  eA  auTi  fatisfait  de 
ù  pauvreté  ,  qu'il  l'eftoit  auparavant  de 
ies  richeffes.  Pour  rendre  enfin  lacho- 
^e  plus  fenfiSle  par  un  exemple  fami- 
lier ,  il  dit  qu'il  n'eft  pas  de  ceux  qui 
dans  la  tempcfte  ont  recours  aux  priè- 
res &  font  des  vœux  pour  (auver  ce 
-qu'ils  ont  dans  le  vaiflTeau,  que  s'il  fe 
trouvoit  en  cet  eftat ,  il  ne  fongcrv'^ir  o^is 
^lus  à  fon  bien  que  s'il  n'eu  avoi:  j^- 


jf49^  Remarques 
mais  eu  ,  qu'il  l'abandonneroit  ,  tju'il 
dèfcendroit  dans  refquif^  &  qu'il  s'ex- 
poferoir  à  toute  la  fureur  des  Hots  avec 
la  mcfmetranquillité.dVrprît  &.avec^Ia 
melme  àflurancc  que  s'il  avoit  le  .vent 

,  favorable^  &  que  fi  Caflor  &  .Pollux 
eftoientfes  pilotes  ,  de  cette  manière  le 
paiïage  eft  beau.  Horace  avoit  pu ifé  cet- 
te fermeté  dans  la  Miilofophie  des  Stoï- 
ciens. 

Biremis  fr<Rjtdlo  /cap  h  a  '\  Horace 
appelle  icy  birememfcapham  \  ce  qu'Eu- 
ripide a  dit  S^^'?©- :J/>c^7TOr5  une  bar- 
que qui  n'a  que  deux  rames  i  car  on  ne 
fauroit  prendre  icy  biremis  pour  un 
vaifTeau  -à  deux  rangs  de  rames  l'un  fur 
Tautre^^sHorace  n'auroit  pu  l'appeller 

fcapham  ,  qui  ne  peut  jamais  fignifier 
qu'une  petite  barque,  qu'un  clquif. 

Tutum  per  <ty£geos  mmultus  ]  Car 
le  véritable  fage  eft  intrépide  dans  tous 
les  plus  grands  dangers.  On  peut  voir  ce 
qui  a  efté  remarqué  fur  Impavidam  fe- 
rlent ruindi  de  rode  ni.  de  ce  mefmc 
Livre, 

Aura  feret  ]  Aura  fe  prend  ordinai- 
rement pour  un  vent  doux.  Horace 
dit  qu'au  milieu  de  la  tempeftc  il  fêroit 
auHi  tranquille  &  auflî  ferme  que  fi  le 

.vent 
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,  vent  luy  clloir  le  plus  favorable  ,  &  que 
I  Caftor&Pollux  conclu ifi (lent  eux- mcf- 
mes    Ton  c-rquif.   On  ne  (auioit  bien 
entendre  ce  padigc  d'une  autre  maniè- 
re; 
■      Gemifinfifiie  Pollux^^  Le  jumeau  Vol- 
I  /;^.v,  pour  ,  Pollux  avec  fon  jnm  an  , 
c'eft.à  dite  avec  Caftor  ;  &  il  les  mec 
tous  deux  ,  parce  qu'ils  efloicnt  tou- 
jours funcllcslorfqu'ilsparoinbicnt  l'un 
fans  l'autre.  On  peut  voir  la  Remarque 
•fur  le  fécond  vers  de  l'Ode  m.  du  Li- 
vre première 


Tome  IIL  Tt' 
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l^-r  là^  ^^  ^^  1^  d^  l^M^r  lè^  -k^  -Jr.  -Jj, 

Ode     XXX. 

EX  I  G  I     monHmentHm   are  ptren* 
nÏHs  ,  . 

Regallqiie  fitii  pyramidnin  altlns  : 

Qnod.  nonÀmho'  cdçix.:  non  Aquiloirn^ 
fotens  -. 

ToJJlt  dirnere,  aitt    innmnerahilïs  - 
AnnoYHm  ferles ,  &  faga  temforHm,  ■■ 

Ngn    ornnls    moriar,:   mHUa^He  -pars 
mei 

Vitahlt  Lihitlnàm  :  ufqu^ego  poflera  z 

Crejcarn.  lande  recens  ^ .  d^m   Capito^ 

imm 

Scandât  cum  tacitavlrgîne  Pontife x, 

Dicar  qua  violens  obflrepit  u^nfidus- 

Et'  qua,  pauper  aqHA    Daimus   agre^ 
flium 

.Regm^.vit  popHlorum  ,  ex  humlll  pO'^ 
te'ûs,  . 
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Ode   XXX. 

I'Ay  achève  un  Ouvrage  pins  dura- 
j]c  que  le  bi'Oiize  ,  plus  élevé  que 
les  Piramidcs  ;  un  Ouvrage  que  les 
pluyes  ne  pourront  jamais  gâter ,  que 
la  fureur  de  l'Aquilon  ne  pourra  ja- 
mais abbatie  ,  &  qui  ne  fera  jamais 
détruit  par  la  luite  innombrable  des 
années ,  ni  par  h  rapidité  des  temps. 
Je  ne  mourray  pas  tout  entier  :  La 
meilleute  paitle  de  moy-melme  écha- 
pera  à  la  cruelle  Proferpine.  j'auiay 
d'âge  en  âge  de  nouvelles  forces  & 
une  nouvelle  repurtaion  ,  pendant  que 
le  Capitole  fera  fîorifîaiit  ,  &  que  le' 
Pontife  fuivy  des  Vierges  facrées  y  fe- 
ra des  Sacrifices.  Par  tout  dans  les 
lieux  où  Daunus  régna  fur  des  peu- 
ples belliqueux  ,  &  dans  ceux  que 
î'Aufide  baigne  de  fes  eaux  rapides  , 
on  dira  de  moy  que  par  ma  vertu 
j  ay  jckvé  k  bafleflè  de  ma  naiflance^ 
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Trînceps  z^^olmm  çarmen  ad  halos  ■■ 
DeâHxiJfe  modos  :  fume  fnperbiam 
QHafitam  mentis  ,  &  mïhi  Delphica 

IjHHro  cinge  voîem  ,  Melpomene ,  c^«- 
mam. 
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&  que  je  (uis  le  premier  qui  ay  ac- 
commode la  Poefic  Eolicnc  à  des  tons 
Latins.  Mcipomcnc  ,  picncz  donc  la 
fierté  que  voftrc  mérite  vous  doit  don- 
ner ,  &  couronncz-moy  de  vos  pro- 
pres maiiis  avec  des  branches  de  lau- 
ricro 


REM  À  RQJLJ  E  S 
SUR  l'Ode   XXX,  ■ 

HORACE  a  fait  cette  Ode  fur  ce"' 
4|u'il  eiloit  le  premier  qui  dans  fà-'? 
langue  eiift  imité  la  poefie  des  Grecs  ;:-^ 
mais  il  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer,  ' 
qu'elle  ait.cilécompofc-e  après  toutes  les  > 
autres>  On  peut  voir  ce  qtit  a  efté  re- 
marque fur  la  dernière  du  Livre  H. 
Exegï  7nonnrrn.^ntHm  ]  Ovide  a  dit  d'u-  ' 
ne  manière  encore  plus  forte, 
jamqneopus  exegiy^uod mcjovls  ira, 

nec  îrgnes^ 
Nec  poterh  ferrum ,  nec  edax  abokre 

vetufias. 
fay  achevé  un  ouvrage  qnè  la  colère 
de  Jiifiter ,  le  feu ,  le  fer ^  ni  le  temps  ne  ■-  ■ 
pour  rem  détruire. 

Mcnkmemnm  ]  Il  appelle  ainfî  les  ■* 
Odes  qu'il  avoir  déjà  faites  fur  les  tons  - 
&  fur  les  mefures  des  Grecs. 

Regali^ue  fit  h  pyranùdiim  ]  11  met  lor^ 
fit  nation  des  pyramides  pour  les  pira^  •  - 
rtùdei,  C'elLun  tour  d'expreffion  fo^t-î 
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im^cnicux^^:  quiniviicc  d'cÛLC  rcmor-   - 
qiiij. 

Pyramidum]  Il  parle  des  Piramides 
d'Ei^yptc  quiavoicr.tcllicbâàL'S  lur  ui^u: 
petite  montaguc.à  quirante  ftadcs  de 
Mcmplib .  il  y  civ avok  t lais- {w):  cou: 
qui  palToicm  pour,  une.  des  merveilles 
du  monde  ,  c'clloic  l'ouvrage  de  plu-  ■ 
fleurs  Roys  ;  c'eil  pourquoy  Horace  a  . 
mis  reg^Jk 

AqHÏlo  imfot-en^  ]  Impotem ,  impe^ 
tutiix  ,  violent  ,  Horace  l'a  déjà  em- 
ployé en  ce  iêns-la. 

Multacjue  fars  met  ]    C'eft  à  dire   • 
plus  delà  moitié,  la  meilleure  partie  de 
moy-mefme  \  car  ptzn  tout  feul  figiiifie 
ordinairement  Ja  moitié.    Ced  ainii 
qu'Ovide  a  dit -^ 
Tarte  tamen   meliore   mei  fuper   Mtut 

perennis.  y 
JËfira  ferar    ■ 

Vitahit  Lïh'kma.rn\  Lihttîna  eitolt  ^a  - 
Dcefle  qui  préfidoit  aux  funérailles ,  & 
les  Savans  de  rantiquité  ont  rccônu  que 
c'eftoit  ou  Venus  à  quironavoit  donné 
cet^employ,  afin  qu s  la  mefme  Deefife 
qui  prefidoit  à  la  naiiTance  prefidaft  aufîi 
à  l'cnt-errement  ,  ou  Proferpine.  Le 
plps  giand.nombi'e  a  efté  pour  la  pre°  - 
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miere opinion.  Mais  il  eft facile  d'accor- 
der ce  différend  ;  car  il  eft  certain  que 
Venus  &  Proferpine  n'eftoient  que  deux 
differens' noms  delà  mefme  Divinité; 
c'eft  pourquoy  j'ay  traduit ,  féchape- 
ray  a  la  cruelle  Proferpine.  Pèut-eftre 
mefme  que  dans  ce  vers  de  V  Ode  xx vi  i  u  ■ 
du  Livre  I. 

■  mllnm 

S£va  capHt  Proferpimfngit. 
i\  appelle  la  Proferpine  la  mefme  qu'il  ' 
nomme  icy  Z/^//-;W.  On  alloit  acheter 
dans  le  Temple  de  cette  DeelTe  tout  ce 
qui  eftoit  neceffaire  pour  les  fiineraillcs , 
&  l'on  donnoit  une  certaine  pièce  d'ar- 
gent pour  chaque  perfonne  que  l'on  en-  ' 
terroir ,  ou  que  l'on  portoit  au  bûcher, 
&  par  le  nombre  de  ces  pièces  on  con- 
noiffoit  le  nombre  des  morrs.  Horace 
dit  donc  qu'il  évitera  la  Lihltlne  pour  ' 
dire  qu'il  ne  fera  point  écrit  dans  le  Li-  ' 
vfe  de  cette  Deefle  ,  qu'il  ne  luy  payera 
pas  les   droits  que   tous  les  hommes  - 
avoient  accoutumé  de  luy  payer.  Onap-  ' 
pelloitaufll  Llbitlnam^feretrum ,  labié-  - 
re ,  une  certaine  machine  de  bois  fur  ' 
laquelle  on  porroit  le  more  avec  fon  lit;  : 
mais  Horace  n'employé  point  icy  ce  - 
mot  en  ce  fens-là.  Voyez  la  Sar.  vi.  du  ^ 
Livre. lî^.  -'  ^'      Vfqnçj 
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*Vfcjue  ]  Semfcr  toujours. 

l)um  Capitoliumfcandet  ]  On  a  râ*. 
rché  d'expliquer  cccy  d'un  Sacrifice  que 
-l'on  fai fait  le  jour  des  idcs  de  chaque 
mois ,  &  que  l'on  nppelloirpar  CQiZt  rai- 
-fon  Idulia  ;  comme  la  brebis  que  l'on 
immoloit  cftoic  aulîi  appcllée  Idults^, 
mais  je  crois  qu'Horace  parle  icy  en  gê- 
nerai de  tous  les  Sacrifices  publics ,  que 
l'on  failbit  dans  le  Capicole  /car  dans 
toutes  ces  cérémonies  le  grand  Preftre 
eftoit  toujours  fuivy  de  quelque  Veftale. 
Horace  Te  promet  icy  une  réputation 
éternelle.  Rome  cfLoit  montée  à  un  (î 
haut  point  de  grandeur^quc  l'on  ne  dou- 
•roit  point  qu'elle  ne  tuft  toujours  la 
-maiftrefïc  de  l' u  n  i  vers.  Virgile  feint  mt(- 
TTie  qu'avantla  fondation  de  Rome  cet- 
te Eternité avoit  efté  promife  aux  Ro- 
mains ;  car  il  mtroduit  Jupiter  qui  dit 
à  Venus 

Jilsegonec  metas  reruniy  nec  tempora 
pono. 

''■C'elt  pourquoy  ces  infcriptions  eftoient 
fort  ordinaires  RoM^  ^etern^.  im- 

PERII    itTERNITAS, 

Scandet]  Car  on  montoit  au  Capit(> 
îc  par  cent  degrez. 

Tome  III,  Va 


■p€  Remarqjjes 

Cum  tacha  vlrgme  ]  Par  vlrgîne  il 
entend  la  Veftale  qui  accompagnoir  le 
grand  Treftre,  &  il  l'appelle  tacltam^ 
parce  qu'elle  eftoit  toujours  dans  le  fi- 
îence ,  &  que  le  grand  Preftrc  avoir  feul 
le  droit  de  prononcer  les  paroles  qui  con- 
cernoient  la  Religion.  Un  favant  Inter- 
prète ayant  expliqué  le  vers  precedei^ 
du  Sacrifice  que  l'on  fai/bità  Angerone 
qui  eftoit  la  Deefle  du  filencc  f  a  cru 
qu'Korace  nomme  icy  la  Veftale  tacU 
tam  ,  parce  qu'elle  reprefentoit  cette 
Divinité  que  Numa  avoit  auili  appelle 
muete.  Mais  cela  eil  fans  fondement^ 
car  où  trouvera-t'on  que  les  Veftales 
ayent  ailifté  aux  Sacrifices  pour  repre- 
fenter  les  Divinitez ,  aufquellcs  on  fa^ 
crifioit.  Rien  n'eft  plus  éloigné  de  la 
vray-femblance  pour  né  pas  dire  de  U 
vérité. 

Qua  vlolensohfireptAHfidHs'lAu^ 
dus  ell:  un  fleuve  de  la  Fouille.  11  dcA 
cenddes  montagnes  desHirpins,  pafîè 
grés  deCanuiium  &  de  Cannes  ,  &  va 
lé  jcirter  dans  la  mer  Adriatique  ;  Hcn» 
race  l'appelle  violent  à  cauie  de  fa  rapidi* 
té.  C'eftaujourd'huy  VOfamo. 

Et  ejun  pauper  ac^H<z  Baunus  ]  Oa 
croyoit  que  Panms  fils  de  Pilumnus  ^ 
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dz  Danaé  avoir  rcgné  dans  la  Daunic  & 
îuy  avoir  donné  le  nom.  Mais  il  a  efté 
parlé  de  la  verirable  origine  de  ce  mot 
lurl'Ode  xxii.  du  Livre  I.  Par  T/iufi- 
dc  Horace  entend  la  Poiiille  Peucericne» 
depuis  ceHuivejurqucs  à  la  Calabrc,  & 
parle  Royaume  de  Daunus  il  entend 
la  Fouille  Dauniene  depuis  les  Samnitcs 
jufques  au  fleuve  Cerbalus.  Et  en  gêne- 
rai il  comprend  toute l'italic.  Mais  il  ne 
parle  que  de  la  Poùillc,  parce  que  c'é- 
toit  Ton  pais,  &que  la  réputation  que 
-l'on  a  dans  fa  patrie  clt  celle  qui  flate  le 
plus  &  qui  donne  le  plus  de  plaifir.  Il 
ajoute  p/îHper  aqnA  _,  comme  il  a  dit 
dahsla  m.  Ode  du  Livre  V.  Sïtkttlo" 
fd  AgulU  i  Car  la  Poiiille  eft  fort  ic- 
che  5  &{ès  eaux  font  preique  toutes  ta- 
ries pendant  l'Efté. 

^grcfiium']  11  appelle  les  peuples  de 
îa  Poiiille  Dauniene  agreftes  ,  villa- 
geois ,  ru(li<^H€$  5  c'eft  à  dire  ,  vailUns , 
belliijHeHx  ,  comme  il  a  dit  dans  le  pre- 
mier Livre  Militaris  Daunia. 

Regnavit  popHlorum  "|  C'eft  une 
phrafc  Greccjue  ,  mais  il  faut  fous-en- 
tendre  rf^««w2  .,  comme  les  Grecs  ont 
■ibus-entendu  ^ajiKiia^.  Csr  regnare  eft 
iOdif ,  &  il  a  un  pallif  ,  c'eft  pourquoy 

Yu   ij 


,5oS  Remarqjje^ 

:  Horace  a  dit  régnât  a  rura  Phalantho  t 
Régnât  a  Cyro  Saflra.  Et  Virgile  acn 
régnât  a  Ly  curgo . 

Ex  hurnili .}  D'une  naifTance  bafle.  U 
ftut  fous-en  tendre  loco  ou  génère, 

Frinceps  ]  Trlmus  ,  le  fremier. 

^/EoUum  Carmen  ]  Les  vers  de  Saphp 
^- d'Alcée  qui  eftoient  tous  deux  de 
Mitilene  ville  d'Eolie.  Voyez  les  Re- 
marques furrOdexiii.  du  Livre  II. 

S  urne  fuperbiarn  ]  En  s^adrefTant  à  fa 
M  ufe  ,  il  parle  à  luy  mefme. 

Delphka  lauro  ]  C'eft  ce  qu'il  appelle 
dans  rode  ii.  du  Livre  IV.  Lauream 
^Ipollinaretn. 

Volens  ]  Volontiers  ,de  bon  cœur , 
fins  complaifance.  ^ 

Melpomcne  ]  Horace  .met  Jvielp orne* 
ne  pour  la  ^1  ufe  en  general.i  car  MeU 
pomenene  prcfidoir  proprement  qu'à  la 
Tragédie  &à  la  Rethoriquc.On  peut" 
voir  le  premier  vers  de  l'Ode  ili.  da 
LavrelV, 


ï 


^^ 


^ 
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Avec  les  noms  des  -Auteurs  qui  y  font 
citez,)  expliquez,  &  corrigez.. 


ATeneris  unguiculis ,  1 7  o 

Aagerobulle,  41 

Acerra  ,  198 

h cfc croiitia  pourquoy  appellee  W/,  ib 2 

AcHta,  "oox  ,  ^8 

Adamantinus  ,  '  3'9i 

Addttus  y  121 

Admoveri  forment um ,  360 

Adultères ,  caufe  de  tous  les  ntaux  qui  affli- 

geoient  Rome  ,  168 

Adultères  iioflurnes ,  301 

/Edes  facra  o:  templum ,  leur  diftcrencc  ,  161. 

ullius  Lamia ,  314 

/EoliHjncfirmçni  ^àj  ' 

Aquusj  4^1 

iE'fula  484 

^ternit as  imperii  ^^ternitas^oma ,  ÎOf 
Africiii ,  Sud  OUeft,  pourquoy  peftilcniiei. 

Vu  il) 


^î«-  T  A  B  L  E  1 

Agathon ,' 

Agenor ,  ^^^ 

j^git^e  ,  terme  de  cha/Te  ,  ^^.Z 

Agrippa  Gouverneur  de  Rome  ,1, 

uiheneus ,  | 

Air,  chemin refufe aux  hommes,  "g 

A  be  Tes  pâturages,  '  ^ 

Al^ide,  ^7 

Jtiites,  574 

^/^  ^*  pour  4Âr«?««i  ,  lo  8.  pour  ^:cre//«, .  n^, 

Alv^"!'  '  ^^« petits  des  troupeaux  ,   ^i6.  7,74, 

Ahatttct^s &  ^îlymèus,  leur  différence,     3^1 
-Amat ,  folet  ^  -^ 

•Amnïs  Scythicus,  f^^ 

AmotbtA  carmina  ,  ks  loix  qu'il  y  Elok  ob« 
ferver,  ^        ^  ^^^ 

Amour  a  Ton  camp,  .^. 

Amphiaraus,  fou  hiftoire,  ,0? 

Amphion,  pourquoy  appelle  difciplc  de  Mer- 

Il  bâtit  les  murailles  de  Thebes  au  fou  Ye 

la  lyre  ,  origme  de  cette  fable,  ^.i 

Anacreon ,  aa^..o 

Andromède,  ^      '    '%< 

Angleterre,  .  ^//^ 

Anglois  immoloient  les  étrangers ,  10  ^ 
Annibal,                                   ^ 

Antiochus  ,  ^^ 

Antonins ,  leur  origine  .  l\l 

Antre  de  Prcrie,           Z"  ^^ 

Apollodore,  tn.ii«.Ul. 
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Apollon,  fes  cheveux  longs  ,  117.   comment' 
les  Prelbcs  formoicnt  leur*-  cJracKs  ,     ll>id. 
Apoftiophc  après  des  vers  hiftornj^u£s,74.i<j4 
uipuliu  fît  iciilofa  ,  507 

Apulrens  ,  13^.  Laborieux,  308 

ufquam  temperare  igmbus  ,  33^ 

Aquilon  plus  violent  le  jOur  que  la  nuit.    479 
yfr/» ,  l'origine  de  ce  mot ,  379 

Arabie  ,  en  quel  temps  attaquée  par  les  Ro- 
mains ,  390.  Ses  nche/rcs  ,  Jbid. 
Arabes,                                        17,  17^.  318 
Arbres,  en  quel  temps  ils  perdent  leurs  fbeil- 


les  en  Italie , 

31X 

Arbufta  , 

10 

Arceo , 

II 

Arfturc ,  i6.  Son  lever  &  fon  coucher , 

17 

Ardor , 

70 

Arguta ,  pour  caftora , 

i8i 

Arima  jettée  fur  Typhocus, 

119 

Ariftide , 

130 

Ariftophane ,     190.117. 

30tJ 

3*7-  5^^- 

3^a. 

44^. 

Armes  des  amans , 

414 

Arnobe , 

471 

Arx  , 

73 

AiTyric  proprement  dite , 

ie€. 

pour  Syrù 

M^. 

Afterie  , 

ai.  18^ 

Aftrobdlifmos  , 

28 

Atrium  , 

34 

Attonitus  y 

340 

Atyria  , 

ÏO^ 

A  vares  toujours  pauvres , 

30S 

AtiBory 

ifi 

Aver/t  pénates  ,  ' 

37  $> 

AùHde , fleuve  y • 

soi: 

yiiiïïl 
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109  * 
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110 
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Sa  conduite  &  fa  modération  ,  jij 
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Sa  viftoire  des  Parthes,  j,^ 

Sou  retour  d'Efpaçrne,  17^    ^ 

Comparé  à  Hercule,  *  ^^l 

11  ejl  dangereufement  malade ,  ;,  ;! 

Présent  magnihque  qu'il  fait  au  trefor  de 
Jupiter  Capitolm , 

I]  taifoit  faire  des  tournois  ,  .qî 

U  paiTion  qu'U  avoit  pour  le  /eu ,        404: 
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A'jixiim  ,  4^^ 

Aulugcllc  ,  37* 

Aura  poptilaris  ,  4  7 

Anr.%rii  ,  la  fignification  de  ce  moty  48 

Aurait  y  48 

Aiircliu'î  Vidor  ,  80 

A^rnm  irrepertum  ■,  8i 
Aufpices,  leurs  ditï'crentcs  fortes,  435>.  leur 

fondement,  441 

Aufpices  de  bcftes  à  quatre  pieds  ,  440 

Aufpiccs  d'atelage,  441 

Aufpices  de  l'crpens,'  44^ 
Anfter  ,  vent  de  midy  ,  plus  violent   la.  nuit 

que  le  jour  ,  449 

Auteurdes  Tactiques,  31 

Auto.iine  dangereufe  en  Italie,  374 
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Toujours  couronné  de  pampre  vert ,  411 
Bacchus &  Venus,  317 
3a  cira,  480 
Baies  ,  liquida  y  104 
Bandeletcs  facrées,  .  2.77  ■ 
Balanus-i  483 
B^ntia ,  103 
Ba>^hiton  ,                                                  ^  41^^  . 
Beiui  drajon ,  f erpent ,  12.©  ~ 
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Sene , 
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Blandufia ,  fontaine  y 
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Dames  Rorhaines,  j^- 
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Caftor  &  PoJlux  ,  4"^ 

Oaton  le  Cenfeur  accufé  d'aimer  le  vin ,  7,60. 
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Catulle,  i66.  ^lé 

Expliqué  ,  1^8 

Ceinture,  à  quel  u&gc,  4^^ 

Cendres  d'Orelle ,  140 
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Cefar  ,  frac^ment  de  l'oraifon  fuuebrc  qu'il  fit 
pour  fa  Tante  Julie,  18" 
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ChalTc,  exercice  des  Romains,  40Ç  • 
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Chiene  pleine  ,  préfage  funefte ,  440 
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Commerce  de  Bithy aie ^  184 


fi^  T  A  3^  r  E' 

CcmmijTum  tur^e ,  ^^ 

Componere, 

Concani  ,  Scythes  ,  ^^ 

Concilium  Sc  ConJtUum,  .j^ 

Corbeau  quipréfage  le  vent  &  la  pluye,  44  J" 
De  méchant  augure  lorfqu'ri  paroît  du  côté 
de  l'Orient, 
Corbeilles  couronnées,  ^^^' 

Corneille  qur  prélage  la  pluye  31g.  De  mtl 
chant  augure  lorfqa.'cile  a  fait  les  petits,44  , 
De  bon  augure  lorfqu'clle  fe  montre  du  cô^é   1 
de  1  Orient ,  , 

Cornes  ,  fymbcle  de  la  force,   ■  V^l  < 

Corcnare  vina  ;  ^       ' 

Corvinus  ,  -  ^ *l    l 

Cos ,  jettée  ar  Polyboctes  ,  j]     . ] 

ee^«/«,pourouoy  appelle  ^chem^^um^  34     ' 
Cotylon  appelle  Dace  &  Gete,  104 

Coupe  compagne  de  Venus  -,  «^ 

Coupe  de  la  nouvelle  Lune  ,'  ■  ^^ Z 

Coupe  de-^'minûîr  ;  ■  J. , 

Couronnes,  leur  ufage  remarquable,      '  ,7  ' 
Couftifanes  gardées  par  des  portiers  ,       /g!.. 
Leur  miierable    condition  lorfqu'elles  c 
lo-ent  vieilles  ,  ^  ^^g 

Counifane  comparée  à  une  Bacchante  ,    ' zgo 
Coutume  des  Romamsde  commencer  toutes 
leurs  aciions  par  certaines  paroles  folcmnc- 
les  j 

D'adjuger  aux  créanciers  les  débiteurs  in-  ' 

lolvables, 

De  fufpendre  dans  ks  temples  Us  zimls 

pnles  iur  les  ennemis,  ' 
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Damnofus ,  172.  17c 

Damocles  ,  Ton  hifloire  ,  ^r 
Danaé  ,  fon  hiftoirc, 300.  On  en  avoir  des 

tableaux  ,  ,q2^ 

Danfcs  des  Saliens ,  leur  mcfurc ,  jip 

D^re  ludum  ,  2^4. 

David  ,  J 

T>^.unia  militarU  ,  Ç07 

Daunus ,  r  o£ 
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JÎ)enys  le  Tyran  ,  xi 

Veripere ,  46 j 

Defcription  d'une  fontaine,  164. 

De  filtre  ,  ^6'}r 

Dejfpicere  juCi^c  remarquable  de  ce  mot,  189 

i^c  tenerê  ungtii  y  170 

Devins  y  418 

Dcvouemcns  pour  la  vie  des  Princes ,        ^  is 

■Diane  gardiene  des  monis  ^66.  Pourquoy  on 

a  dit  qu'elle  prefîdoit  auxaccouchemens  ,  Ib. 

.Pourquoy  appelléc/r//ôrw*f,  357.  Lamefmc 

qu 7/ï/ ,  Cybele  ,  Kentts  &  Ceres  ,  Ibid. 

Di^ys  de  Crète  ,  ro^ 

Dieux  qui  favorifoient  les  Grecs ,  7p.  Ceux 

qui  tavoriibient  les  Tioyens ,  ihid. 

Dieux  tranquilles  ,  80 

Ils  paffoient  l'Hy  ver  en  un  lieu  &  l'Eflé  en 


un  autre  , 

32.Î 

Vtffingere  , 

492. 

Vtluviis  y 

4^1 

Diphilus  , 

3^1 

Divites  y 

^8> 

-Dogues  d'Epirc  , 

50fi 

L'etîioy  des  adultères , 

^op 

VoIû/hs  taurus , 

4^ 

Donarexermç  de  facrificc, 

^69 

Dotata  conjux  , 

Z97 

^iîns  , 

8.4 

Ducerc  muros  , 

8tf 

T>umeta  Suivant, 

¥^ 

A  eus    y  ^^ 

(Effet  de  l'action  nîis   pour  repitkete  de 
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l'aftion  mefme ,  30^7 

.'Egalité  du  Sage,  453 

-ïgide  de  Pallas  ,  116 

.Xguille  de  teite  de  la  merc  des  Dieux  ,  14« 

£0  vptiens  dans  les  troupes  d'Antoine,  ^6^ 

.£ius,  mot  bas  dans  une  Ode,  ^4T 

JEh^borare  ,  :  2,3 

JElewcKta  cufidiKify  -404 

JEleufiniafacra  ,  les  mcrmcsque  Epideiiiia,  Si 
.£liens  ,  leurs  différentes  familier,  314 

JErnere  ,  pour  nectaire  ,  30 

Encelàde  ,  liS-ii^ 

Mot  Phénicien  ,  110 

..Enipeus ,  nom  pioprç  ^  1 85 

innius,  84.  9^.107.449 

Jipicleiùia  Jacrs  ,  îi 

Epieure,  fon  (entiraeat  fur  les  Dieux,  80 
.-Epithetcc-U  temps  donnée  à  la  perfonnc,  302. 
.EpitKeres  des  lieux  ne  doivent  pomt  eftre  ap- 

':  pUijuées  aux  autres  lieux,  428 

:Éi  chyle,  -  3^6.39-5' 

Corrigé,  ^  3^3-394 

Efclaves ,  occupées  à  filer  &  enchaînées,  46 o 
Xthiopie  ,fon  étendue  ,  167 

Euripide,  ss.  118.  190.  417.  418.  455 

Eiiiope  ,  la  blancheur  de  Ton  teint,  4îi.  Ori- 
gine du  mot ,  ibtd. 
£urus ,  317 
Euilathius,  Z47 
Eutrope,  147.149 
Excipere ,  x^9 
ExcHîére-,  219 
Expreilion  trop  hardie  ,  3  4 
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FAbulofus ,  ^^ 

FailFc.iux  de  verges  Si  de  haches  portées 
devant  les  Coululs  &  les  Prêteurs  ,         ^6 
Famofus  ,  78.  zSS 

Fard  de  Junon  ,  4^1 

lanidnfus ,  adif  &  paflif ,  484 

FaîtgatusfomnQ,  '  lOi.  lOi 

Fatum  y  *  S4 

Favenrta ,  14 

Favere  //«^«/>>  fapfoprefignification ,  11. 13. 

14  ♦ 

Faune,  le  mefme  queBacchus,  100.  Le  mcf- 
me  que  Pan,  3x4.  il  alloit  en  Italie  toutes 
les  années, 315.  Anti<:[uité  de  fes  Autels,  317 
Ferentunti  103 

Fer  ire,  7% 

Fermeté  compagne  de  la  Juftice  ;  7  o" 

Ferre  magnam  fort nnam  y  461 

Feftus  Pompeius ,  11. 14.  30.  ^60.  46'i.  ^ey 
Fide^^OMïfidei  ,  îSç 

Fides  perjura  ,  40  (S" 

Fides  fegetis,  ^  309 

F/Wm  ôc  cythara  ,  ne  font  pas  la  mefme  cho- 
fe,  >? 

Fidit  adultéra ,  397. 

Figure  qui    donne  du  fentiment  aux   chofes 
inanimées  ,  i8 

Filets  de  la  mort  ,  393 

Fiile  qui  quitte  fon  pcre  ,  4s8 

Filles  comparées  à <ies  étoillcs,  189 

Fi^^fr^  terme  de  manège,  16^ 

FiP'uU  ,  34Ï 

TomellL  Xx 
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jleBerey  ï8î:- 

Floius  ,  141.  139. 144.  180.  181.  4SO 

Imite  Horace,  139 

Flûte  pourquoy  appellce  qiieruU  plaintive , 

189- HT 
Flmc  Phrygienc  ,  fon  ufagc  ,  341 

T'oses  eifpera  ,  ^^6 

Foreft  de  Delos  ,  117 

For.nies,  ville  de  Lâmu^j3i5.  Appellée  Leftri- 


gouie, 

^^6 

FûrturjA  m^nens. , 

^93- 

Tortun»  redux  Augujîty 

%7i- 173  ' 

Dcfcriptioii  delà  Fortune . 

4S>3^ 

Foliet  de  Venus  ,                    || 

4i?<=^- 

Poyer  couronné  , 

377 

fratres  s  Othus  &  Ephiâkes  , 

1^3 

Frémit  Hs  tequoriSj 

449- 

Trequens  , 

29 

Trotjs  folicita  y 

485 

Fruge-  itberA: 

394- 

Truîicetum. , 

25S 

Tu&ns  marmus  : 

I4f 

TerrffirU , 

14^ 

Fumée  de  Rome  ; 

45f- 

Fundns  mendax , 

XTlr 

F  unis  ,  72e  f unis  eatretra, 

2.29    ■ 

Sunak  capHt  i 

2.44 

e. 

II^^Alatée, 

447 

\J[:Ganyme.ie , 

3^o 

Ga.acrpour  habiter  , 

35^ 

Qfi,'ud:a  mot  de  ga'aatcii^y 

J71 

^zon  , 

i^S 
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Geans  mettent  VOili  iur  l'Olympe  &  le  Pe- 

honlur  rOlli  ,  114-  iif 

Gejns   enterrez    fous  tous  les    lieux  d'où   il 

fol  toit  du  feu  ,  119-  lî-o 

Origine  de  la  fable  de  la  guerre  des  Geaiis 
contre  Jupiter  ,  lio 

Gelons<>  bons  Archers,  107 

Cennnufque  Po'lux  ,  497 

Gemma  &i  lapis  ,  leur  dilîercnce  ,  403  ' 

Cena  dtccntes  ,  4S8 

Generefus  ,  lO 

Getcs  rigides ,  394 

Cet  nia  leA/ia  ,  54^ 

G lyccre  mai ftrefle  d'Horace,  343 

Gouverneur  de  Rome  ,  fon  employ ,         10^ 
Grâces  ,341.  Elles  fe  tiennent  toujours  par  la 

main  ,  3^3.  Elles  ne  foui&ent  pas  qu'on  boi- 
ve plus  de  trois  fois  ,  340 
GTecs,ils  alloicnt  apprendre  les  exercices  à 
Rome,  188 
Guerre  des  Marfcs,                                 iSo 

H. 

HAche ,  ori  en  fiappoit  les  victimes,    37^ 
H  ebre  fleuve  417 

Hercule  appelle  vagi^:  ,  73 

Herile  penfum  ,  45 5> 

Helïode,  26-  5>7.  3«^S.  3^7.  40" 

Hefperie  ,  164 

Hjc  pour  une  féconde  perfonne,  10 

Hippoly  te  femme  d'Acal1:us  ,  1I7 

Bœdus  pour  hœdi ,  Z7 

Homère,  18. 114.  17^.  1(53.   154.  314.366", 

Xxij 
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Homère  expliqué  ,  4^4.  45^ 

Homère  eft  le  Icul  qui  ait  parlé  dignement 

des  Dieux,  i^ 

Homère  defcendu  de  Teleniaque  ,  132 

Honores  incerti  ,  4^5 

Hùra,  camcuUy  xôj 

Horace,  fes  principaux  partages  qui  ivoieûr 

elle  -mal  entendus  ,  15.  16.  xz.  14.  i<J.  41. 

4T-  48-  4^-  SO.  Î3.  74-  77- ^^-  87-  ^s>-  loo-' 

107.  III. III.  iis.  134- 13^  137- 141-  143- 

J50.  153.  165.  1^7^  lOO.  lOi.  104.  Z0  7.- 
117- 117.  118.  130.  133.  i44- 14^  2.Î7»' 
léTz.    173- X7^.    181.  l8;j.  15>0.  Zpi.    3O2.. 

308.30p.  315.  347-  34&-  349-  3^7.' 
391.  J93.  407-  413-  41^.  417-  418.  419. 
41Ç.  440.  441.  443.  445.  445.449.  4ÎZ. 
4^7.  4£i.  ,45.3.  4.70,  481.  4S5.  488.  4^9. 
49^.  S05. 
Aircffed'Horacr,  7c.  79.  iii.  ii5.' 

Horace  applique  un  pafTagc  de  Cefar,        18 

H]3iacc  1  ,rnte  Alcman^  5  T' 

Anacrcoii , .  241 

Aratus ,  175 

Caliimaque,  .  .        5* 

Euripide  ,  I4r 

Hpniere.,   .  l8i  41 

Simonidc,  43 

Sophocle  ,  348 

Véritable  Tujet  de-  quelques-unes  de  les 
Odes  ,  40.58.  69.  95.  131,  181  ,197.,  1S4. 
300.  334.  355.  37i.  .4ii.  438. 
Dans  le  troiliémc  &dans  le  qu2.tr iéme  Li- 
vre il  y  a  de  plus  belles  Odes  que  dans  ks 
trois  autres ,-  lo 

Hpïace  a'eniploye  jamais  d^'cpithctc  inuti- 
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Ic,  40 

Horace  repris  ,  7;.  i>f.  1^7.  17^  337-  4iS.  - 
Horace  prend  h  ditjnitc   de  Prelire  des  Mu-' 
les  ,  ir 

Horace  loue  fou  poëme  feculaire  ;  16 

Horace  corrii;é  ,  141.  :^ii 

Horace  explit|ue  quelquefois  toute  une  hi- 
ftoire  par  une  feule  epithete  ,  30L 

H-orace  traduit  un  vers  d'ElLhyle,  393.  un 
vers  d'Euripide,  417.  deux  vers  de  Théo- 
gnis,  4^0 

Il  manque  contre  la  juftelTe  ,  1^0 

Il  prophetife  ,  177 

D'où  vient  que  fes  grâces  échapcnt  à  beau- 
coup de  gens  ,  n6 
Il  eft  le  premierqui  ait  in:iité  les  poëfies  des- 
Grecs ,  sor- 
Ce  qui  luy  arriva  dans  fon  enfance,  100.  lor 
Il efloit  prompt  ,  impatient ,  119  184 
Il  dit  que  les  Mufes  le  fauvercm  à  la  batail- 
le de  Philippes,  lOf 
Il  faillit  à  élire  écrafé  par  un  arbre  ,  ibid. 
Il  futbatu  delatempefte  prés  du  Cap  d& 
Palinure ,  -^. 
Fermeté  d'Horace  ,  ,  4^y^ 
Hornus  ,  373 
Hir rendus  &  horror,  81.  8i 
Horreur»  ,  l'étendue  àc  roriGrinc  de  ce  mot  , 
^■67 

Jiorridus  ,  3^^ 

Hyginus  Julius  .  375. 

H.ypeimneftic,-  2,4.^- 
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I'Acuïiy  efpece  de  ferpens,  ^^^\ 

Japyx  ,  l'oueft  Nord-oueft ,  44g 

Ibycas,  2.8g 

Ida  ,  montagne  pleine  de  fontaines ,  3^1 

Jeux  dciïendus  à   Rome ,  40^    punition  de 
ceux  qui  donnoicnt  à  joiier,  Uic/. 

Ilic  fuperieure  des  Religieufes  de  la  Deefle 
Vefta,79  Sa  gloire ,  2.1c 

Ilion  pourquoy  appelle  facrc,  335 

Images  qui  font  trop  fortes  doivent  cftre  adou- 
cies en  noftre  langue,  248 
Image ,  pour  ombre,  fpcélre,  4^^ 
Imagination  des  Poètes  ,  ^ 
Imber  pour  toute  forte  d'eau  ,  84 
ImmiferabiUs ,  542, 
Impératif  du  flile  des  loir,  gj 
Itn^ortunus  y  ^,0 
ïmpotens,  "  ^03 
Inachus  en  quel  temps  il  foiida  le  Royaume 
d'Argolide,  334 
înanis  avec  un^cnitiFy  2.4  ^ 
JnautiaXf  34^^ 
Incefîm ,  ^2 
Inde,  3^1 
Jners  y  14  g 
Jngenm: ,  40f 
J»j^^>î«  oppofé  à  ;■;»«;  /  2  l 
Jnjlitor,  i^ 

Integra  Diana  t  118 

litrerprctcs  des  'Poètes  doiveût  eftrc  devins,  17 


DES  MATIERES.'  fr/' 

Ii-icrepuic  dcHni ,  7"^ 

jn'vicem  ,  4©^ 

Involv*  me  virînte  mea^  494 

Inutile  pour  per  ictemc ,  40  4 

Ioniens  voluptueux  ,  1-59.  Leurs  danles  laici- 

ves  ,  *^'^- 

ïtaque  plantée  fur  des  rochers  ,  loi 

Juhere.  ,  71 

Junon  ,  difcours  qu'elle  fait  dans  le  conlei» 

des  Dieux,   Od.  3. 

Sa  haine  pour  Ilion  ,  7^ 

Les  villes  qui  luy  eftoient  confacrées,  8tf 
Jupiter  enpluyed'or  ,  l'origiae  de  cette  £1- 

ble,  30J 

Jupiter  en  Taureau  ,  ce  qui  a  donné  lieu  a 

cette  fable  ,  4^'t 

Jufiter  pour  le  Capitule ,  ^  4 r 

Juif  elle    que  les   Anciens  obfervoicnt  dans 

leurs  ouvrages,  50.2.34 

Jufii  diviy  2.7^ 

Jtiftin,  404 

Jultinien ,  7® 

Juvenal,  V^ 

JuveritushorrifUj  lesG^ans,  113 

Ijtion ,  ^4î- 


L 
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'  ^^^f« ,  mot  de  galanterie  ;  iS* 
^L&tns  &  /z^^«î  mots  de  làcrifices  ;      3^7 

Lamia  pour  noble ,  3^^ 

Lampes ,  ^°^ 

Lamus ,  3^4 

Lanuvium ,  44^ 

Laomcclon  perfide  -  -  7.^. 
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JLite  tyrannus ,  ^j^ 

Latonê  &  Ehaae  invoquées  par  les  Gourtifa* 

nés ,  4^^ 

Zaurus  morte  'venalis  ,  175 

Zxurus  Delphtca  ,  fo  S 

Lenaus  y  Lenaa,  LenAon,  410 

Zentus  amor  y  34:^ 

Leflrigons ,  30^ 

Xibitiaa,  40J 

Zinere  doh^y  toi 

Lion  ,  conriellation  ,  487 

Lipar^ ,  isC 

Zicjuor  pour  les  eaux  de  la  met ,  =  Sî 

Lins  ,  rivière  ,  31  <? 

Litîora^  àthl^véts,  ^lis 

Zittus  Se  ripa  mis  l'un  pour  l'autre,  4^0 

Livic  ,  fa  beauté  ,  fa  verni ,  175' 

Longin  ,  30f 

Longus ,  283 
Loy  de  Moyfc  connue  aux  Romains- ,      S^T 

Loix  inutiles  fans  les  mceors,  400 

Luccrie,  ipr 

Zucerns. ,  3^3 

Lucien,  401 

Ldcilius  ,  m 

Lucrèce,  J^/V. 

Zndere  y  2.8^.  151  ■ 
Zumen  &  ntimen  fynonimes-&  pourquoy,!!^ 

Lycemaiftrefle  d'Horace,  izr 

Lycie,  117 

Lycus,  34  i 
Lyde  maiftrefîe  d'Horact               241.  4^<^ 

Lynceus,  248 

Lyce  à  fept  cordes,  241 

M*- 
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171 

IViMagnclie, 

187 

Main  ,  la  ma  n  de  Jupiter  , 

71 

Mai  Ton  d'Horace  ,  fa  lîtuat'on  , 

3-4 

Maifons  errantes  des  Scythes, 

393 

Manile, 

487 

Manni    , 

442. 

Manubies  , 

72- 

Marâtres  ,  leur  haine  pour  leurs  beaux 

-fils. 

39^ 

Marbre  de  Phrygie  , 

35 

Ai  are  tumultuefuyn , 

iÇ 

Mariages  des  frères  avec  les  fœurs , 

8ç 

Marica , 

317 

Marques  de  la  paix  , 
Marfes  , 

143 

I3> 

Mecenas,fes  vers  fur  la  mort  d'Horace  , 

i«4 

Gouverneui- de  Rome,  103.  Son  origine, 
480.  481  Le  foin  cju'ilavoit  de  le  parfu- 
mer ,  &  ks  railleries  que  cela  luy  attiroit, 

483- 

Medc  pour   Parthc  ,  13g 

Aiedicare  t  I4Î 

Melpomene  ,  508 

Mempbis  ,  417 

Memfolida,  71 

Met  inquiète ^  71 

Mer  retrejjfîe ,  19 

Mets  de  Sxile,  X3 

Micafaltem  ,  381 

Miel  de  Tarente ,  309 

Miinas ,  1 1^ 

Tome  m.  Y  y 
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^linerve  appcUée  operofa  ,  tx€ 

J\ioUfiilf^  litare  i  378 

AUUs ,  i-9 

Monde ,  la  droite  &  îa  ganchc  du  monde  pour 
ks  Augures,  445.  44<^.  Monde  partagé  ea 
deux  ,  4^1 

Mone  es ,  idf 

Montagnes  des  Perfcs  ,  115. 

Moralitez  ,  k  langage  de  la  vieillcfle  ,         iq 
Mort  armée  d'un  hlet ,  35 j 

Molchus ,  4î| 

Mot  d' Auguftc  fur  le  ftile  àt  Mccciias,     483. 
Mot  d'Epicure,  307 

De  Philippe  ,  jof 

JMotuSf  n.onjeriy  168.3^7 

Mnlier  ,  17s.  C'cft  fbuY.cnt   un  terme  de  mé- 
pris, 7e 
hiuv  tta  f  p  fentis ,                                         4^7 
Murailles  d'airain  ,  Stf 
Muicna  efieu  Augure,                                33I 
Mufes  ,  elles  avoieat  des  Temples  &  des  Au- 
tels ,  lî 
Leur  place  marquée  dans  le  Ciel ,           ^6 
tlks  peimettent  de  bou:e  neui  fois,       340 


N. 


NAge,  le  d«iaier  exercice  des  Romains, 

Nailtrc  Tpom e/}re fait,  y.S 

Jsa'vira  oj'^o[q  a  vtafor  ,  106.  400 

iJcAra,  %Sl 
N  .ci^iiaire  plus  borné  que  ce  qui  fuffit ,       if 

Neceîl.té  pour  la  mort ,  11.  592 

Ncgottum  ib us-enteadu ,  i? 
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N^»M  ,  l'étendue  de  ce  moc ,  470.  471 

>ieobule,  iÇ4 

Ncrptunc  ,  )oui  de  fa  tcfte ,  45^ 

î^equit/a,  ixl.  i8S 

Néréides,  ^69 

l^efctt ,  x6j 

Nil  pourqaoy  appelle  tumidui ,  enflé  ,  82, 
l\:itfU  pou;  'vaide  y  18^ 

Nirce.  3^■o 

Noms  en  icus  lOMjours  pofleflîFs  ,  311 

Noncsdc  Décembre  confacrces  à  Faune,  32,7. 
Ce  )Our-li  on  couvroit  les  chemins  de  focil- 

les  ,  3z8 

KopcCi,  mot  de  gabnteric,  143 

Nothus  ,  nom  propre  ,  191 

Nouvelle  Lune  ne  peut  figni fier  l'entrée  de 

lanu't,  33f 

}H0x  fhblupU  y  4SJ 

O. 

OCtaviefcEurd'Au^ufle,  17^ 

Ode  ,  fes  plus  grandes  beautés ,  41^ 

Omen  ,  440 

Onde  ,  Ccnfeur ,  grondeur ,  Z5Ç 

Opere/a  ,a.^i(y  z^6 

Opel  y  78 
Or,  il  n'eftoit  point  fait  pour  les  hommes,  8z. 

Il  cft  plus  fort  que  la  loudrc,  304 

Oracle  ren  iu  à  Philippe ,  30 ç 

Orcum  tn^r/tri,  4"?  7 

Orcus  ,  458 

Oricum ,  l8f 

Orion  ,   fon  hiftoire  ^  n^.  Pourquoy  on  a 
feint  qu'il  avoil  cftà  tué  par  un  Scorpion  , 

Yy.j 
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Orion  ,  fon  coucher  , 

447 

Os  pnrpureum , 

74 

O fanes,  . 

440 

Ojlrum  , 

48t 

OthUS    y 

119 

Ovide,  II.  7^.  170. 171. 131. 131. 148.  149, 

tgi.316  374.  414.  455.  460.  501.  S03. 

Ovide  expliqué,  z6^ 

Qv\  ';^TeLfy  380 

Oy  eaux  divi'ez  par  les  Augures  en   Alites , 

&  en  Ofcines ,  440 


PAcorus,  i^f 
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